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» amendes honorables reçues depuis 
»> pludeurs fiecles dans les tribunaux 
w féculiers , mais inconnues à toute 
M l'antiquité , & c'eft auffi la fourcc 
w de ces confrairics de pcnitens cta- 
w blies dans quelques provinces : . . . 
«> ces pénitences étoicrit plus fpécieu- 
*' fes que férieufés , ce n'étoit pas des 
M preuves de la convcrfioa fincere du 
99 pécheur , ce n'étoit . fouvent que 
» des effets de la crainte de perdre 
w fes biens temporels. Le Comte de 
» Touloufe craignoit la croifade que 
w le Pape faifoit prêcher contre lui. . . • 
» Ces pénitences forcées n'étoientpas 
»* durables -, la honte que Ion y joi- 
» gnoit , loin de prodiiirc une con- 
9» nifion falutaire , ne faifoit qu'aigrir 
*» le pécheur , & liu faire chercher la 
» vengeance de l'affront qu'il àvoit 
» reçu. Car , comme dit S. Chryfoflo- 
M me 5 celui qui efl: infiilté en devient 
w.plus audacieux , il perd le relpeâ: 
M & méprife celui qtii rinfulte. Pour 
w. rendre les pénitences plus fenfîbles , 
« ony joignoit des amendes pécuniai- 
•• res que l'on exigeoit avant de don- 
w jjer l'abfolution y & pourvu qu elles 
*» fuffent payées, enpafibit facilement 
M le refte de U |>éàiceoce. Àiuiî les pé^ 
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nîtenccs & les abfolutions devinrent •« 
des affaires temporelles à l'égard « 
des particuliers auffi-bién que des « 
princes. Il ne fut plus queftion de •< 
s'alTurerpar de longues épreuves de «« 
la converfion du cœur , qui ctoit le «< 
but des pénitences canoniques, mais « 
de prendre des (uretés pour la refti- « 
rution des biens ufurpes ou pour le « 

{)ayement de lamende ; & comme « 
e pénitent , principalement fi c'é- «« 
toit un prince , étoit preflTé de faire « 
ceflèr les effets de l'excommunica- ^ 
tion ou de l'interdit « ^ il commen- 
çoit par fe faire abfoudre en promet- 
tant de fatisfaire à l'Eglife dans un 
certain terme , fous peine d'être ex- 
communié de nouveau. »» L'execu- « 
tion manquoit fouvcnt > & alors «c 
c'étoit à recommencer. • . . En même «t 
temps smtroduifît Tufage même de w 
donner l'abfolutiori dans la péni- « 
tence fecrete auffi-tôt après la con- «• 
feflîon & la pénitence impofée & « 
acceptée j au-lieu que dans l'anti- « 
quité on ne la donnoit qu'à la fin , « 
ou du moins après qu'une grande « 
partie de la pénitence étoit accom- w 
plie. Ce changement fut fondé filr « 
les raifonnemens des Dofteuts fco- w 

A ii j 
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y> grard chemin. Ces indulgences , i 
» la vérité y n etoient que a une par- 
w tie , mais fi Ton en joignoit plufieurs 
M on pouvoir racheter toute la péni- 
« tence. Ce font ces indulgences que 
« le quatrième Concile de Latran ap- 
» pelle indifcretes & fupcrflues qui 
« rendent méprifables les chefs de 

V l'Eglife & énervent la fatisfaftion 

V c^e la pénitence. Pouf en réprimer 
« Tabus , il ordonne que pour la Dé- 
» dicace d'une Eglife l'indulgence ne 
>' foit pas de plus d'une année , quand 
i» mêrae il s'y trouv eroit plufieurs Evê- 
>» ques , car chacun pretendoit don- 
»y nerla fienne. Guillaume Evêque de 

. w Paris , dans le même fiecle , noua 
a> explique les motifs de ces indui- 
se gences. Celui quia le pouvoir d'im- 
^ pofer des fatisfaftions pénales , peut 
» auflî les augmenter & diminua , fe- 
9f Ion qu'il le trouve expédient pour 
H l'honneur de Dieu > le falut des 

V âmes , l'utilité publique ou particu- 
le liere. Or il eft manifefte qu'il re- 
i^ vient plus d'utilité aux âmes & 
M d'honneur à Dieu de la çonftruétion 

V d'une Eglife où il fbit continuelle- 
9^ ment fervi par des prières & des fa- 
#1 erifices, que par les plus grands touX'^ 
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mens des oeuvres pénales : il cft donc « 
du devoir de TEvêque de les con- c* 
vertir en ces plus grands biens. Et.«« 
enfuite , il eft vrai(emblable que les <• 
Saints qui ont tant de crédit auprès' <^ 
de Dieu obtiennent de lui de très- c» 

f;randes indulgences pour ceux qui<« 
es honorent en failant du bien à » 
leurs Eglifes où on révère leur mé- <• 
moire. Quant aux indulgences qui a 
s'accordent pour la conftru(5tion ou *€ 
la réparation des ponts ou desche- c^ 
mins, c'eft que ces ouvrages fervent <# 
aux pèlerins & autres qui voyagent c« 
pour descaufes pieufes , fans comp- cf 
ter l'utilité commune de tous les fi- «• 
deles. *c 

Ces raifons , ff. elles étoient fbli- <c 
des , auroient du toucher les faints «♦ 
Evêques des premiers Jfiecles qui <c 
avoient établis les pénitences cano- « 
niques: maisilsportoicnt leurs vues « 
fins loin. Ilscômprenoient que Dieu tt 
eft infînimenr plus honore par la jc^ 
pureté des mœurs & la vertu des cr 
chrétiens que par la conftruâion Se c»^ 
f ornement des Eglifês matérielles , <9^ 
Je chant ries cérémonies & tout le a 
culte extérieur qui n'eft que l'écorcc « 
de la Religion ^ dont l'ame & l'ef- m 
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* fentîel eft la vertu. Or comme les: 
^ chrétiens , pour la plupart , ne font 
^^pas àflez heureux pour confervcr 
*^ l'innocence baptifmale; ces fages 
» Pafteurs , inftruits par les Apôtres , 
*> avoient étudié tous les moyens pof- 
» (îbles de relever les pécheurs & de 
^ les préferver des rechutes , & n'a- 
*î vo'ieht point trouvé, de meilleurs re- 
^' medes que de les etigaeer à fe punir 
*> volontairement eux-mêmes en leurs: 
« propres perfonnes , par des jeunes y 
« des veilles , la retraite , le iîlence , 
« le retranchement de tous les plaî- 
» fîrs 5 d'afFermir leurs bonnes réiolu-^ 
» tions par la rhéditrftion ûcs vérités 
^ éternelles y enfin de continuer cts 
^ exercices pendant long-temps pour 
» s'aflurer de la folidité dés conver- 
i» fions. On a beau argumenter & fub- 
i* tilifet , ces pratiqués rendoient plus 
«» diredemcnt au lalùt des âmes , & 
i» par confèquent àt là gtoirfe de Dieu , 
H que des àiimôîies pour la décora- 
» tion des Eglifes. Un pechieur verita- 
» blement pénitent trouve trop lége^ 
'» res toutes lés peines tèiiipbrelles» 
'» Celui qui s'effinie heureinr d'en être 
ai^ quitte a bon niarché , neU bas'torr* 
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fer les remords de fa confcience &1 « 
fauver les apparences. Enfin croyons- «t 
en l'expérience: jamais les chrétiens « 
n'ont été faints que lorfquc les pé- h 
lîitenccs canoniques ont été plus en «t 
vigueur : jamais ils n'ont été plus et 
corrompus que depuis qu'elles lont « 
abolies, a 

Prenons un exemple fenfible. Qoe »t 
diricz-vous d'un prince quipar une «t 
faufle clémence offriroit à tous les n 
criminels des moyens faciles pour «t 
éviter le fupplice > des amendes mo- «^ 
diques , de légères taxes pour con- <» 
tribuer aux dépenfes de fcs bdtiméns *« 
& à l'entretien de fes troupes , une a 
vifite à fon palais , quelques paroles «à 
de fatisfaftion , & enfin pour l'aBo- » 
lition de toutes fortes de crimes , u 
quelques années de fcrvice dans fes ** 
armées ? A votre avis , l'Etat de ce ** 
Prince feroit-il BiengoEverné î« 
Y verroit - on régner l'innocen- « 
ce des mœurs, la Donne foi darti« 
le commerce , la fureté deis che- « 
mins , la tranquilité publique ? N'v h 
ycrroit-on pas au contraire un de- h. 
bordement gênerai de tous tes vir ^ 
ces ,iine licence cfFreiice ^ & toutes <e 
les plusifimefteç faites de l'imponi- # 
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» té 3 L'application eft facile. . . Ce 
w prince qui feroit grâce à tous les 
» coupables uferoit fans doute <lc fon 
H droit , puifque je le {iippofe fou- 
w verain ; mais il en uferou indifcre- 
>» tement.. Il en eft de même des in^ 
w diligences. Aucun catholique ne 
» doute queFEgliie n'en puifle accor^ 
^ der , qu elle ne le doive en certains 
*9 cas,& quelle ne Tait toujours fait : 
M mais c'eft à Ces miniftres à difpenfer 
M fagement ces grâces , & n'en pas 
*> faire une profufîon inutile ou me- 
w me pernicieufe;^. 

,, 'Dans te fixiéme difcours , chapitre 
onzième 9 M.. Fleuri parle de la croi- 
iâdc en ces termes. » De toutes les 
î» fuites des croifades , la plus impor- 
n tante a été la ce dation des peniten- 
» ces canoniques. Je dis la ceiiation & 
w non-pas^rabrogation ::car elles n'ont 
4fc jamais été abolies piarla cpnftitutioa 
ss» d'aucun Pape ni d'aucun Concile : 
» jamais , que je fçache, on n'a déli- 
ât beré fur ce point. ... . Les pénitences^ 
91 canoniques font tombées infenfi-^ 
ap^blement par la foibleflè des Eve- 
»,qiies;& la dureté des pécheurs^ par 
» Bégligence ,. par ignorance r. maisî 
^ etlie^ ont re^lc cdu£ martel y pmc 
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ftîn/î dire , par rindulgencc de la *« 
croifade. Je içai que ce n'écoit point <* 
Tinte ntioii du Pape Urbain ni du <c 
Concile de Clennont. Ils croyoicnt €c 
faire deux biens à la fois : délivrer « 
les lieux faints , & faciliter la péni- ^ 
tence à une infinité de pécheurs qui ^ 
ne Tauroient jamais fake autrement. « 
C eft ce que die S. Bernard & le Pa- « 
pe Innocent III. Mais ii eftàcraindre « 
GU on n'eiit pas aflfcs confideré les « 
K>lides raifons des anciens canons « 
qui avoient réglé le temps & les « 
exercices de la pénitence. Les Saints « 

2ui les avoient établis n'avoient pas c« 
;ulemenren vÛlc de' punir les pe- « 
cheurs- , ils cherchoient principale- f€ 
ment à s'aflTurer de leur converfion > *c 
& vouloient encore les précaution- « 
ner contre les rechutesi On com- «r 
mençoit donc par les féparcr du re- cr 
fte des fidelies . . . on les éloignait de ce 
Foccafîon du péché . . . les Ptctres « 
qui prenoient foin d'eux ne man- « 
quoient pas de leur repréfenter les cr 
vérités capables d'exciter en eux lef- ce 

{)rit de compondHon , de les confo- ce. 
er , de les affermir peu A peu dans ce 
h. réfolution de renoncer pour tou- •«•. 
jours au péché , &.dc mener une; vie; «♦ 
iiojavelle;.«i^ 
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« Ce ne fut que depuis le huitième 
»» fiecle que Ton introduifit les peie-r 
>» rinages pour tenir lieu de fatisfac- 
w tion > & ils commencèrent à ruiner 
» la pénitence par les diftraâ:ions & 
w les occafiions de rechutes. Encore 
» ces pèlerinages particuliers étoient- 
» ils bien moins dangereux que les 
« croifades. Un pénitent marchant 
>» feul , ou avec un autre pénitent , 
*» pouvoir obferver certaines règles , 
» jeûner , ou du moins , vivre (obrc- 
» ment , avoir des heures de recueil- 
9» Icment & de fîlence , chanter des 
» pfeaumes , s'occuper de bonnes pen- 
>* fées , avoir des converfations édi- 
» fiantes : mais toutes ces pratiques 
^ de piété ne convenoient plus à dts 
« troupes aflemblées en corps d'ar- . 
v.mée. Au contraire les croifés , da 
» moins quelqucs-tms , cherchoient à 
» fe divertir en chemin faifant , & 
M menoient des chiens & des oifeaux 
« pour chaflèr , comme il paroît par 
» la défenfe qui en fut faite à la fe- 
» conde croifade. 

» C'étoir , pour ainfi dire , des pe- 
» cheurs tout crus , qui , fans conver-^- 
» ûon de cœur & fans préparation 
V précédente, finon-peut-êtrc unecon- 
» £el£oa telle quelle > alloieai: > fom 
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Pexpiarion de leurs péchés , s'expo- «* 
fer aux occafions les plus dangereux »♦ 
fes d'en commettre de nouveaux : <* 
des hommes choifis entre ceux dfe c» 
la vertu la plus éprouvée auroient et 
eu peine à fe conferver en de tels *• 
voyages. Il eft vrai que quelques-uns * 
s'y préparoicnt ferieulement àla« 
mort en payant leurs dettes y r^fti- n? 
tuant le bien tnàl acquis , & farisfsù' <» 
fant à tous ceux à qui ils avpicnt «• 
fait quelque tort: mais il faut avouer « 
âuflî que la croifade fervoit dé pré- •♦ 
texte aux gens obérés pour ne point *« 
payer leurs <lettes , aiix malfaiteurs « 
pbilt. éviter la punition de leurs cri- » 
iH€s , aux Moines indodiles pour » 
quitter leurs cloîtres , aux femmes ce 
perdues pour continuer plus libre- w. 
jment leurs défordres. Car il s'en » 
trouvait à la fuite de ces armées , ^» 
& quelqiies-ufles déguifées en hom- #• 
tnes. Dans l'armée de S. Louis , dans ^ 
fon quartier , prèsf de fà tente on r* 
trou voit des lieux de débauches , de <* 
il fut obligé d'en faire une puni- « 
tion exemplaire. Un Po'étt du temps U 
tiécrivit l'hiftbire du Châtelain de ec 
Coiici qui partit pour la croifade , « 
j^ofiémeut amoureux de la femmc^t» 
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» d'un gentilhomme fon voifin > c'cft- 
9» à-dire, cmportam l'adultère dans le 
» cœur 5 & mourant dans le voyagô , 
» chargea un de (es amis de faire: em-» 
»• baumer fon cœur, & de le porter à faj 
w dame , cQmmç il fit; N*etoit-ce paa 
» 1^ de dignes fruits de pc^iitence t 

;» • . . Tant que les croifades dure- 
W rcnt , elles tinrent lieu de pénitén- 
» ce,non feulement à ceux qui fe croi*^ 
» ferent volontairement , maisàtous- 
» les grands pécheurs à oui les Eve-. 
» quesne donnoientrabfolutionqu'i 
» la charge de faire en perfonne le 
*» fervice de la Terre - fainte pen- 
» danr un certain, temps , ou d'y cn- 
»» tre tenir un nombre d'hommes ar- 
i mes. Il fcmbloit donc qu'après la 
« fin des croifades on dût revenir aux 
« anciennes pénitences , mais l'ufagc 
» en étoir interrompu depuis deux 
« cens ans au moins , & les péniren** 
« cesétoient devenues arbitraires. Les^ 
» Evcques n'entroient plus gueres- 
» dans le détail de Padininiftration*^ 
» des Sacremens. ( Vous l'avez pu re- 
marquer par ce qui a été dit dans? 
le .troifiémc chapitre de la première 
Sedion. ) M Les Frères Mcûdians en 
» croientlcminiflxcs les £lus ordinair- 
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res 5 & ces Miffionnaires paflagers « 
ne pouvoienr fuivre pendant un c« 
long temps la conduite despénitens *< 

EDur examiner le progrès & la fo- « 
dite de leur convei:Son , comme « 
faifoient autrefois les propres Pa- « 
fteurs : ces Religieux croient obli- « 
gés d'expédier promprement les pe- c« 
cheurs pourjpafler à d'autres, « 

C'eft ainfi que M. Fleuri nous fait 
connoître les vraies caufes du relâche- 
ment de la difcipline canonique , & 
les moyens que l'on a employés pour 
1^ ruiner : moyens qui pour la plupart 
dans leur origine ne paroiflbient pas 
devoir être luivis des inconveniens 
que nous avons vus , & dont on s'é- 
toit fcrvi pour de bonnes fins , fans 
faire attention qail ctoit dangereux 
de toucher à ce qui avoit été n fage-. 
ment réglé par les Pères. Il eh eft auflS 
quelques-uns qui ne pouvoient natu- 
rellement qu'avoir de facheufes fui- 
tes , comme M. Fleuri le fait voir > 
quoique des hommes pieux & qui 
paffbient pour fçavans les eufïent cru 
propres à procurer le falut des âmes , 
en mettant la pénitence à portée , 
pour ainfi dire des pécheurs les plus 
délicats. Mais tous les raifonnemeus 
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des hommes , quelques prudens qu'ib 
paroifTent , ne font pas propres à 
avancer les affaires de rEglile. On 
n'y réuflîra jamais qu'en fuivant avec 
(implicite , ( autant que le malheur 
des temps le peut permettre ) les rè- 
gles que les Apôtres & les Pères nous 
ont enfeignées par leur exemple & 
par leurs écrits. Vous avez vu par les 
réflexions de M. Fleuri combien les 
raifons fur lefqucUes fc font appuyés 
ceux qui ont introduit de nouvelles 
pratiques dans la difcipline de la pé- 
nitence étoient foiblcs. Ces pratiques 
étoient bonnes & légitimes à la vé- 
rité , fur-tout dans leur origine , mais 
il s'en falloir bien qu'elles paraflent à 
tous les inconveniens , & qu'elles 
fuflent fondées fur des raifonnemens 
auflî folides que l'étoierit celles que 
nos pères avoient établies. A préfcnt 
il ne nous refte qu'à expliquer hiftori- 
quement & un peu plus en détail l'o- 
rigine & le progrès de ces nouvelles 
pratiques qui ont donné lieu au ren- 
verfemcnt de la pénitence canonique, 
auflî-bien que les fentimens des Doc- 
teurs de l'Ecole qui font venus à l'ap- 
pui du changement de difcipline qui 
arriva dans le ii« & lei 5^ fieclc. 
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CHAPITRE IL 

Du rachat des pénitences y première caufe 
de faffoiblijfement de la pénitence cano^ 
nique , quand il a commence. Combien 
il devint commun ^différentes manières 
défaire ce rachat. 

LA première & la plus ancienne 
manière d'adoucir la pénitence > 
& en même-temps la première caufe 
du relâchement qui scft introduit 
dans lapolice de l'Eglife fur ce point, 
a été le rachat des peines canoniques , 
que l'on permit. Je fuis bieti-aife d'a- 
vertir ici que quand je parle d'adou- 
ciflemcns , je ne l'entends point de 
ceux qui ifont une fuite de la nature 
des chofes , que la droite raifon & la 
pratique continuelle de TEglife a tou-* 

E' )urs autorifés : tel qu'éroit celui d'à- 
reger le temps de la pénitence à ceux 
qui s'acquittoient avec une ferveur 
extraordinaire des exercices laborieux 
qu'elle prefcrit , & qui dqnnoient 
tant de marques non équivoques d'u- 
ne fincere- converfion , que les Eve- 
ques les rétablifroicnt plutôt que lest 
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autres dans tous les droits acquis par 
le Baptême. Vous avez vu , par ce qui 
a été dit en differens endroits de cette 
Hiftoire , que Ion a ufé de tout temps 
de cet adouciflement de la pénitence 
dans TEglife. Je parle donc d'un adou- 
ciflcment ou relâchement de la difci- 
pline d'une autre efpece , fçavoir , du 
rachat des pénitences canoniques > 
tels que les jeûnes & les autres aufteri- 
tés qui" en faifoient partie, dont on fe 
rédimoit moyennant quelques pièces 
d'argent que l'on donnoit aux pau- 
vres , quelques prières particulières > 
où quelques coups de fouet. Vous 
avez vu par plufieurs canons Se pafla- 
ges des Auteurs , que nous avons rap- 
portés dans la troinéme Partie de cette 
Sedion , comment fe faifoit ce rachat. 
Vous avçz pu rémarquer que dans les 
commencemens on gardoit beaucoup 
de mefuresi pour qu'il ne portât point 
de préjudice à la pénitence canoni- 
que. On ne le permettoit jamais , oa 
très-rarement, la première année ni 
dans les trois carêmes , rarement la 
féconde & la troifiéVne année. Les 
années fuivantes on faifoit là-deflus 
moins de difficulté , non qu'on pût 
racheter tout d'un coup la pénitence 
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d'un an , mais on permctroit aifément 
le rachat d'un jour féparément pen- 
dant la femaine ,' avec cette précau- 
tion néanmoins que certains jours , 
comme le vendredi , ne pouvpient ja- 
mais fe racheter. De plus dans les 
commencemens on ne rachetoit pas 
la pénitence entière , mais une partie 
feulement j cpmtne par exemple , (î 
un pénitent devoit s'abftenir de chair 
& de vin ou de liqueurs fortes un cer- 
tain jour , il pouvoir racheter Tabfti- 
nence d'une de ces chofes feulement : 
en forte que s'il buvoit du vin , il ne 
pouvoir manger de ehair, & récipro- 
quement s'il mangeoit de la chair , il 
ne pouvoir boire à<t vin , quoiqu'il 
eût donné dequoi nourrir un pauvre 
ce jour-là. 

Voilà de quelle manière on permît 
d*abord le rachat des pénitences , 
mais cette fage œconomie ne fé fou- 
tînt pas , les chofes tournèrent tout 
autrement que n'avoient crû ceux qui 
avoient inventé cette nouvelle ma- 
nière de s'acquircer de la pénitence 
canonique. Dans la fuite non feule- 
ment on racheta les jours , mais les 
moi^ & les années entières tout à la 
fois s Se on fixa lès fotnmes aufquêU)6$ 
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montoîent ces rachats. Vous avez pu 
voir des exemples de ce que nous 
difons dans la troifiéme partie. Nous 
pourrions encore rapporter ici des ex^ 
traits des pénitentiaux & des recueils 
des canons de Reginon , de Burchard 
& dlves de Chartres , dans lefquels 
on vcrroit comment fe faifoient cqs^ 
rachats , &c les fommes aufquelles ils 
étoient taxés , mais cela nous paroîc 
inutile , parce qu'il n'y a rien de fixe 
U-defliis , ces lortes de chofes étant 
fujettes aux changemens & variant 
ailément , fuivant les temps & les 
lieux. Seulement il paroît que jus- 
qu'au dixième fiecle on ; ne permet^ 
toit ces rachats qu avec beaucoup de 
précautions. 

Mais avant que de paflcr oui;re , 
examinons en quel temps cette prati- 
que s'introduiht dans l'Eglife. Il pa.- 
roît par un Concile gênerai, d'An* 
gleterre tenu en 747. auquel préfi- 
doit S. Cutbert Archevêque de Can- 
torberi , quelle avoir déjà fait quel- 
que progrès dans cette île , puifque 
ceux qui y aflîfterent fc. crurent obli- 
gés^ de rçtrancheç cet iifa^e çomiivç 
îibi;USfpar le cfluion i6« qiû y fut:p«r 
Wié ,4aiis l^iqftej jf aj)^è$ aypk pwU 
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des aumônes & de la fin que doivent 
fe propofer ceux qui la font , ils ajou-^ 
tent ces paroles : » Enfin qu'on ne « 
faffe point l'aumône ( comme la *« 
mauvaife coutume s'en eft introdui- «« 
te ) pour diminuer ou changer les « 
peines impofées par le Prêtre, telles « 
que le jeûne Se les autres œuvres fa- « 
tisfadoires , mais plutôt pour aug- *« 
inenter la pénitence , afin d'àppaiier « 
pluspromptement par ce moyenl'in- « 
dignation de Dieu, &c. Il eft ban de •♦ 
faire des aumônes journalières, mais « 
pour cela il ne faut point fe relâcher *; 
de l'abftinence, ni du jeûne une fois « 
impofé fuivant la règle de l'Eglife « 
fans laquelle les péchés ne peuvent «« 
fe remettre. Mais que cela & autçes « 
chofes femblables concourent à une *« 
plus parfaite expiation des péchés. <• 
Dans le chapitre fuivant les Pères de 
ce Concile difent.que la pfàlmbdic 
n a pas été inftituée dans l'Eglife pouc 
donner droit de pécher avec plus 
de licence , ni pour difpenfer d'au- 
cune bonne œuvre & entre autres de 
faire l'aumône. Après quoi ils s'élè- 
vent avec force contre les riches qui 
s'imaginent obtenir le bienfait de la 
réconciliation en nc.faifam que peu 
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ou point de pénitence , fous prétexte 
qu'en répandant beaucoup d'argent 
ils fe procurent les jeûnes & les priè- 
res de plusieurs personnes. Il eft évi- 
dent par les paroles de ce Concile , 
que dès-lors , c'eft-à-dire > vers le mi- 
lieu du huitième fîccle , cette prati- 
que avoit déjà fait quelque progrès 
en Angleterre. Mais je crois que ce fc- 
roit mal à propos que l'on en feroit 
auteur "Théodore de Cantorberi , 
quoique dans fon pénitentiel elle foit 
autorifée : car il n'y a point d'appa- ^ 
rence que Cutbert & les autres Evê- 
ques d'Angleterre ayent cenfuré fî ri- 
goureufement une pratique qui de- 
vroit fon origine à un homme fi ccle-* 
bre , qui n'étoit mort que depuis 5 o; 
ans , & il y a tout lieu de croire que 
ce qui fe trouve dans fon pénitentiel 
touchant le rachat des pénitences , y 
a été inféré par quelqu'un qui a vécu 
dans le temps qtie cette pratique avoit 
palfé en coutume dansl'Eglife.On doit 
dire la même chofc du pénitentiel Ro- 
main , dans lequel , après le prologue 
d'Halitgarius , on a ajouté contre fon 
intention & hors deia place , comme 
cela faute aux yeux , ce qui regarde 
le rachat4espénitences.> Il faut donc 

que 
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que cela fe Toit introduit d abord 
comme la plupart des opinions popu- 
laires qui n ont point d'auteurs cer- 
tains , mais qui le répandent infenfi- 
blemenr , furtout quand elles favori- 
ient la cupidité. 

Quelque effort qu euffent fait les 
Evêqucs du Concile dont nous ve- 
nons de parler , pour étouffer cette 
pratique , pour ainfî dire , dès fa naif- 
fance , elle ne laiffa pas de fe répan- 
dre de plus en plus , elle paffa la mer 
& fe trouva dès le commencement 
du neuvième iîécle établie dans pref- 
que toutes les Eglifes d'Occident : 
mais alors elle y étoit dans fa pureté 
de la manière dont nous venons de 
l'expliquer. Vous l'avez vu dans le j*^ 
chap. delà 5^ partie. Dans la fuite vers 
la fin du I o"" (iecle elle dégénéra en 
abus intolérables : car on le mit fur 
le pied de racheter les crimes à prix 
d'or & d'argent -, en forte que les cou- 
pables bien fouvent , moyennant les 
fommes qu'ils répandoient , étoient 
exempts de faire pénitence. Et ce mal 
crut à tel point dans quelques endroits, 
que les Evêques , foutenus de l'auto- 
rité des Rois , ordonnèrent en Con-* 
ciles que Ton puniroit les crimes paç 
2>w IF. B 
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des amendes pécuniaires , au lieu des 
peines canoniques. C'eft ce que 1 on 
voit avec éronnement dans plufieurs 
Synodes d'Angleterre , entre autres 
dans ceux de Tan 958. de 982. & de 
10} 4. Lafeptiéme loi du roi Alfredc 
& les fuivantes , aufli-bien que la troi- 
fiéme du roi Edouard , établiflcnt la 
même chofe. Cette damnable cou- 
tume avoit (i fort prévalu en Nor- 
.mandie , que dans un Concile de Lit 
bonne , dont Orderic Vital fait men- 
tion fur l'an 1080. la plupart des cri- 
mes tant des Clercs que des laïques 
ne font punis que par des amendes 

I)écaniaires. Cet abus avoit fur-tout 
ieu en Angleterre & dans les pays 
fournis à la domination de Ces Rois » 
& a beaucoup contribué à la chute de 
la pénitence canonique. 

èette pratique de racheter les pé- 
nitences moyennant quelques aumô- 
nes , ou à prix d'argent qui tournoie 
au profit cies^ Ecclefîaftiques , n'a voit 
gueres lieu que pour les riches -, les 
pauvres & les Moines les rachetoicnt, 
comme nous avons dit , par la réci- 
tation des Pfeaumes , par des coups de 
fouet ou d'autres coups qu'ils recc- 
¥oient où qu'ils fc domioienreux-naê- 
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mes fur la paume de la main. Cent 
{61s rachetoient une année de péni- 
rcnce , félon Burchard & Ives de 
Chartres , auteurs de lonziéme fie- 
de. Réciter tant de fois le Pfeautier 
en fc donnant tant de coups , faifoit 
le même effet. On évaluoit ainfi les 
mois & les années de pénitence dans 
le onzième fiecle , & de-là fe for- 
ma une nouvelle maxime jufqu alors 
inouie dans TEglife , fçavoir qu une 
même perfonne pouvoit en multi- 
pliant les coups de fouets ou de fé- 
rule , & en récitant tant de fois le 
Pfeautier, racheter cent ans & mille 
ans de pénitence. Comme ces évalua- 
tions n* avoient de fondement que 
dans l'imagination de certaines gens , 
nous nous difpenferons de les mettre 
ici. Pour en donner une idée, nous 
dirons feulement que Dominique le 
Cuira{ré,au rapport de Pierre Da- 
mien,accompliflbit en fix jours une pé- 
nitence de cent ans , en fe donnant la 
difcipline & en récitant des Pfeaumes. 
Cette manière de fupputer les pei- 
nes canoniques , venoit fans doute 
d'une coutume qui s'établit vers la fin 
du dixième fiecle ou le commence- 
ment du fuivant , fçavoir de taxer fé- 

Bij 
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parement chaque péché qu'uo hom^ 
me pouvoir avoir commis à un cer- 
tain nombre d'années de pénitence , 
cn-forte que celui, par exemple , qui 
ctoit tombé deux fois dans le péché 
de fornication , dcvoit faire péniten- 
ce deux fois autant de temps que s'il 
y çtoit tombé une fois feulement ; s'il 
avoit commis ce crime dix fois , il de- 
voir y être dix fois autant s de maniè- 
re que le nombre des années de pé- 
nitence par cette fupputation mon- 
toit à des fommes immenfes. Jamais 
les canons anciens n'ont rien établi 
de femblable. Dans les cas dont nous 
venons de parler &ç autres pareils , 
on infligeoit aux pénitens des peines 
plus dures & plu$ feveres , non fui- 
vant la proportion arithmétique » 
mais fuivant ù géométrique ; & par 
ce moyen tout pécheur pouvoir s'ac- 
cjuitter de la pénitence qui lui étoit 
impofée , quefqiies énormes & nom- 
breux que fuflent les crimes dont 
il fe trouyoit coupable , au lieu que 
félon cette nouvelle méthode , plu- 
fieurs fe trouvoient dans une impoC- 
fibilité abfolue dg fatisfaire pour leurs 
péchés , fînon par la voie de rachat 
dont nous venons de parler ^ &ç qui 
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fut fur-tout en vogue en Italie dans 
l'onzième fiecle , par le foin que prit 
S. Pierre Damien de la répandre & 
de la faire valoir , en quoi il réuffit. 
Mais ce faint homme ne prcvoyoit 
pas les facheufes fuites que cette mé- 
thode devoir entraîner après elle, fon 
zele pour la pénitence lui fermant les 

{^eox pour ne les point voir,quoi qti'el- 
es fe préfentent aflez naturellement 
à lefprit. 

De-là vint que plufieurs entrepri- 
rent de faire plufieurs pénitences ou- 
tre celle qui eft prefcrite par les ca- 
nons , tant pour eux-mêmes que pour 
les autres 5 & qu'on accorda outre l'in- 
dulgence pleniere de tous les péchés, 
des indulgences de plufieurs années*. 
Guillaume d'Auxerre, & après lui plu- 
fieurs Dodeurs de l'Ecole ont cru que 
S. Grégoire le Grand avoir accordé 
une indulgence de 50. ans à ceux qui 
féjourneroient à Rome pendant le ca- 
rême, & qui fe trouveroient auxpro- 
ccflîons qui s'y font,mais le palfage fur 
lequel ils fe fondent n'eft point de ce 
faint Pape , comme tous les fçavans 
le rcconnoilfent aujourd'hui ', & une 
telle profufion d'indulgences eft bien 
éloignée de l'efprit & des maximes de 
ce grand homme. B iij 
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CHAPITRE III. 

i)e la féconde & delà troijiéme cdufe de 
la chute de la pénitence canonique y ffo^ 
voir la croifade & la remife des peines 
canoniques y qui fe faifoit moyennant 
que ton contribuât de fes deniers k 
quelques ouvrages pieux. 

LA croifade <jui fat publiée fur la 
fin de ronzicme fiecle , n'étoit 
pas tant une indulgence ou remife 
des peines canoniques , qu'une com- 
>enlation par laquelle on commuoit 
es differens exercices de la pénitcn* 
ce , dont nous avons parlé , avec les 
fatio^ues & les travaux fans nombre,, 
auffi-bien que la dépenfe & les périls 
qui accompagnoient ce long & pénible 
voyage: en forte que ce voyage tenoit 
lieu de ces aftions héroïques pour les- 
quelles les anciens remettoient quel- 
quefois aux pécheurs les peines cano- 
niques avec cette différence, qu*it 
ctoit difficile aux pécheurs d'éviter 
les occafions de chutes dans une ei|- 
treprife de cette nature,& qu'ancien- 
nement> & même jufqa'alors k mili^ 
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ce avoit été une des chofes que 1 on 
inrerdifoit aux pénitens. Mais fur la 
fin de ce fîecle on crut que cette dé- 
fcnfe ne dcvoit avoir lieu que pour 
les guerres de Clyrétiens à Chrétiens , 
& non quand il s'agiflbit de la faire 
aux Infidèles & aux autres ennemis 
de l'Eglife. La croifade donna lieu au 
renouvellement d une partie de lan- 
ciehne difcipline de la péninence qui 
étoit hors d'ufage depuis quatre cens 
ans, je veux dire à faire pénitence pu- 
blique pour les péchés fecrets , puif- 
qu une muhitude innombrable de 
perfqnnes de tout état n'entreprirent 
ces voyages ou pèlerinages , comme 
on les appelloit alors , qu'en vue d'ex- 
pier par cette efpece de pénitence pu- 
olique , les péchés dont ils fe fen- 
toient coupables, quoique le public 
n'eut aucune connoiflance de leurs 
fautes. 

Notre deflein n'eft pas de faire ici 
l'hiftoire des croifades que l'on peut 
voir dans M. Fleuri depuis le treiziè- 
me tome jufqu au 1 6« , & dans cel- 
le qu'en a compofé le P. Maimbourgj 
mais de marquer en peu de mots leur 
origine & les motifs qui ont engagé 
l les entreprendre , auflî-bien que le 

B iiij 
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rapport qu'elles avoient avec la pénî-^ 
tence canonique. 

On fçait avec quelle dévotion les 
Chrétiens ont vihtc de tout temps les 
lieux faints , mais fur tout ceux que 
le Sauveur a fanftifiés par fapréfen- 
ce •, plufieurs même y ont paflfe toute 
leur vie comme fainte Paule & fa fille 
la vierge Euftoquie. Le Calife Aroa 
ne crut mieux témoigner à Charle- 
magne l'eftime qu'il faifoit de lui y 
qu'en lui envoyant les clefs du faint 
{epulcre. Dans le dixième fiecle les 
pèlerinages devinrent plus fréquens 
que jamais. Les Chrétiens alloient en 
foule au faint fépulcre de routes les 
parties de la terre & fur tout de Fran-* 
ce , d'Allemagne & d'Italie. Les Eve- 
ques & les Abbés quittoient foitvent 
leurs Evcchés & leurs Monafteres 
pour entreprendre ce voyage , & le 
nombre des pèlerins ctoit fi grand 
qu'ils compofoient quelquefois de 
petites armées* Enfin nous avons vu 
ailleurs que ces pèlerinages furent de- 
puis ce temps une partie confiderablc 
de la pénitence canonique. Mais juf- 
que vers la fin de l'onzième fiecle y 
onnçs'étoitpas encore avifé de ré- 
duire toute la pénitence canonique i 
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te voyage , & de mettre les armes eiï- 
tre les mains des pèlerins non-feule- 
ment pour fe défendre des infultes 
des infidèles , mais pour les chafler 
eux-mêmes des pays dont ils étoient 
les maîtres, changeant ainfi la défen- 
five en une guerre ofFenfive , & don?- 
nant une abfolution générale de tous 
les péchés à tous ceux qui s'enroUe- 
roicnt dans cette milice. 

Le pape Vidor IL auparavant Ab- 
bé du Mont-Caflîn , cft le premier qui 
ait promis une abfolution générale 
de tous les péchés à ceux qui feroient 
la guerre aux infidèles ; ce Pontife en: 
l'an loSy.poufle d'un erand zèle d'a- 
battre les Sarafins d'Afrique , qui de- 
puis plus d'un fîecle ravageoient Tita- 
ne , & qui avoient entre autre pille 
le Monaftere du Mont-Caffin , qu'il 
avoir fait rebâtir fplendidement , af- 
fembla, par le confeil des Evêques & 
des Cardmaux, une armée de prefque 
tous les peuples d'Italie , & leur don^ 
nant l'étendart de S. Pierre, avec pro- 
meffe de la rémiflîon de tons leurs: 
péchés , il les envoya à cette entrepris 
fe. Ils attaquèrent la ville maritime 
de Mehedia , nommée auflî Afrique-,, 
la. prirejit Se défirent, cent mille S»- 
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rafîns , & la nouvelle en vint le même 

|6ur en Italie , ce qui pafTa pour utL 

miracle. 

Ce ne fut qu'en 1095. que la croi- 
fade fut publiée par le pape Urbainll,. 
au Concile de Clermont, qui étoit 
Compofé de treize Archevêques & de* 
deux cens cinq Prélats portant croflet^ 
d'autres en comptent jufqu'à quatrcr 
cens. Le Pape après, avoir réglé les: 
affaires Ëccie(iaftiques,fitun iermon' 
où il difoit entré autre chofe :»> Vouf 
» fçavez,mes frères, que le Sauvent 
w du monde a honoré la Terre fainte 
» de fa préfence , qu'il la nommée: 
» fon héritage , & Ta particulière- 
» fncnt chérie*, bien qu a caufcdes pc- 
*» chés de fes habitans il l'ait livrée* 
» pour un temps entre les mains des; 
» infidèles, il ne faut pas croire qu'ili 
M l'ait rejettée. Depuis longues an- 
»> nées la nation impie des Sarrafîns 
M tient les faints lieux fous une dure- 
>* tyrannie. Ils ont réduit les fidèles; 
»* en fcrvitude & les accablent de tri- 
9> buts & d'avanies , ils ks contrai- 
» gnent d^apoftafien . . Le temple dc; 
M Dieu eft dévenu le fîege des dé- 
*»mons,rEglifedttfaint fepulcre eft 
«» fouillée de leurs impuretés > lesau^ 
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trcs lieux faints font devenus des <€ 
érables & des écuries. Ils n'ont pas ce 
plus d'égard aux pcrfonnestonmet <c 
a mort les Prêtres & les Diacres dans *« 
le Sanâruaire > on y corrompt les «t 
fenmies & les vierges. Le Pape après « 
avoir ainfi expofe les motifs qui dé- 
voient porter les aflîftans à entrepren- 
dre cette expédition , & à tourner 
contre les infidèles les armes qu'ils 
cmployoient injuftemcnt les uns con- 
tre les autres , les exhorte & leur en- 
joint pour larémiffion de leurs péchés 
de compatir à l'afflidtion des Chré- 
tiens de ce pays-là, après quoi il ajou- 
te : » Pour nous ayant confiance en 
la mifericorde de Dieu 8r en l'au- « 
torité de S. Pierre , nous remettons *«• 
à ceux qui prendront les armes con- « 
tre les infidèles , les pénitences im- «« 
mcnfesqu'ilsmériterit pour leurspé- « 
chés Et ceux\ qui y mourront en « 
vraie pénitence ne doivent point» 
douter qu'ils ne reçoivent le pardon •• 
de leurs péchés '& la récompenfe w 
éternelle. Cependant nous prenons <* 
fous la proteÂion de rEglife&: des « 
Apôtres S. Pierre & S. Paul ceux qui c« 
5'engageront dans cette fainte en- « 
trcprife , & nous ordonnons que m 
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s* leurs perfonnes & leurs biens (oient 
yy dans une entière fureté : ,que & 
V quelqu'un eft aflfez hardi pour les 
» inquiéter, il fera excommunié pat 
9f l'Evêque du lieu , jufqu a la fatit- 
« fadion convenable , & les Evêquea 
9y OU les Prêtres qui ne leur réififteront 
»* pas vigoureufement, feront fuipen-» 
»* dus de leurs fondions jufqu a ce 
M qu'ils obtiennent grâce du S. Siège*. 
J'ai rapporté , dit M. Fleuri, ce dif» 
cours ,fuivant le récit de Guillaume 
de Tyr auteur grave & judicieux* 
D'autres Auteurs le rapportent autre-» 
ment , fok que chacun faûTe parler le 
Pape faivant ce qu'il trouvoit de plus, 
vraifemblable , foit que pendant \^ 
tenue du Concile il ait faitplufieurs 
difcours fur ce fujet.. Remi Moine 
de S. Remi de Reims,, qui étoit pré- 
fent , dit que le Pape ayant dit a la 
fin de fon termon, que ceux qui vour 
loient entreprendre ce voyage dé- 
voient porter fur eux la figure de la 
croix, tous les affiftans fe profterncr- 
rent.. Alors le Cardinal Grégoire pro- 
nonça la confeffion \ & tous frappant 
leui: poitrine reçurent l'abfolution de. 
leurs, péchés., puis la benediftion &. 
la. permillion de. fe retirer, chacuna 
che^euxk 
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Yoîlà ce qui fc pafTa en cette im- 
portante occafion qui eut tant de^ 
tiiites l'espace de deux, cens: ans , tels» 
furent à pea-près les motife qui por- 
tèrent depuis les Papes à accorder ce 
qu'on appelle llndnlgence- de la. 
croifade. Car on ne fe contenta pa» 
de donner cette abfolution gênerai© 
des péchés à.ceux quipaflbient en Pâ* 
Icftinepour faire la guerre aux Sarra* 
fins: on étendit cette grâce à ceux 
oui alloient en Efpagne pour en chaf* 
ter les Maures , à ceux cjui depuis fi- 
rent la guerre aux hérétiques de Lan- 
guedoc, &àr.ecux qui alloient au fe-^ 
cours de l'empire de Romanie ou de 
Conftantinople , qui fut conquis pat» 
une armée de François joint à celle 
des Vénitiens. Enfin cette même in- 
dulgence fe communiqua non-feule^ 
ment à ceux qui étoient enperfbnne i 
ces expeditions,mais encore à ceuxqui 
y eontribuoient de leurs deniers. De- 
là vint la coutume de donner Tabfo- 
lution avant laccomplifïëment de la 
pénitence , & même avant que l'oit 
fe fût mis en devoir de l'accomplir y 
furia fimple promefTe de faire le voya^ 
ge de la croifade. Il eft vrai que les 
^age&ôcles Evêques fàifoienttout ce: 
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qui dcpendoit d eux pour obliger 
ceux qui avoient pris la croix à s'ac-^ 
quitter de leurs vœux , mai^ iln étoir 
que trop commun de voir bien des 
gens fe mettre peu en peine de fatis-^ 
faire à leurs obligations après avoir rc-» 
çu labfolution générale, Vhiftoire Ec-» 
clefîaftique eft pleine de ces exem-* 
pies , comme on le peut voir dans: 
celle de M. Fleuri. 

Les chofes allèrent de mal en pis. 
dans le treizième fîecle & même aèt 
la fin du douzième : non-feulemenr 
on accorda l'abfolution des péchés à" 
ceux qui faifoient , comme on parloit 
alors,. le fervice de la Terre fainte » 
mais on appliqua cette indulgence à" 
ceux qui contribuoient de quelque 
chofe au bâtiment d une Eglile ou de 
quelque autre ouvrage qui avoit rap^ 
port à la religion. Il eft vrai que Ion 
r-emettoit rarement tous les péchés j 
ou , pour me fervir encore des ex- 
preflîons des Auteurs de ce temps ^. 
que l'on accordoit rarement l'indul- 
gence pleine & entière pour avoir 
contribué de quelque fommc d'argent 
à la conftruâriôn dé ces édifices , on 
reftraignoit pour l'ordinaire cette in- 
dulgence à la troifiéme ou à la quai>^ 
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triârie j^arcie des peines canoniques 
dues aux péchés \ mais par une autre 
invention onobrcnoit facilement l'in- 
dulgence entière en contribuant à la 
conftruâion ou à^la réparation de 
trois ou quatre de ces ouvrages en« 
femble». • Ceft par le moyen de ces 
contributions qu un bon nombre de 
nos principales Eglifes de France fu- 
rent alors bâties ou réparées.Cette mé- 
thode (î facile de racheter fespechès» 
& de fe difpenfer d en faire péniten- 
ce) fut tellement du goût du peuple». 
Sie Maurice Evcque de Paris, qui 
cceda à Pierre Lombard , quoique 
né de parens pauvres , vint à bout par 
cette voie de bâtir le fuperbe édifice 
de la Cathédrale & quatre Abbayes. 
Oh étendit même l'indulgence à tous 
ceux qui contribueroient à la répara- 
tion de toutes Zones d'ouvrages pu- 
blics, comme ponts, chauffées, &c. 
Cette relaxation entière des péni- 
tences canoniques ne plaifoir pas aux 
plus éclairés. On voit dans un extrait 
d'un ouvrage manufcrit de Pierre le 
Chantre , que cire le P. Morin, 1. lo. 
Ce lo. les objeârions qu'ils propofoient 
contre cette manière fi courte & fi fa- 
cile d'expier les péchés^ il ne parok 
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pas que lui-même lapprouvât beaftr^ 
coup : néanmoins^il n'ofe, pour ainff 
dire , l^attaquer de front r il fe con- 
tente de propofer comme en trem^ 
blant les objedions de ceux qui l'im- 
prouvoient , & n'a rien de plus plau- 
fîble à y oppofer que la coutume qui 
-s'étoit introduite, w L'Eglife Romai- 
w ne , dit-il , remet aur pèlerins d ou- 
» tre-mer trois ans , le jour du Jeudi- 
w faint , deux ans aux autres , . . . elle 
w remet ce jour-là la troifiéme ou la: 
w qiiatriéme partie de la pénitence à 
» ceux qui vont à la mémoire d'un 
>* Martyr. Il ajoute » : les relaxations 
» perfonnelles pour de bonnes raifons 
9> font légitimes , mais non pas les ge* 
t» nerales. Il rapporte à cette occafion 
ee que dit au peuple le pape Gregoi-. 
re VIIL après avoir dédié lEglife de 
•Benevent qu'il avoit fait bâtir, m II 
t> eft plus fur pour vous de faire pé-*- 
» nitence , que je vous en remette 
»j la quatrième ou quelqu'autre par=- 
« tie. . . Il propofe enfuite fur cette 
queftionles differens fentimens & les 
raifons pour & contre , en ces ter- 
mes : »> Lorfque l'on accorde cette in^ 
y» dulgence, quelques-uns difent qu'- 
^ elle, a a lieu qu'aprèS'lamorr,quan4 
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(e pécheur n a pu faire pénitence , « 
d'autres difent qu'il eft auffi-tôt dé- w 
livré. Sçavoir quelle opinion eft la « 
véritable , conuiltez le Pape ou l'E- ^ 
vcque qui accorde cette relaxa- « 
tion. . • Nous pouvons auffi confir- « 
mer ce que nous avons dit par ces «c 
laifons quoique foibles : un Prêtre « 
d'un moindre rang allège la péni- « 
tence , donc ceux qui font dans un « 
rang plus élevé , peuvent la remet- « 
tre entièrement. Mais celui-là ne l'a- « 
doucit que quand il voit qu'elle eft fc 
au-deffus de la portée du pénitent , « 
aimant mieux qu'elle foit fup- u 
pléée par le purgatoire , que d'être « 
entièrement rejettée ici-bas. Il fait <• 
auflî une remife particulière de là « 
pénitence , ôc non une générale. De c« 
plus une perfonne fupplée à la péni- <• 
tence d'un autre^donc l'Evêque peut^* 
faire la même chofc. Cela n'eft pas « 
vrai,dira quelqu'un, parce que celui ce 
qui fupplée ainiî , fait une pénitence ce 
égale, & il le fait par les Sacrcmens ce 
& l'autorité de l'Eglife. Mais là il « 
n'y a point de peines équivalentes, ce 

On voit par tout ce raifonnement 
de Pierre le Chantre un des Théolo- 
giens des plus habiles & des plus 
pieux de ce temps , c'eft-à-dire, de ii 
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fin du douzième fiecle , combien on' 
fe trouvoit embarafle alors pour jufti- 
fier la pratique fi commune des in- 
dulgences ou de la relaxation des pei- 
nes canoniques,. & combien on avoit 
de peine à les accorder avec l'analo- 
gie de la foi & les maximes de la pé- 
nitence , dont la mémoire étoit enco- 
re récente^ Cependant la pratique de 
rédimer par cette voie les peines ca- 
noniques prévalut & rendit bien- tôt 
ks pénitences arbitraires. Le bien- 
heureux Etienne d'Obafine qui mou-- 
rut vers le milieu du douzième fiecle, 
& dont la vie a été écrite par un Au- 
teur contemporain que M. Baluze z 
donnée au public dans le 4^ tome de 
fes Mifceltanea : Ce Bienheureux, dis- 
je,fansêtre maître en Théologie, s'ex- 
pliqua bien nettement fiir cet ufage 
d'accorder des indulgences pour la 
conftru6tiondes Eglifes. CarTEvêque 
lui ayant donné des Lettres qui con- 
tenoient des exhortations aux fidèles* 
à contribuer aux frais de, la conftru- 
âion de l'Eglife de (on Monaftere , & 
lui ayant demandéquclles indulgences- 
il vouloit qu'on accordât pour cela , le 
Saint répondit : Qu'étant accablé lui> 
& ies &ere$ du poid$.de leurs pechés»c 
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ils n'étoicnt point en état de remet- 
tre ceux des autres. Nos ynâjira adbtic 
fremunt peccata , necpojfumuslevare alic^ 
na. C'eft ainfî que le fait parler l'Au- 
teur de fa vie , Hb. 4. & il venair de 
dire un peu auparavant,que quoi que 
rEvèqueleprefïat fouvent de lui per- 
mettre de publier des indulgences 
pour ceux qui contribueroient a cette 
Donne œuvre , le Saint navoit jamais 
voulu y confentir : & qu'il répondit , 
nous ne voulons point introduire cet- 
te coutumequiferoit fcandaleufepour 
le peuple, & ignominieufe pournous. 

CHAPITRE IV. 

Sentimens des Doreurs Scholaftiques ^fa-* 
vorables aux chan^emeps arrivés danr 
la difcipline de la pénitence dans tê 
• douzième & le treiz^iéniefiecle. 

ON continua depuis Pierre le 
Chantre à difpucer de la vertu 
des indulgences,&on fe mit férieufe- 
mcnt en devoir de fatisfaire aux obje- 
ékions qui venoient naturellement i 
l'efprit de ceux qui comparoient l'an » 
cienne pratique & les maximes des Pe* 
rcs avec cette grandcfadiité d obtenic 
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le pardon des pechés:on cherchoît quct 

pouvoir être le fondement de cette 

Î^rofiifion de grâces , que les Prêtres &' 
es Evêques prodiguoient , pour ainfi 
dire , moyennant quelque peu d'ar-' 
gent , ou quelques oeuvres de dévo- 
tion dont la ilarure n'étoit point in- 
commodée. Les Papes toujours atta- 
chés à l'ancienne difcipline , dont l'E- 
glife Romaine a confervé plus que 
toutes les autres de précieux reftes, 
fe trouvent dans l'obligation d'arrêter 
le cours de (es abus-, réftraignirent 
l'indulgence pienierc à la croi(ade. Se 
même a celle de la Terrc-fainte dans 
les commencemens : & le pape Inno- 
cent III. dans le quatrième Concile . 
de Latran tenu en 1 21 5. défendit fé* 
vêtement ces indulgences indifcretes 
& fuperflues que quelques Prélats ne 
craignent point d'accorder, rendant 
par cette conduite les clefs de l'Egli- 
le méprifables , & énervant la fatisfa- 
6tion de la pénitence. C'eft ainfi qu'il 
s'explique dans le canon 61^ , en con- 
fequence il ne veut pas qu'aux dédi- 
cace? des Eglifes on accorde plus d'un 
an d'indulgence, & à Tanniverfairc 
qui s'en fait , plus de quarante jour»* 
Pour revenir aux railonnemens de^ 
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Dodeurs fcholaftiques touchant cette 
nouvelle manière d'expier les pechc^ 
la plupart établirent pour principe 
que la contrition feule remettoit les 
péchés, & que rabfolucion du Prêtre . 
ne fervoit qu'à ratifier ce que Dieu 
avoit déjà fait intérieurement , & à 
remettre les peines dues aux péchés. 
C'étoit à peu-près le fentiment de 
Hugues & de Richard de faint Vidor 
difciples de Guillaume de Cham- 
peaux, qui 5 après avoir enfeigné la 
Philofophie à Paris avec de grands 
applaudiflemens fc rendit, étant dé- 
jà avancé en âge , difciple d'Anfehne 
de Laon , pour étudier fous lui la 
Théologie , & de là revint à Paris , 
où il établit le premier une double 
école de Théologie , dont Tune étoit 
jdan« Paris même, & l'autre dans l'Ab- 
baye de S. Vi(3:or qu'il fonda. Il n'é- 
toit pas difficile , comme vous voyez , 
fuivant cette opinion , de concilier la 
pratique de donner auffi-tôt l'abfolu- 
tion après la confellîon, & même celle 
de difpenfer des peines canoniques 
en faveur de quelques bonnes œu- 
vres , avec la vertu de l'abfolution & 
des exercices de la pénitence. Mais 
rous n'emtoient pas dans ce femi- 
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jncnt : plufieursprétendoîent que ToM 
ne pouvoir être abfous devant Dieu , 
£non après la confeflîoti Se raccom- 
plifTemenr de la farisfaftion. Ceft ce 
que nous apprenons de Gratien qui 
propofe les deux fenrimcns, & qui 
après avoir bien raifonnc pour & con- 
tre , laide la chofe indécife. Le Maî- 
tre des Sentences /. 4. dift. 17. propo- 
fe de même les deux fentimens > en 
ces termes : >* Quelques-uns difent 
w que perfonne fans la confcflîon & 
« les œuvres farisfadoires , ne peut 
w être purifié de ks péchés , s'il a le 
w temps de fatisfaire. D autres enfei- 
»> gnent qu'avant la confcflîon & la 
»* latisfadtion , les péchés font remis 
f> devant Dieu par la contrition , fi 
« cependant on a le defir de fe con- 
»> feuèr. Il enibrafle ce dernier fenti- 
«» ment , & s'efforce de le prouver par 
>> divers partages des Pères. 

Il eft clair qu'avec cctce opinion on 
nedevoit point trouver étrange la re- 
laxation des peines canoniques , puiC- 
qu'elles ne fcrvoient de rien pour ob- 
tenir la rémiflîon des péchés, qui étoit 
accordée auflî-tôt à ceux qui fe repcn- 
toient fîncerement de ceux qu'ils 
i^voient commis, car c'eft fans doute ce 
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•qu'Us cntcndoicnt par ce terme de C*«- 
/r//w»^Mais outre que ce lentiment n é- 
toic pas univcrfelienient reçu & cju'il 
ibufïroitfes difficultés , il fe prélen- 
toir par rapporta rindulgence,une ob- 
Je£fcion tirée de cette maxime avouée 
.de part & d'autre,, (çavoir^^/y^/f /^e- 
ché doit être puni de la part de Dieu, m 
4e la part de C homme. Aut Deus punit ^ 
aut bomo. D où il s'enfuit que fi les 
liommes accordent une relaxation en- 
tière des peines aux pécheurs, ils tom- 
bent en ce cas entre les mains de la 
juftice vengerefïe du Seigneur, & que 
par confequent l'indulgence pleniere 
ne peut avoir Jieu. Les Dodteurs fcho- 
laftiques donnèrent la torture à leurs 
cfprits pour réfoudre cette difficulté. 
Accoutumés aux fubtilités de la Phi- 
lofophie que l'on avoit commencé à 
mêler avec la Théologie depuis l'éta- 
blifTement de l'Ecole de Paris par 
Guillaume de Champeaux grand Phi- 
lofophe lui - même , ils imaginèrent 
mille folutions. 

Mais celui à mon avis qui y répon- 
dit le plus folidement rut Alexan- 
dre de Halés , dont voici les termes 
4. p. Summa /f. i ^ » On peut dire que 
^uand le Pape donne une indulgen- «f 
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^ ce plenierc , il punit lui-même e* 
w obligeant TEglife ou que^uiin de 
w fes membres à fatisfaire. Ou bien 
»* on peut dire que le tréfor de l'E- 
» glife qui eft expofé pour fatisfaire 
» en fon nom , eft compofé principa- 
« lemcnt des mérites de J. aC. &c; 
>* d où il s'enfuit que Dieu punit les 
« péchés qui font remis par Tindul- 
«gence, comme homme & comme 
t> Dieu , en fouf&ant & en fatisfai- 
»> fant pour nous , &c. Ce Doâreur 
eft le premier qui ait pofé pour fon- 
dement des indulgences ce tréfor de 
l'Eglife, & cette folution a été depuis 
très-celebre , la plupart des Théolo- 
giens ayant fuivi fon fçntiment & s'é- 
tant ainfi débarraffé des difficultés 
dont ils étoient accablés auparavant- 
Alexandre de Halés avoir expliqué 
plus haut en quoi confiftoit ce tréfor, 
& avoit fait voir qu'il éroit compo- 
fé des mérites furabondans des mem- 
bres de J. C. & de ceux de ce divin 
Sauveur. 

On voit clairement dansfaint Raî- 
mond de Pcgnafort quel étoit l'em- 
barras desTheologiens avant cette dé- 
couverte d'Alexandre de Halés^quand 
il s agiflbit d'expliquer quel étoit l'ob- 
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jet & le fondement des indulgences * 
car/. }.c. de pœnitemiis & remiffionibas 
$• ^3 . il fe propofe la queftion , i. 
quoi£ervent les indulgences que l'on 
accorde pour la conftruébion des pont^ 
& autres ouvrages femblables. A quoi 
ilrépond.>» Les lentimens font diffe- « 
rens. Quelques-uns difent qu'elles ** 
n ont lieu que pour les pechcsdlgno-^t 
ranceid'autres qu elles n'ont lieu qu a«f 
l'égard des pecnés véniels : d'autres « 
que quant à la pénitence dont on ce 
s eft acquitté négligemment , d'au- ce 
1res enfin que quant à la diminu- c< 
tion de la peine du Purgatoire. « Pour 
ce qui eft de moi , je fuis 1« fentimcnt 
commun , qui eft qu'elles ont autant 
de valeur que portent les termes avec 
lefquels elles font énoncées , &c. Ceft 
ainn que les fentimens étoient parta- 
gés d'abord , niais depuis ils fc font 
en quelque façon reunis à peu de 
chofe près , tous à l'exception d'un 
petit nombre de Théologiens , conve- 
nant que le fondement des indulgen- 
ces eft le mérite infini de J. C. & de 
{es faints , & que leur objet eft la re- 
mife ou relaxation des peines par lef- 
quelles les péchés , fans cela , de- 
yroient çtre expiés par celui qui Ic^ 
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a commis & s'eft ainfi rendu redeva-*' 
ble à la juftice de Dieu. Ce qui eft de 
furprenant c'eft que Guillaume Evê- 
que de Paris, qui vivoit en ixlèmc^ 
temps qu'Alexandre de Halés , & Al- 
bert le Grand', qui a fuivi à peu de 
chofe près le même fentiment , ne fait 
aucune mention de ce tréfor de TE- 
life , quoiqu'il traite fort au long 
les ^relaxations de la pénitence , & 
qu'il rcfolve plufieurs objeâions oui 
le préfentent fur cette matière. Il tal* 
loit fans doute que cette folution de 
Halés ne fut pas encore alors afïcz 
connue ni affez autorifée. 

Cette première difficulté réfolue i 
on en fit une autre qui n'eft pas moins 
folide , & qu'Albert le Grand refont^ 
ce me femble d'une manière fatisfai- 
fante. On difoit que les pénitences 
s'impofoient aux pécheurs , non feu-» 
lement pour les punir de leurs péchés 5 
mais pour leur fervir de remède contre 
les maladies de l'ame , & pour étciinM 
dre les affedions dépravées. D'où on 
concluoit que l'indulgence ne difpen- 
foit pas d'accomplir les pénitences 
ordinaires , & que par confequcnt 
elles ne fervoient de rien. A quoi AU 
bcrt répond que fi le pécheur nel^ 
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point tenu , à caufe de rindulgciicc , 
de faire la pénitence qu'un Confct 
feur prudent & difcrct lui a impoféc 
comme fatisfaâion y il efl utile quil 
la fafle pour lui fervir de remède & 
de préfervatif contre les rechutes. Et 
ideo licet non teneatur fervare ut fatisfa» 
ciat pro reatu , utile tamen eft utfervet 
fro medicina. Il femble qu après des 
(blutions fi heureufement trouvées , il 
ne devoir plus refter de difficulté fur 
le fentiment commun des Dodeurs 
de l'Ecole qui fuivirent prefque tous 
cehii du Maître des Sentences , que 
nous avons rapporté il n'y a qu'un 
moment. Cependant il me paroît dia- 
métralement oppofé à celui des fou- 
verains Pontifes , qui dans les indul- 
gences qu'ils accordoient , fur-tout 
pour les croifades , ne croyoient pas 
remettre feulement aux pécheurs les 
peines canoniques en faveur de ces 
expéditions , mais aufli leur donner 
Taûfolution de la coulpe du péché , 
comme parlent les Théologiens. A 
reatu abfolvere. Pour vous en convain- 
cre , vous n'avez qu'à relire les termes 
dont fe fervit Urbain IL au Concile 
de Clermont , fuivant Guillaume de 
Tyi. Le Pape Gçlafc IL écrivant à l'ag^ 

Cij 
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mée des Chrétiens ^ui aiÏÏeeeoit la 
ville de Saragoflè , fait entendre aflez 
clairement que telle étoit fa penfée , 
puifqu il leur dit : w Si quelqu'un de 
w vousayantreçu la pénitence, meurt 
» dans cette expédition , nous l'ab- 
w folvons , par les mérites des Saints 
>* & les prières déroute l'Eglife catho- 
w lique, des liens de Ces péchés. Si quis 
veftrâm accepta de peccatis fuis pœnitentikj 
in expeditione hac mertuus fuerit , nos 
ium SanSorum meritis , & totius Eccle-^ 
JÎA cathoUcA precibus , à fuorum vinculis 
feccatorum ahfolvmus. Le Pape Hono- 
rius m. ne penfoit pas différemment, 
Ibrfque dans un fermon qu'il fît à Ca- 
poue aux Grands & aux gens de guerre- 
de la Fouille & de la Calabre , qui 
croient venus pour le fecourir contre 
Roger Comte de Sicile , il leur décla- 
ra , au rapport de Romuald Evcque 
de Salerne dans fa Chronique , ^ que 
» par raùrorité divine & les mérites 
^ de la B. H. Vierge Marie & des faints 
» Apôtres , il les récompenferoit en 
i* donnant la rémiflîon de tous leurs 
M péchés à ceux qui , ayant reçu la pé- 
»> nitence , mourroient dans cette ex- 
i> pédition. Peccatd univerfa remijit. Il 
feft évident par ces^aroles, qui étoient 



DE LÀ PeNïtencb. Ch. IV. 5f 
3u ftile ordinaire des Bulles pour la 
croifade , que les Papes étendoient 
jufqii'au péché même rabfolution 
qu'ils accordoient dans ces occafians ^ 
& qu'ilsne fe contentoient pas de comr 
muer les peines canoniques en ces for- 
tes d'expéditions. Je ne vois pas , fur 
ce pied-là , comment le fcntiment 
des Doéteurs de l'Ecole , dont nous 
avons parlé , a pu fe répandre fî fort 
& prévaloirparmi eux. Mais en voilà 
allez là-deflîis. Parlons préfentement 
de l'état de la pénitente dans les dou- 
zième & treizième fiecles , & exami- 
nons quels étoient les débris de cette 
ancienne difciplinc > dans ces temps 
fâcheux où elle s eft iî fort aifïbiblie. 



CHAPITRE V. 

De rétat de la pénitence , tantfecrete que 
publique dans les douz,iéme & 
treiTiiémeJiecles. 

MAlgré ce déluge d'indulgeftcesr 
dans lequel la pénitence cano*- 
nique fembloit devoir périr , noalgré 
les opinions des dodeurs fcolaftiques 
û^ pour la plupart étoient favorable^ 

C iij 
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au relâchement , malgré l'oubli ddt 
canons pénitentiaux dans lequel ton> 
berent la plupart des miniftres de TE*- 
glife , les vertueux d'entre eux étant 
occupés à prêcher la croifade , malgré 
ce mouvement gênerai de la chrétien- 
té qui fembloit n'être occupée dans 
ces deux fîecles qu'au recouvrement 
& à la cônfervation de Terre-faintc » 
& qu'à exterminer les-Sarrafins & les 
hérétiques par ces guerres facrées y ki 
pénitence conferva encore des refte^ 
vénérables de Ton ancienne difcipli- 
ne , quoiqu'à dire le vrai , ces reftes 3 
fur-tout par rapport à la pénitence pu^ 
blique qui devint alors tort rare , tuf- 
fcnt mêlés de traits étrangers qui lut 
rendoient plus femblable aux execu- 
.cutions des criminels qu'à cette ai> 
cienne manière defairepubliquement 
pénitence , de laquelle nous avons: 
parlé dans les trois premières Parties 
de cette Sedion. La pénitence étoit 
fur-tout rigoureufe en ce temps-là 
contre les hérétiques qui revenoient 
à l'Eglife en abjurant leurs erreurs. 
Nous nous contenterons d'en rappor- 
ter un exemple. En l'année 1 1 78. The- 
ïefie fe répandant de nouveau dans 
la province Narbonoife y on prie i 
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Touloufe un certain Pierre , connu 
pas Ton opiniarreté &c Tes tichétCch 
Cet homme , partie par conviétion ^ 
partie par la crainte ae la mort , abr 
jura puoliquemcnt fon hcrefie , com* 
me le témoigne Rogct d'Hoveden au- 
teur du temps s néanmoins il fut conr 
damné à, une pénitence que THifto- 
rien que nous venons de nommer dér 
crit de cette forte." On amena Pierre «• 
devant une multitude infinie de u 
gens s on le fit-paifer nud & dé- <« 
ehanfTé par Tentroe de FEglifeyétant « 
fouëté des deux- côtés par l-Evêque u 
de Touloufe & l'Abbé de S, Sernin » « 
jufqu a ce qu'il vînt aux pieds du m 
Légat fur les degrés de l'autel. Là « 
il fat reconcilié en face d'EgUfe > « 
avant abjuré' toute herede -êc ana- 9 
thématifé tous l,es hérétiques. Audi- « 
tôt fon bien ayant été confifqué , €t 
on lui impofa cette pénitence. Sça- ^ 
voir , qu'au bout de quarante jours ce 
abandonnant fa< patrie, il iroit à Je* « 
tufalem pouryfervir les pauvres mr 
durant trois ans. Que dans Tinter- 9 
valle de fon départ , il iroit tous les « 
Dimanches à Touloufe , d'Ejçlife « 
en Eglife , nud & fans chauimre y a 
étant' fouëté de verges. Cum difii-n 

Ciiij 
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»> ftir^aliius virgis. ( Ce qui pourroSt 
aiiiïî (îgriifier feulement > qu'il portait 
CCS ^verges en fes mains. ) « Qu'il rcn* 
» droit aux Eglifcs les biens qu'il leur 
•• avoir enlevés , qu'il reftitueroit.leçj 
•I» ufures & les dommages qu'il .àvoit 
9» câufcs laux pauvres, , & qu'il diétrul* 
w roit julqu'aux fandanens un château 
••qui lui appartenoitj & qui avoic 
w fervi aux hérétiques pour y tenir 
M leursaflfcmblées « La pénitence qufe 
l'on impofa à cetixLqui avoient cqî> 
iribué en quelque cfaofc au meurtre 
de S. Thoinas.4c Cantorberi , eft ^(kx 
du goût de celle dont nous venons d<Ç; 
faire la dcfcriptÎQn^ vv , 

Le Pape Grégoire IX* publia ^a 
ï z 3 o. ou peu après , le recueil des de-r 
cretales ccftiipikès par:Si. Raimondîi, 
afin qu'oiï-reglat les jugemens. eccl^-* 
Sadiques , foit publicsr., foit particu*^ 
iiers , Bxc ce qui y eift contenu. On 
voit dans cette colleftion ,. que quand 
à'occafîon s'en eft préirmcQ ,. il a faiç 
tdcs réponfesi conrornfes auK awienf^ 
canonsi qu'ilf a infçréa pajrmi Ifisjoik 
pabliques;iDànsio Livre j. /i/. 12* 
c. 2. il impQfe pour l'homicide fcettre 
pénitence , conformément à l'an-i 
çien pénicentiel Romain* >» Yousayci 
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-fUéun voleur dont on pouvoit fc« 
/faifir fans lui caufer la mort , parce <♦ 
qu'il a été créé à l!imagc de Dieu , <t 
vous n'entrerez point dans l'Eglifc «^ 
pendant 40. jours , & étant revêtu cr 
d'un habit de laine , vous vous ab- a 
ftiendrezdes viandes .Se des boit «^ 
jfons qui font interdites* De plus «5 
vous ne porterez point d'armes , & ce 
ne hionterez pas a cheval pendant «f 
lefdits jours. La troifiéme , la cin- « 
quiéme férié & le famedi , vous « 
pourrez vivre fobrcment de quel-« 
que légumes , de pommes & de pe- <ir • 
çjts poifibns , buvant de la bierre *« 
qui ne foit pasforte. Ailleurs de ac- a 
cufat.c. 8. Vous avez porté une acr.c« 
çufation contre quelqu'un , & par <« 
iâ vous avez été la caufe de fa mort, .ce. 
A moins que vous ne l'ayez fait«: 
pour procurer la paix, vous ferez pé^ c« 
fiitence pendant 40. jours , ce qui.^c 
^'appelle carême , caréna , vivant de t^ 
pam & d'eau. feulement: ,..avecles <ç. 
fept années, fuivantes. Que fî par a- 
votre délation il z. été mutilé feule- *€^ 
xncnt, votre pénitence fera de trois *</ 
carêmes. « La même chofe eft éta«*- 
blie contre, les médifans.Ces déci-f- 
4ans.>.&.d!autres:qpe nouspourriccosB 
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rapporter , font voir que l'on n*tcvcSt 
pas encore oublié dans le treizième 
fiecle les règles de la pénitence v 6c 
oue le Pape Grégoire IX. qui vivoit 
dans le ij* fiecle , vouloir qu'elles 
fufïent obfervées , fur-tout quand il 
s'aeifïbit de la pénitence puolique % 
qm fous prétexte des croifadcs , dé- 
périffoit tous les jours , la plupart de& 
pécheurs aimant mieux prendre parti 
dans les guerres contre les infidèles ,. 
que de lubir les travaux attachés à 
cet état. Voilà une idée abrégée de«. 
ïegles que l'on fuivoit encore , ou au 
moins que 1 on devoir fuivre , & que 
Pon recommandoit aux pécheurs con- 
vaincus de crimes notoires & fcanda- 
leux. Il rcfte à examiner l'état auquel 
fe trouvoit alors la pénitence fecrctc^ 
Saint Bernard nous apprend que 
les miniftres éxafts conmitoient lesi 
anciens canons pour fçavoir comnient 
ils dévoient impofér la pénitence aujt 
pécheurs qui s'adreflfoient i eux. Ri- 
cuin Evèque deToul lui avoit envoyé 
tin homme coupable d'un crime , pour 
qu'il lui impofôt pénitence. La dé- 
marche de cet Evcque fait déjà voir 
quêta maxime qui fait envifager les 
latences; c6mmearbitraires^>ii'étoîc 
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f>omc fi généralement reçue , puirque 
cet Evêque fe défie de fes propres lu- 
tniercs en cette matière > ce qu'il ne 
feroit pas , fans doute , s'il eût cm 
que les peines dont on punit les pé- 
chés étoient à la^ifcretion du Coiï- 
fefleur. S. Bernard lui écrivit, ep. 61, 

3u*il n'âvoit pas coutume d'impofer 
es pénitences, iihon à ceux que Dieu 
avoit confiés à fes foins , & que quand 
il fe préfentoit fur cela quelque diffi- 
culté , il s'adreflbit aux Evcques pour 
être éclairci de fes doutes, Ennn il 
avertir l'Evêque de renvoyer cet hom- 
me à fon ptôpre Pafteur , » qui fça- «% 
chant ks canpn^', lui mïooCc une pé- «• 
Mtence convenable , de-peur que « 
s'il vient à mourir dans fon pèche » »» 
Dieu lui redemande compte de fon «t 
fang. et 

' Cek fait voir que fi le» genr d» 
bien, en ces temps» ne fuivoientpa^ 
ies anciens canons pénitentiaux à la 
lettre, ils tâchoient au moins d'y ren- 
^e leur conduite conforme en fe les 
propofant pour règles. Ce tempéram- 
mcnt f^roit bien naïvement dépeint 
dans ce que dit Rébciiî Pullus qui fut 
fait Cardinal en Tan 1144. //*. fenK 
férte 7» ^» 5^» 7» Sî lu fragilue du pe- •» 

C vj 
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a» cheur cft fi graade quriLnepuifle 
^ fupporter ni la qualité 1 ni la qu^nV 
» tité de k pénitence , il faut cher- 
» cher quelque chofc qui ne demande 
** point de force y Se qui ne laille pas 
•» de le faire fbuffrir. Il eft donc une 
p» fatisfa£fcion dont; tour homme peuç 
1»» s'acquitter 5 quieft néânnatoinStUr 
M de , & d'autant; plus agréable, à 
># Dieu^ qu'elle eft pUis humble^.GSomrT 
•» me quand une perfonne proilerhé^ 
w aux. pieds d'un Prêtre: fe préfente 
M pour être fuftigée à.niul. Maislç 
B9 jeûne eft. de, toutes les p&i|i^ , donc 
## notre mère U faintc Eglife- chaçip 
>f les pécheurs , celle qui eft préfeingt? 
M ble à toutes les autres, :&ja plu^. 
H., eftimée généralement. « Ces dëi^'nicï? 
ses paroles font voir que ce Cardinal 
<onnoi0bit l'efprit de l'Eglife., puif* 
qu'effeétiyçnkcQt le-, jeûnei i) di^^les 
meilleurs jtïémps , a toujours ,^çé. CQôr 
iîderé &; pratiqué: commet la; princi? 
paie parcie de la pénitefïçc> Pifejrje dq- 
3lbis qui vivoit vers la fin dudouzièr 
nae fîecle, veut; auflî que l!on n'agifle 
m trop moUçinei^t ni avec t/op çJêWT 
gi^iClirrenyéi^l W pécheur* péfjifçns ,, 
Siftis . que . 1'qi> garde :un:'juftç, mjliQii 
4kos. l^ini£.oiiÛQAi 4e$ : £é»ûtgn€es^ en^i 
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luiVant la règle des Pères. Méditante» 
^iât y { il pade: da'Confeflfeur ) ne ni^ 
Piia r^miffio ,.velmmia aufieritasfit in ea^, 
€ertumquepœnitennis modum ^juxtafan^ 
torum Patrum infiitma prafcriùat. C eft 
ce qu'il enfeigae dans: un petit traite 
.qu'il a public touchant là pénitence 
.& la fatisfadion que les Prêtres doi-» 
.^ent imporer aux pécheurs. Il fit ce 
petit Ouvrage à L'occaiîon d'un Abbc 
<pi obligcoit fes Moines -à vflliir fc 
confefler à lui & leur impofoijC dc$> 
peines trop diires*. 

t Nous avons devoir fur la fin du 
ry^j chapitre* de la troifiéme Partie de 
cette Seûioft: > de < quelle manierei la 
«pénitence s'impofqit ipax ies. C6n£ej[»- 
-iBurs.dans le treizième fiecle. Rolperc 
nde Flamcbourg Pénitcnciex deJPori»^ 
& Pierre de Poitier5,.doht nous avons : 
-rapporte les pafl&ges /nousy aôpren- 
àCcentçonmientils mitiîgeoieritlesjpé^ 
:xncèhcc8«$c Ics-mcttoieait à là portée 
.des pénitensi-ou peut les confultcr 
-de nouveau. Nous nous contenterons 
d'ajouter ici ce qile nous trouvons Ji- 
jdcfTu^ daps les Ouvrages de S,.Bon^- 
,iQcaîurequifutçréé:Cardinalen iz^ii 
Après avoir dit qu'il femble que la-ta^ 
»tioii.des peines ibit laifTée.à la. dlTr^ 
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fent rentrer en grâce avec D^eu^, ne 

tendent qu'à obtenir la réconciliation.. 



CHAPITRE PREMIER.. 

De la manière dont on a donne fabfolutioH' 
depuis le commencement de VEglifejuf' 
qu^k prefént , tant en Occident quen 
Orient. Que jufquau treiz^iême fiecle- 
cela s^efi fait par V imposition des mains 
& la prière* Changement arrivé fttr 
ce point. Que lès Grecs& lès Orientaux: 
ont gardé l'ancienne pratique. Que la 
formule de F abfolmion de C excommuni- 
cation étoit même, autrefois déprécor- 

' toire:, &c.. 

CE que nous avançons eft un fait 
à préfent û avéré & fî reconnu' 
par tous ceux qui ont quelquç tein- 
ture de la connoiflance ae Tântiquité^ 
eçcléfîaftique , cpie.les maîtres l'enfei- 
gnent publiqueme-nt à leurs difciples 
dans les écolçs catholiques. G eft ce- 
qu'à, fait il y,, a, peu de temps en Sorr 
bonne M. Xpurneli-, dans fa ,3 « con--» 
çlufioii-de la 9^ queftion tom. 2^ od^' 
il traite de la forme, du Sacrement de: 
Béûkjtoç€^î;jlwjr^XQPt.BaS:iTP^ 
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fiais pour prouver qu'anciennement > 
& juiqu'au ctouziéme fîeck , Pabfoiu- 
tion étoic déprccatoire , & il renvoyé 

J" >ôur cela à TOuvrage du P. Marin lur 
a Pénitence , où ce point de difci- 
•pline eft mis dans tout Ton jour , & 
démontré par une infinité d autorités 
dans les. chapitres 8. lo. & ii. du 
huitième Livre. It fe contente d'en 
rapporter un petit nombre que nous 
tranfcrirons ici. Saint Ambroife dit 
pofitivement , L i. de Spirifu fanS0 
c. i8. que les pénitens font abfouj 
par là prière des Prêtres. " Les hom- <t 
mes prêtent leur miniftcre pour re- c» 
•mettre les péchés. ^ Mais ils n'exer- 
cent point nn pouvoir qui leur foie 
propre. Car ee n'eft point en leur 
nom , mais au noni du Père , du Fils. 
-& du S. Efprir que les péchés font re^ 
mis. Ceux-ci prient , la divinité ab** 
{but. IJliroj^ant, divinitas donat. 

Saint Léon , ^. 8}. alias 91. tnCei^ 
gnc formellemcmt la même chofe eii 
CCS termes : Indulgentia Dei n^fuppli^ 
itatlenibus fàcerdotum nequit obtineri. Et 
enfui te. Multùm utile efi ac neceffarium >, 
■têt peecatvrum reatus ante ultimum diem 
Jacerdotali fupplicatione folvatur. Mais; 
^'eit-U befoin de traniG:rire icilcs; 
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paflagcs des Pères } il fuffit pour fc 
convaincre de cette vérité > que la 
forme ancienne de l'abfolution étoit 
déprécatoire , de jctter les yeux fur 
tous les Livres pénicentiaux tant Grecs 
que Latins , fur les Sacramentaires Sc 
les autres Livres qui contiennent les 
rits & les formules qui étoient en 
ufage dans Tadminiftration de la Pé- 
nitence. Qu'on les life & relife tant 
qu'on voudra , on ne trouvera rien 
autre chofe , quand il s'agit de la ri- 
conciliation des pécheurs , que de;s 
prières quelquefois jLifqii'au nombre 
de lo. n. & 1 5. par lelquelles l'Eve- 

3 lie ou le Prêtre tenant (a main éteii- 
ue fur la tctc du çénitcnt > demaa- 
doit à Dieu qu'il lui remît fes péchés 
& le reçut en grâce. 

Cette impofition des moins étoit tçj- 
lemcnt liée avec la prière dans cettç 
occafion & beaucoup d'autres , que 
S. Auguftin femblc les confondre cn- 
femble , lorfquc parlant de celle qui 
fe fait fur les pénitens il dit , /. ). de 
Baptifino c. 6. Il n'en eft pas de l'impQr 
fition des mains comme du Baptême 
qui ne peut fc recommencer. Car 
qu'eft-ce autre chofe que la prietc 
i^uc 1 on fait fur une perfoime l Quid 
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eft enim aliud y nffioratiofufer bominem f 
En effet elle eft également prefcrice 
dans lesSacramentaires Se lespéniten- 
tiaux pour la réconciliation des pé- 
nitens , comme la prière qui l'accom- 
pagnoit. Saint Optât fait allufion â 
cette pratique , lorfque parlant aux 
Donatiftes L 2. il leur dit : »> Quand •« 
vous impofez les mains , & que vous <« 
remettez les péchés, u Dum manus im^ 
fonitis & deUâa donatis^ Le quatrième 
Concile de Carthage c. \6. ordonne 
quelesjpénitens foient réconciliés par 
limpontion des mains. Reconcilietwr 
fer manuum tmpofiîionem. Le même ca- 
non eft répété dans les capitulaires » 
/• 4. r. 1 2. dans les recueils de Regf- 
jtion y de Burchard , d'Ives de Char- 
tres & des autres compilateurs. Le 
même Concile c. 78. veut que ceux 
- qui ont reçu le Viatique en maladie 
reçoivent outre cela Timpofîrion de« 
mains, fans laquelle ils ne doivent 
point fe croire abfous. Sine qui not$ 
je credant abfolutos. Nous omettons 
quantité d'autres paflages formels y 
entre autres un de S. Léon dans fon 
Epître à Théodore par lequel il enfei- 

Êne que Ion cft purifié des péchés par 
\s jeune& fie rimpoilcion des mams.. 
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Cette pratique d'impofer les maint 
au pénitent quand on le reconcilie , 
s'eft confervée jufqu a préfent parmi 
nous : & plufîeurs Conciles provin- 
ciaux tenus dans ces derniers temps 
l'ont recommandée fpécialement^. Il 
cft fâcheux qu'on l'ait omife dans 
quelques nouveaux Rituels. 

La formule dcprécatoire a été feuk 
en ufage jufque vers la fin du douziè- 
me iiecle en Occident , jpuifque Pierre 
le Chantre , qui fleurifloit à la fin de 
ce iiecle , n'en repréfente point d'aa- 
tres dans fa Somme des Sacremens dc 
des confeils de l'ame , que l'on eon- 
ferve manufcrite dans la Bibliothèque 
de S. Viâror. Guillaume de Paris qui 
écrivoit environ trente ans après lui » 
témoigne que de fon temps elle étoit 
encore communément ulîtée , lors- 
qu'il dit dans fon Livre des Sacro» 
mens c. 19. » LeConfefleur ne pro^- 
»* nonce point à la manière des Juge$ 
w du fiecîe , nous t'abfolvons , nous 
w ne te condamnons point , mais plu- 
» tôt il fait une oraifon fur lui ( le pc- 
» nitent ) afin que Dieu lui accorde 
■ » l'abfolution & la grâce de la fan- 
tc ftification. ce 

Cependant de fon temps & mêm^ 
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avant lui , on commença à mêler la 
forme indicative avec la dépréca* 
toire > mais alors cela fe faifoit rare- 
ment. On trouve les deux fonnules 
rapportées dans la Somme d'Alexan- 
dre de Halés contemporain de Guil- patte 41^ 
laume de Paris , ahfolvo te , & Bomi" 
nus abf$lv4t te , &c. Et de Halés auflî- 
bien que S. Bonaventure & quelques- 
autres , fe fervirent de ces deux for- 
mules d'abfolution comme d'un dé- 
nouement pour concilier la vertu des 
clefs de l'Églife avec la néceflîté de 
la contrition. Néanmoins ce mélange 
ne dura pas long-temps , ou au moins 
on ceflTa bien-tôt de confîderer la for- 
me déprécatoire comme étant feule 
cflèntielle au Sacrement de péniten-^ 
ce , & comme ayant la vertu de re- 
mettre les péchés. C'eft-ce que nous 
apprenons de S. Thomas dans-un pe- 
tit ouvrage qu'il compofa contre un 
certain Doftcur qui attribuoit à la 
prière du Prêtre la vertu de remettre 
les péchés , & qui , pour autorifer fon 
fentiment , difoit que trente ans au- 

fjaravant , la forme déprécatoire étoit 
a feule dont on fe lervît , & que 
Guillaume d'Auxerre , Guillaume de 
Paris p le Cardinal Hugue étoit de ce 
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fcntiment, A quoi $• Thomas ne té^ 

f)onjd autre chofc , fînon , (ju'il ne 
çait fi ce qu'il dit eft vrai , mais que f 
quoiqu'il en foit > l'autorité de ceux 
qu'il alleguoit en fa faveur ne -pou- 
voir préjudicier aux paroles du Sei- 
gneur ^ tout €€ que vous aurez, délie fur 
la terrt , &c. ni au fentiment des Doc^ 
teurs Regens de Paris , qui décident 
unanimement que fans ces paroles » 
Ego te abfalvo y l'abfolution ne peut fç 
donner par la feule forme dépréca- 
toire. Nunquid. . .prAJudicarepoJfentcom* 
muni fententia Magiftrorum Parijhis Re^ 
gentium qui comrarium fentiunt j &c. 
Cette réponfe de faint Thomas fait 
voir en même-temps , & que la forme 
^indicative étoit fort récente , puif- 
qu'il ne contredit pas ce Dodteur qui 
prétendoit qu'il n'y avoit pas plus de 
trente ans qu'on s'en fervoit , & que 
l'on croyoit dès-lors que la forme in- 
dicative étoit eflentielle. 

Saint Thomas dans cette réponfe 
ne nie pas que la forme déprécatoire 
ne contribue , auflî-bien que l'indica- 
tive , à la rémiflîon des pecî?és , & il in- 
finue même afTez ouvertement qu'elle 
operoit cet effet auffi-bien que l'au- 
ire. AbfQlmiQnmnon effe^erfolam defr^ 
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catham orationenu Mais on n'en rcfta 
pas là. Quelque temps après on pré- 
tendit que l'on devoit attribuer à la 
forme indicative,exclu(îvement à tou- 
te autre , la vertu de remettre les pé- 
chés dans le Sacrement de Péniten- 
ce , en forte , dit le P. Morin , que 
l'ufage de la déprécatoire cefla dans 
plufieurs endroits. C eft ce que nous 
apprenons de François Maironis le 
plus célèbre des difciples de Scot , & 
^ue l'on nommoit pour fa fcience le 
Dofteur illuminé, DoUorilluminatus, Il 
convient , in ^dift» 14. q, i. que dans 
quelques endroits on abfolvoit encore 
tous cette forme , Que Dieu le Père , 
le Fils & le S. Efprit vous abfolve : & 
s'étant propofé cela en ôbjeflbion , il 
y répond en ces termes : '» U fautdiie « 
que cela fe pratiquoit ainfî en Pro- « 
vcnce , mais cette forme a été rejet- « 
tée , ou au moins improuvée parles « 
Dofteurs. « C'eft ainfi que la forme 
indicative a enfin prévalu parmi nous. 
La grande raifon (iir laquelle ces 
Dofteurs appuyoient leur lentiment 
ctoit , que le Prêtre dans le tribunal 
de la pénitence faifoit la fonétion de 
Juge , d'où ils concluoient qu'il de- 
voit prononcer fa fentcncc en une 
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forme qui marquât fon autorité & 
fon pouvoir. Mais cette raifon étoic 
foibi&. Les Juges chez les Romains 
qui exerçoient leur pouvoir fous l'au- 
torité de la République ou des Em- 
pereurs , & les Empçreurs . eux-mê- 
mes , énonçoient leurs fentences en 
termes modeftes , foit en condamnant 
les coupables , foit en renvoyant les 
accufé^î comme le remarque Ciceron, 
L 4. Academcarum quajlionum , & dans 
fon premier Livre , definibus , il rap- 

{)orte que Lucius Torquatus prononça 
a fentence contre fon fils en ces ter- 
mes , Non talem videri m Imperio filium ,, 
quales ejus majores fuijfent. La formule 
ordinaire avec laquelle on pronon- 
çoit la fentence d'abfolution contre 
ceux qui étoient accufés mal à propos 
d'avoir fait mourir un homme contre 
les loix , étoit ordinairement conçue 
en ces termes : Il parait quil a ete tué 
jujiement , ( celui au fujet duquel on 
avoit porté Taccufation ) jure cafum^ 
videri. 

Quoiqu'il en foit de ces raifons , 
l'Eglife a ufé du pouvoir qu'elle a en 
ces marieres, en définilfant au Con- 
cile de Trente 5e(r..i4* c. 3. que les 
paroles eifencielles de i'abfolurion fa- 

cramentelle 
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:ratnentelles font celles-ci , Egoteab* 
Tflvo , &c. & que les prières que 1 on 
r joint font bonnes & louables , mais 
jù'clles ne font jpbint la forme eflen- 
iclle de ce Sacrement. M. Toumelî 
^am. 1. q, ^. art. i. dans fa première 
conclufion développe parfaitement 
:ette matière , & fait voir fur quels 
Fondemens la décifion du Concile eft 
appuyée. Je me contenterai de rap- 
porter ici les termes de la conclufion 
même , laiflant au leéleur ftudieux 
le foin de lire les preuves dont il Tap- 

Fuie. *> La forme facramentelle de « 
abfolution fuivant Tinftitution de « 
J. C. & la nature du facrement , eft « 
un afte judiciaire : mais le Sauveur « 
n'a point déterminé en quels termes «« 
on devoir l'exprimer , abfolus ou « 
déprecatoirs , ayant laiflc cette dé- « 
termination afon Eglife.Ainfî quant « 
à la fubftance du Sacrement , c'eft « 
la mcme chofe yfoit que la forme <c 
de Fabfolution foit déprécatoire ou « 
indicative , félon qu'il plaira à TE- « 
glife de le déterminer ^ & en tout « 
cas il faut s en tenir à ce qu'elle au- « 
ra ordonné là-delfus & s'y confor- « 
mer. '» C'cft à quoi nous nous en te- 
nons. Après cela que cette formultf 
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Ego te abfolvdy&c. foit en même temps 
la matière & la forme de ce Sacrer 
ment, comme prétendent les Scotif^ 
tes , ou quelle foit feulement la for- 
me, comme le veulent les Thomifte% 
ce font des difputes que nous laillbns 
à ces Théologiens , & dans lefquelles 
il ne nous convient point d'eritrer. 
Nous les verrons tranquillement vuir 
der les differens qu'ils ont entre eux* : 
Les Grecs ont confervé Tancienne 
forme de Tabfolution déprécatoire* 
Outre leurs Livres pénitentiaux & 
leur Euchologe , qui en font foi, nous 
en produirons mi témoin bien refpc-: 
ûable , c'eft le pape Clément VII|j 
qui dans une Inftruftion qu'il a pu^ 
bliée en 1595. touchant les rits àÇ;% 
Grecs , décide que w dans le c^s de 
»* néceflîté les Prêtres Grecs Catholi^ 
w ques. peuvent abfoudre les Latins j 
w qu'ils fe fervent de la forme d ab^ 
»* folution quia été^, dit-il, prefcrit^ 
» dans le Concile gênerai de Floçen? 
?> ce ( il entend le Décret qui fut dref* 
w fé pour les Arméniens } & qu'enfui- 
9> te ils ajourent s'ils veulent l'Oraifoi^ 
» déprecative qu'ils ont coutume dô 
>• dire feulement pour la forme dq 
m l'abfolution» Dicant oratiomm ilUm 
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ieprecativam , ^ir*^ /r^ forma hujufmodi 
Mbfilutionis dicere tantitm confueverunu 
Ce règlement comme vous voyez, 
montre que les Grecs ne fe fervent 
pour labiolution que d une forme dc- 
prccatoire que le Pape fuppofe bon- 
ne & valide , quancl ils s'en fervent 
les uns i 1 égard des autres , mais il ' 
veut qu'à l'égard A^s Latins qui en' 
ont une autre , ils employeur la for- 
mule indicative , qui eft reçue parmi 
nous. 

M. Renaudot, dans le tome 5. 1. 4* 
c* 5* de la Perpétuité de la foi , rap- 
porte les formules d'abfolution qui 
ibnt en ufage tant chez les Jacobites 
de Syrie que chez les Neftoriens : el- 
les font toutes déprecatoircs , & join- 
tes à rimpofition des mains du Prê- 
tre fur la ûxt du pénitent ; après quoi 
il parle en ces termes : »> Telles lonr 
les oraifons que nous trouvons dans ce 
les Rituels de la pénitence , & nous « 
n'en avons vu aucune qui eût rap- « 
port à la forme , Ego te abfolvo , qui « 
effcen ufage dans l'Eglife Latine. On «« 
a vu ce qu'a remarqué le P. Goar « 
fur les formes Grecques , qui font t% 
toutes femblablcs , fans que cette *« 
différence ait fait douter de leur « 

Dij 
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» validité les plus habiles Theolo*» 
Mgiens qui n'ignorent pas que Ics-r, . 
w anciennes formes d'abfolution em- 
» ployces dans TEglife Occidentale 
9' etoienc dans le même fens Se dans 
»* le même ftyle , &c. 

QuandM.Renaudot aflTure quilna 
vu aucune forme dans les Rituels des. 
Orientaux qui eût rapport à celle des 
Latins , Ego teabfolvo , il entend par- 
là 1°. qu'ils n'en ont point qui foitcx-. 
primée en la forme indicative , ou- 
par le conjondif Ce qui eft fi vrai qiie 
dans les langues de la plupart de ces 

Îeuples, comme la Syriaque, la Chai-- 
aïque &c. qui font dérivées de l'Hc-: 
braïque , & qui en font comme des 
dialectes , il n'y a pas même de pré- 
fent de l'indicatif, ni optatif, ni con- 
jonâ:if j &que quand ils veulent ex- 
primer l'indicatif des Grecs & des La- 
tins , ils fe fervent des participes ac- 
tifs ou paffifs avec le pronom en fous-! 
entendant la première perfonne dm 
verbe fubftantif qui n'eft point noi>-- 
plus dans leurs langues. 

Ainfi par exemple , pouf rendre ces. 
paroles ego te abfolvo, ils ne peuvettC. 
dire que , ego abfolvens te. 2°. Il veut 
dire, que la forme d'abfolution .che& 
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*cux coniîftc en une ou plufieurs prie- 
.xes, aflez longues, de queUjues-unes 
defquellesil rapporte les paroles dans 
le chapitre que nous avons cité , fc 
contentant d'indiquer les autres. ' 
S'il y eut jamais un aéte juridiqiie 
dans l'Eglife , & qui requît que re- 
noncé en fût.indicatif, c eft rabfolu- 
tidn de Texcommunication, qui con- 
fifte principalement dans le rétablif- 
fement d'une perfonne dans tous les 
. droits extérieurs attachés à la commii- 
.DÎon des fidèles j depuis long-temrs 
même , l'excommunication eft un ade 

{'udiciaire du for externe feparé de 
'intérieur, cependant rabfolution ou 
la révocation de la fentence d'excom- 
munication fe faifoit autrefois par 
des prières ou en forme déprécatoire; 
Quoique de tout temps la fentence 
de l'excommunication ait été énon- 
.cée en termes indicatifs , comme il 
paroîtpar celle qui fiit fulminée au 
Concile d'Ephefe contre Neftorîus » 
dans celui de Calcédoine contre Diof- 
core d'Alexandrie, & par la formu- 
le d'excommunication que Burchard 
& quelques autres nous ont confer- 
vée pour fervir de modèle dans les 
pccaûons. Oit ne voit point de quelle 

D iij 
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. manière rabfolurion de rexcomnflK 
nication étoit conçue dans les pre# 
micrs fiecles. Les Pères & les Canons 
fe contentent de dire que l'on rece- 
vra l'excommunié, quand il aura feit 
telle & relie chofe > quand il aurafa- 
tisfait,.de telle ou telle manière, fans 
exprimer la forme dans laquelle cette 
abfolution éroit conçue. Le premier 
Auteur qui en rapporte les cérémo- 
nies & la formule , au moins telle 
qu'elle étoit de fon temps eft Bor- 
chard Evcque de Wormes , qui com- 
me nous avons dit, vivoit fur la fin 
du dixième & au commencement de 
l'onzième fîecle , & cette formule eft 
entièrement déprécatoire. La voici 
telle qu'elle fe trouve dans le 1 1* Li* 
vre de cet Auteur, L'Evêque , dit-i!^ 
accompagné de douze Prêtres , doit 
conduire aux portes de l'Eglife l'ex- 
communié repentant , demandant 
grâce & promettant de fatisfaire. Li 
après avou: pris quelques précautions 
pour s'aflurer qu'il effeftuera fes pro-^ 
mefles, il eft abfous de cette forte,. 
» L'Evèque chante les feptPfeaumes 
» avec l'oraifon Dominicale , & plu* 
>* fîeurs verfets & répons ; après qûo£ 
A» fuit l'oraifon. Donnez , Seigneur» à 
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cet homme votre ferviteur de dl- et 
pues Êiiits de pénitence , afin que « 
recevant le pardon des péchés qu'il <« 
a commis , & pour lefquels il avoit « 
été féparé de votre Eglife , il re- « 
couvre fon innocence» Par notre « 
Seigneur J. C. &c. Suit une autre *< 
oraifbn un peu plus longue que celle- 
U« Enfuiteil eft dit: w L'Evêque le pre- 
nant par la main droite l'introdui- w 
ra dansl'Eglife , &le rétablira dans « 
lA communion & la focieté chré- w 
ûeilne. Suit une autre. prierç, la- « 
quelle étant achevée TEvcque lui en- 
joint une pénitence proportionnée à 
Ùl faute, & envoyé des Lettres dans le 
canton pour notifier à tout le monde, 
que cît ^hpmme. a été reçu dans la fo- 
çxeté ch:-éâenne. Il le fait aufli fçavoir 
aax autres Evcques. Telle étoit dans 
le dix & le onzième fiecle la forme 
d'abfolution de Texcommunication ^ 
qui s'cft même confervée depuis que 
te for interne a été féparé de l'exter- 
ne : puifque le pape Innocent IIL extr^ 
de [entent, excomm. C. à nobis n'en pref- 
crit point d*autres , non-plus que Gra-? 
tien (pii CÂufa ii. q.^.c. io8, rappor- 
te la même que Burchard. C'eft i 
celle qui fe trouve dans Gratien , & 

D iiij 
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qui ne diffère en rien de celle de fe wa 
chard, fînon en ce que pouriil»reger 
il a retranché quelques oraifons \ que 
fait allufion le pape Innocent III. 
dans Tendroit que nous venons de ci-» 
ter, Le3 Grecs encore aujourd'hui ont 
une fprnaule d'abfolution déprécatoi- 
re pour Icxcomniunication. Elle fe 
trouve dans l'Euchologe que le Perte 
Goar a donné au public p. 6S.S. 



CHAPITRE IL 

Que la réconciliation des penitens puiïi'ct 
fe faifoit pendant la Mejfe publique etf 
prefence du peuple qui joignoitfes prie^ 
tes aux kurs pour obtenir cettf^acei 
Que la réconciliation fëcrétefifarfhU 
d'ordinaire après la Mejfe privée:. ta^ 
fieté fur ce fujet. ', ' 

IL nous refte plufîeurs indices dô 
cette ancienne coutume dont nout 
parlons^ Saint Léon entre autres * 

* Quelques fçavarjs doutent 'avec; raifou fi ceitt 
Lettre eft de S. Léon : & le dernier éditeur des oeu- 
vres de ce Père a fait fur cela fa .onzième Diflcrra* 
lion. Mais n'importe que cette pièce foit fî^ufTa ou, 
véritable, il eft certain qu'elle eft ancienne, ^pac 
•^fe^uenc propre, â proutycc Qs dont il s*^ic icû *. 
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|>. 88. défend aux charévcques de ré- 
concilier publiquement aucun péni- 
tent pendant la Me(ïè. Nec publiée qui- 
dem in Mijfa quemquam pœnitentem rf- 
€onciliare. Le fécond Concile de Sevil- 
le c. 7^ & celui de Wormcs c. 8. font 
en propres termes la même défenfe^ 
Avant ce temps les Pères dii fécond 
Concile de Carthage en Tannée j 90; 
avoient d'un confentement unanime 
ilatué la même chofe touchant les 
prêtres. j4b univerfis Epifc9pis di^utk 
eft. , . vel reconci tiare quemquam in pu* 
Hica Mijfa Prefytero non Itcere > ho^: om^ 
nibus plaiceu 

On abfervoit ta même difcipline 
dans FEglifc: de Milan , comme il pa- 
foît par le fécond livre de S^Ambroi- 
{e c. ;. dans lequel il dif.MToutey 
les fois que l'on remet les péchés «♦ 
nous recevons le facrement de (on c» 
Corps , afin que fon Sang opère la » 
cémiilion des péchés. Ce que dit ici ^ 
FAuteur des Livres: de la pénitence de 
la réception du facrement du Corps 
de J. C ne peut s'appliquer , fuivant 
Tufage de ce temps , qu'au temps de 
Taftiom du Éiint facnfice ou de kt 
Mcifc r il eft certain qu'alors on ne: 
«anfcuvQXLdans. lesJBglifesc qu'une pac^ 
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ticule du pain confacré pour commt»» 
nier les malades en cas de befoin ^ & 
que ceux cjui étoient en fanté ne com-f 
munioicnt point horsPadion du faine 
Sacrifice. La coutume de donner la 
communion dans un autre temps que 
celui du facrifice cft récente , & doit 
(on origine aux Religieux Mendiant: 
qui l'ont introduite ; elle eft même 
contraire aux rubriques du Rituel Ro^ 
main. Lors donc que l'Auteur ,. donc 
nous avons tranfcritles paroles^, dit 
que l'on reçoit leCorps.de I^.C- tou?- 
tes les fois, que l'on remet les pèches s 
c'eft la même chofe que js'it difoir ^ 
que Ton célèbre le S.. Sacrifice quand 
on donne l'abfolution aux pénitens.. 
Cçtte cojïtumeparoît établie dès le 
temps de S. Cyprien , puifque danfr 
fon traité des Tombés,parlant deTen*- 
preflèment déplacé qu'ils faifoient 
paroître pour être réconciliés , il ditt 
99 Avant qu'ils ayent expié leucs. pc» 
M chés , avant qu'ils ayent fait l'cxo- 
»• mologefedeIeurcrime,aYantqu'ili: 
w ayent purifié leur confcience par le 
I* facrifice & l'impofition des mains- 
» du Prêtre ^ ils croyent avoir la paix 
» que certaines gens leur promettent 
jt^ des|>aroks trompeufe^A âcck 
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'Afite fUrgatam confcientiam facrijicio & 
manu Sacerdotis, Ce texte paroîr fort 
clair , & prouve démonftrativcment 
àue l'impdfition des mains qui fe fai- 
foitpour la réconciliation, ctqit ac- 
tompagnée de la célébration du faine 
Sacrifice. 

Nous voyons cette coutume bien 
établie dans le neuvième fîecle , & 
nous en produirons ici un exemple 
remarquable , dont nous avons pour 
garant l'Auteur de la vie de Louis le 
Débonnaire quivivoiten même temps 
^ue lui. Il rapporte que ce Prince qui 
s'étoit foumis volontairement à la pé- 
fiitence publique, dont fes ennemis 
dvoient pris occafîon de le dépouiller 
de la dignité impériale & de le ren- 
fermer à S. Medard de Soiflbns dani 
nne efpece deprifon, s'étant évade 
par les moyens que lui fournit wvt 
Moine de' cette Aobaye , vint à Metz 
& fut réconcilié en cette manière. 
Le Dimanche fliivant qui précedoit « 
le Carême , dit-il, l'Empereur vint et 
i l'Eglife aufE-bien que les Evêques «. 
& le peuple qui s*ctoit aflcmblé , & c« 
pendant que l'on celebroit la Mefïc «♦ 
fcpt Archevêques firent fur lui fept «c 
oraifons. pour la réconciliation , ce •• 

Dvj 
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» que le peuple ayant vu » iî ie tlt 
» jouit beaucoup du rétablifle'tnent de 
w TEmpereur, & rendit gracesàDieu., 
Il eft donc conftant que la rccon*. 
ciliation des pénitens publics fe Êii< 
foit pendant la Meflfe. Les témoigna* 
ges que nous venons d'alléguer ,,auf^ 
quels nous pourrions joindre ceux det 
anciens Rituels,tantmanufcrits qu'im^ 
primés, ne laiilent aucun, doute, fut 
cela. Il refte à examiner dans quelle 
partie de la MefTc folemnelle (c fai-^ 
loit cette réconciliation. C eft fujj 
quoi il y avoir quelque variété , let 
ufagesétant diffcrens fuivant les tcmpt 
& les pays , & n'y ayant rien d'imifor^ 
me fur ce point dans rEglife, au ^loinsç 
fuivant quelques Auteurs. Car dani 
certains, endroijcs l'abfolution fe don* 
noit après la ledure de L'Evangile 
qui étoit fui vie d'un difcours q^e TE-- 
vêque adreflbit aux pénitens , corn-»- 
me on le voit par pluueurs des Home-* 
lies de faint Eloi Evêqiie de. Noyon.. 
Dans d'autres elle ne fe donnoit qu'a-^ 
près la confecration , félon quelques- 
uns>entre autres le P. Morin/.8. c^i^^ 
de pœnit. Mais , comme remarque la 
p. Martene , il y a toute apparence^, 
qu£L ce f^avant Se laborieo}^ Auteur, 
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tfcft trompé en cela , puifque fî les, 

{)cmtens n avoienr été aDfous qu'après 
a confecracion ils n'auroient pu com-^ 
manier, la coutume étant dans les( 
premiers, fîccles, &même long-temps 
depuis alors,, de n'admettre à k corn-* 
munion que ceux.dojK on avoir reça 
Toblation , & les pénitent n'ayant 
point droit de faire leur offrande 
avant qu'ils fiiflent réconciliés. Auffi 
les paflages qu'il allègue pour prouves 
fbn opinion , ne démontrent nulle- 
ment ce qu'il prétend y & peuvent 
s'entendre fans préjudice du fenti-* 
ment de ceux gui croyent que cette 
rcconciliationie faifoir avant l'OfFer^ 
toire après le^ fermon de l'Evêque^ 
Un de ceux fur lefquels il infifte le. 
plus , eft celui de S. Ambroife que. 
nous venons de cirer, dans lequel il 
dit qucL toutes les fois que l'on remet 
les péchés ,.on reçoit le facremcnt da 
Coips de J. C &c. mais il peut figni- 
fier feulement que les pénitens rece- 
voient la commimion a la Mefle ait 
commenrement ou avant l'Offertoire^ 
de laquelle ils avoient été réconciliés.. 
Nous trouvons effedivement que 
dans prefque tousles anciens Pontifi- 
^Xkiii, les. Rituels»^ les Livres géniren^ 



ils étoient admis avec les autres ff* * 
deles , après avoir fait leur oflErande* 
Toutes ces cérémonies étant ache- 
vées , on chantoit l'Offertoire y & oU 
continuoit la MefTe. 

Il réfulte de tout ce que nous avons 
dit jufqu à préfent dans ce chapitre ^ 
que Taûfolution folemnelle ne fe fai^ 
loit ordinairement que pendant la 
MefTe : néanmoins cette coutume né*^ 
tait point fi univerfelle qu'elle ne fouf- 
frît des exceptions, & que dans certain 
nés Eglifeselle ne fe fit avant la Mefïè 
folemnelle : car dans un Pontifical de 
TEglife de Lyon qui fuivanr le Père 
Martene a été auffi à Tufage de celle 
de Tarentaife , nous trouvx)ns qu'il eft 
prefcrit qu'un Prêtre doit célébrer le 
matin une Mefle pour les pénitens i 
\m autel qui foit près de la porte de * 
TEglife devant laquelle ils doivent (c 
tenir modcftement, & qu'enfuire l'E- 
vèque ayant examiné avec beaucoup 
d'attention qui font ceux qui font di» 
gnes de la réconciliation,, il les ré* 
concilie avant la Mefle. Ccftcc' que 
nous lifons dans le Livre de antiq. £c^ 
ileflrmk. tom. i.L i.r..6. 

Ce n'éroit pas feulement les péni*- 
Hnst, publics que ïon récanciliûit^en^ 
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iâant la' Mefle. La réconciliation fc- 
crete fe faifoit aiifli ^ux Meiles pri-^ 
vées afTez ordinairement, ou biea 
auffi-tôt après que celui qui faifoit pé- 
nitence en fecret , avoit reçu labfo- 
lution: on celebroit la Meflfepour lui> 
€n forte que cette abfoiution ne corn- 
pofoit qu'une même adtion avec la 
Meflè qui fuivoit, immédiatement.. 
D'où vient qu'on lit encore dans les 
anciens Sacramentaires , & entre au- 
tres dans celui de Sicile que le Père 
Morin a publié. Miffa quam Sacerdo^ 
fro fibiconfejfo cantare debet^ÇcttcMcC^- 
fesy trouve efFcdivemcnt toute en* 
tiere , & toutes les prières dont elle, 
çft compofée ne tendent qu'à obtenir 
la rémiflîon des péchés pour le péni- 
tent , qui ne peut être un de ceux qui 
étoient en pénitence publique , puif- 

2ue,€omme nous avons^vu,& que nous 
i montreronsk encore d^s la fuite » 
la réconciliation de ceux-ci étoit re- 
£crvée à l'Evêgue : de même dans Tan^ 
cicn Pontifical de Touloufe , outre la 
lylelle folemnelle pour la réconcilia- 
tion des pénitens publics > qui fe fai-. 
ibit au Jeudi-faint , on en trouve deux 
autres indiquées que l'Auteur dit être 
lians les Sacramentaires qpi. étoieuc 
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ofl'ufage. Les Grec^& les Orientaux 
confervent encore des veftiges de 
cette ancienne pratique : nous Tavonaf 
vu pour ce qui eft des communions 
Orientales dans ce que nous avons 
rapporté de leur difcipline fur la pé- 
nitence dans le dernier chapitre de la 
^\ Partie de la 3* Scâion. A 1 égard 
des Grecs , nous lifons dans leur Eu* 
chologe une prière avant laquelle on 
trouve ce titre & cette rubrique i 
» Oraifons d'abfolution de toute ma- 
»* ledidion Se excommunication que 
» peut avoir encouru une perfonne 
!• décedée , qui doivent être récitée^- 
» par l'Evêque > ou en (on abfônce 
» par le Prêtre- Or il faut fçavoir que* 
» ces oraifons doivent être lues d<# 
» cette forte. Tous les Prêtres- ^uS 
» doivent célébrer les lifeht àlofïeiM 
» toireaveccomponâiortde cœur, Sp 
»t à la grande entrée les Prêtres fôr-^ 
» tant hors des canceFsavec lesdon^ 
99 facrés & fe tenant debout , l'Evê-^ 
^» que fléchiffânt le genon , les prô^ 
» fere à voix haute & diftinfte avco^ 
» larmes & componâriori.: Après qu*él;^ 
9» les font achevées , il reçou les dôns^ 
s* lacrés. On voit pa>-là qiie cette ab-* 
iblution fcÊât pendant la liturgie <^ 
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^uand on porte les dons où oblations 
de la table de proportion à l'autel où 
TEvèquc les reçoit pour les confacrer» 

CHAPITRE IIL 

En quel temps de tannée fefaifpit U rU 
CênciUatîon des penitens i quelle neft 
fdifoit pas par tout en même jour , & 
qiion n'y âdmettoitau jour déjlgné que 
ceux qui s*étoient acquittes touablement 
de leur pénitence. Que ceux qui né-- 
toient point en pénitence publique étoieni 
réconciliés en tout temps > &c.. 

A Près avoir , pour ainfî dire , fixé 
rheure à laquelle fe faifoit la 
réconciliation des penitens , il faut 

firéfentemènten rétrogradant affigner 
^c temps & le jour afïèâré à cette im-* 
portante aârion. Il ne paroîtpasqua 
dans les trois premiers fîecles de TE- 
glife il Y eût un jour deftiné à la ré-«! 
conciliation des penitens , plutôt que 
les autres -, au moins ne voyons-nous 
gpas que les Auteurs de ce temps-la 
qui ont eu lieu de parler fouvent de 
ta pénitence & de la réconciliation» 
des pécheurs , falTent mention d'ua^ 
jour a£feâé particulièrement à cette". 
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augufte cérémonie , comme il y en 
avoir dès le commencement de TE- 
glife aufquelson donnoit le Baptême, 
plutôt qu'en d'autres. Cet argument 

Jiuoique négatif ne laifTe pas d'avoir 
a force. Mais outre cette preuve , on 
pourroit en apporter une pofitive , ti- 
rée de ce qu'Optât de Mileve repro- 
che aux Donatiftes , qu'ils faifoienc 
acception dès perfonnes, & que pour 
le même prétendu crime ils mettoiènt 
les uns en pénitence l'efpace d'un an » 
les autres un mois , & d'autres enfin 
un jour feulement. Il eft certain d*ail- 
leurs que ces fchifmatiques n'avoient 
point changé les anciens rits quils 
avoient reçus de l'Eglife Catholique > 
dont ils étoient féparés , & qu'ils ré- 
concilioient les pénitens pendant la 
Meflc. Ilparoîr donc * confiant qu'oa 
nattendoit pas alors le Jeudi-faint, 
par exemple , pour réconcilier les p^* 
nitens , puifque les Donatifles les ré- 
concilioient le jour même, ou un moi» 
après leur avoir impofé la pénitence. 
Mais fila coutume de réconcilier 
les pénitens publics en un certain jour 
de l'année ( à moins qu'il n'y eût pé- 
ril de mort, ou de puifTantes raifon^ 
qui en difpenfafïènt) ^rfétoitps éta- 
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blie dans les trois premiers fiecles y 
elle eft au moins du quatrième , com- 
me il paroît par la Lettre d'Innocent I. 
à Decentius Evêquc d'Eueubio , qui 
eft la 1 5« de ce Pape dans l'édition du 
P. Coûtant. » A l'égard des pénitens » 
dit-il , foit de ceux qui font dans *r 
cet état pour de grofTes fautes, foit « 
de ceux qui y font pour de moin- « 
«Ires péchés , la coutume de i'Eglife «< 
Romaine fait voir qu'il faut les ré- «. 
concilier à la cinquième férié avant *« 
Pâques, à moins qu'il ne leur fur- « 
vienne une maladie. « Cette Epître 
d'Innocent a été écrite l'an 41^. dès- 
lors c'étoit une coutume établie dans 
lïglife de Rome de remettre pour 
l'ordinaire la réconciliation des péni- 
tens au jour du Jeudit-faint , comme 
on remettoit le Baptême au Samedi 
d'avant Pâques,&par confequent il y a 
tout lieu de croire que cet ufage étoic 
au moins du commencement du qua- 
trième fiecle , & peut-être plus an- 
cien , au moins par rapport au tempà 
de lafemaine qui orecedc immédia- 
tement la grande fête de la Refurre- 
âion •, puiique nous voyons que les 
nations chrétiennes , à peu-près vers 
le temps du pape lonocent ^ conipi* 
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w purifié par la componaion nous mé^ 
w ririons de prendre part à la joie de 
» la Réfurrcârion après avoir obtenu 
^ la rcnûffion de nos péchés , & de 
9» recevoir le myftçre de fon San^, 
Quoiqu en Occident la pratique ait 
été différente Icfpace de fept ou huit 
cens ans , elle devint néanmoins uni- 
forme petit à petit, & toutes les Egli- 
fes Ce conformèrent en ce point à TE* 

Î;life de Rome , comme on le voit par 
es anciens Pontificaux, les Sacramen- . 
taires &les Compilateurs de canons , 
quiprefque tous ont inféré dans leurs 
colleûions le Décret du pape Inno- 
cent que nous avons rapporté. 

Les Grecs ont toujours été dans Tu- 
fage de ne faite la réconciliation fo« 
iemnellc des pénitens que le Vendre- 
di ou le Samcdi-faint. Il femble que 
ceft ce dernier jour que défigne faint 
Grégoire de Nyffe dans fa Lettre i 
Letoyus, lorfqu'il dit: « Les chofe$ 
h iront bien , lî ce jour-là nous ame-- 
w nons à Dieu , non-feulement ceux 
w qui font transformés par laregene- 
^ ration du bain facré ; mais fi nous 
i» conduifons comme par la main à. 
w Icfperance qui fauve ceux qui par 
w la pénitence , & cnrejettant lesœu-i 
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vres mortes , retournent à la voie ^c 
de la vie. «« Cet endroit nous perfuà- 
de que c'étoit le jour du Samedi-Saint 
<jue fe faifoit la réconciliation des pé^ 
nitens , puifque c'étoit certainemewt 
ce jour-là que les catéchumènes rece* 
voient le Baptême. La plainte des 
Moines attachés à Therefiarque Enti- 
chez , qtie S, Flavien avoir excommifr- 
niés i montre -que cette abfoluriori 
étoir accordée depuis le vendredi juf- 
qu'au jour de la Réfurredion , puit 

3u ils y difent : » Le jour falutaire «« 
e la Paffion eft arrivé , & la nuit « 
facrée , & la fète de la Réfurreftion , #» 
dans laquelle on remet à plufieurs ii 
pécheurs , fuivant lïntention des fc 
Pères , les peines qu'on leur avoir »< 
impofces. « Ils portent enfuite leur 
plainte contre Flavien, qui en ces jours 
Sacrés les avoir laifTés dans cette ex- 
communication ; quoique les Empe* 
Ycurs , pour imiter laxonduire de rE- 
glife., ouvriflènt les prifons en ce faint 
temps. Depuis que la pénitence cano- 
nique s'eft afFoiblie chez les Grecs , 
Se que rabfohition générale de la Se- 
maine fainre a cefTé , il s'eft encore 
confervé parmi eux des rraces de cette 
^cienne coutume > comme onie peut 
TomlF^ E 
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voir dans leurs pénitentiaux , fuivaiit 
lefquds on accorde à ceux qui étoicnt 
encore en pénitence la permiffion de 
communier à Pâques dans certaines 
occafions , & on leur fait interrompre 
leur pénitence pour quelque temps. 
Ce que nous avons dit jufqu à préfent 
regarde fur-tout les pénitens publics. 
Car à regard de ceux qui n croient 
condamnés qu'à des peines & des ma- 
cérations fecrctes pour l'expiation de 
leurs fautesjils recevoient Tabfôlution 
en tout temps. On peut s'en convain- 
cre facilement en examinant lesLivres 
pénitentiaux & les Sacramentaires » 
tant les plus anciens que ceux qui ap 
prochent un peu plus de notre temps 
on y verra que quand ils parlent de là 
réconciliation publique , ils déiîgnenc 
le Jeudi-Saint pour cette cérémonie : 
mais que quand il eft queftion de Tab- 
folution fecrete qui fe donnoit à ceux 
dont la pénitence étoit fecrete > ils ne 
marquent aucun jour particulier. Ce*- 
pendant plulîeurs de ceux qui étoient 
dans ce dernier cas , préferoicnt ce 
jour à d'autres pour recevoir l'abfolu* 
tion. Ils croyoient avec raifon que la 
grâce de la rémiflîon était plus abom 
oame en ce jour 6c aux autres grandes 
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fètcs de Tannée , & les Prélats rccom^ 
mandoient aux fidèles de fe préparer 
par la pénitence i recevoir les Sacre^ 
mens aux fètes folemnelles , mais fur'» 
tout à celle de Pâques la première 85. 
la principale de toutes* Nous en avons 
rap^rtc des preuves en quelques en». 
droits de cette Hiftoire. 

Il ne faut pas s'imaginer que quoi'* 
que le Jeudi-Saint ou quelqu autre 
jour de la femaine fainte fut particu^ 
iierement affeâé à la réconaliatioif 
des pénitens -•, ils y fuffent tous admis 
indiilinélement ces jours-là. Ce feroit 
ime erreur groflîere , & démentie pac 
cous les canons & les autorités des 
Pères des fept premiers fiecles de l'E-^ 
glife 9 qui nous apprennent , comme 
nous Tavons vu dans la première & 
féconde Partie de la troifieme Seftion 
de ce Livre , que labfolution ne s aç^ 
cordoit , généralement parlaiit> qu'a-* 
près que le pécheur avoir parcouru I2 
carrière de la pénitence , qui étoit 
fouvent de ptufieurs années. Vous 
avez vu même que depuis ce temps » 
dans le moyen âge , on donnoit afiez 
communément la communion , & par 
confequent Tabfolution aux pénitens 
^vant qu'ils euflènt accompli tout ce 
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i'Egli(e de Rouen , il y a un Sacra- 
pientaire Romain dont l'Ecriture eflr 
a pea-près de 400. ans. Il y eft die > 
quel' Archevêque s'informera des Prê- 
tres quels font ceux qui méritent Tab- 
folution j lefquels lui ayant été indi- 
qués , » il leur met la main fur la tète: 
» & leur donne le baifer de paix » ctt 
99 leur difant ^pax tecum > enfuice il in* 
99 produit dans l'Eglife les uns & les au- 
>9 très. « Après quoi le pontifical ajou^ 
te : » Que ceux qui font réconciliés 
:i* fe tiennent i main droite dans TE- 
» glife , & que ceux qui ne le font 
9i pas ^ aiais qui font reçua pour ua 
9> temps dajQs l'Eglife > occupent Lr 
9i gauche : & que l'Evèque a^ergc 
M les uns & les autres d'eau benKe aa 
M vifage. Non nconciliati verb ffd ad 
t$mpus reçi^ti in EccUfiam. Ce tempi 
4toit ordinairement depuis te Jcudl- 
Saint jufqu'à l'odave cie Pâquc , ce- 
pendant k Rituel de Rouen , dont 
nous venons de donner cet extrait >. 
au lieu de l'odave de Pâques , mar- 
que celle de la Pentecôte , foit que 
i'ufage de l'Eglife de Rouen fut difr 
fercnt dés autres , foit qu'il y ait faute- 
dans le manufcrit. Cette indulgence > 
à regard de ceux qui nétoiejat point 
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encore difpofés à recevoir iii l'abfbla* 
tion ni la communion , eft remarqua* 
ble 5 & fait voir pourquoi dans les an- 
ciens Sacramentaires , pontificaux ou 
Rituels on invitoit tous les pécheurs,' 
& même on lepr prefcrivoit de fc 
trouver à la cérémonie de la réconci- 
liation générale , à laquelle tous 
avoient part en quelque manière t 
comme nous venons de le voir. 
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J)es cérémonies que ton ohfervoh dans U 
réconciliation publique du Jeudi-Saint , 
il rejle encore k prefent des vefiiges de 
cette ancienne pratique. De la re concis 
Uationfecrette , tant chez, les Grecs que 
chez, les Latins , &c. 

LEs plus anciens Sacramentaires 
dans lefqucls cette important ac- 
tion de la réconciliation publique dc^ 
pénitens eft rcpréfentée , font les plus 
fimples & les moins chargés de céré- 
monies , mais toutes majeftueufes , 6c 
dignes de la grandeur & de la fainteté 
de TEglife de J. C. Le P. Morin , de 
Panit' L 9. c. 1^1. nous met fous les 

E iiij 
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yeux ces auguftes cérémonies tirécA 
d'un ancien Sacramentairc qui con- 
tient piufieurs chofes qui ont été en 
ufage cent ans & plus, avant S. Gre-~ 
goire , & qu'il juge , au ftile des diC- 
cours. & des prières qui s'y trouvent ,^ 
être du temps du Pape Silveftre ou 
de Jules. Pour moi s'il m'étoir permisi 
de dire mon fentiment , il me fem- 
ble , en confiderant ce ftile coupé &. 
ces^phrafcs courtes & pleines de lens, 
yreconnoîtrecelulde S. Leôn: màiar' 
j'aime mieux que l'on défère au fenti- 
ment d'un homme fi verfë dans la^ 
Içdure des Aureurs ecclefiaftiques y 
qu'à mon opinion. Ce qui fe lit dans 
ce Sacramentaire du P. Morin eft en- 
tièrement conforme à ce que Ton; 
trouve dans ceux de Grimold &^de 
Vodradé , qui ont été publiés par Pa- 
melius 8c par D. Hugues Mainard. 

Voici l'ordre de cette ccremônio" 
tel qu'il nous y eft dépeint , fous ce ^ 
titrei Ordo agentibus publicam pcmiten-^ 
tiam. Le pénitent fort de l'endroit où • 
il a fait pénitence , ( que l'on me per- 
mette ici de faire une réflexion fur ctS\ 
paroles qui fe trouvent dans tous les» 
autres Sacramentaires & Rituels. Il J^ 
^ tout JUçu d^. croire que c'étgit une. 
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tfoutume prcfque univerfelle en Oc- 
cident de renfermer dans quelques 
lieux voifins de TEglife lesî pénitens 
pendant le carême qui précedoit im*- 
médiatcment leur réconciliation, afin 
de les y prépar-er -y car il . n'y a point 
d'apjparçnce qu'on les renfermât touç 
ainii , mais feulement ceux qui tour 
«hoient au bout de la carrière v comr 
xne on enfermoit non pas tous les 
catéchumènes , mais feulement les 
compétens ou élus , qui dévoient être* 
baptifés à Pâques fuivant. ) Revenons 
à 1 ordre de la réconciliation. Le pét- 
nitent étant forti de l'endroit où il. 
s'étoit. exercé, durant le carême pour 
ie rendre digne.de la. réconciliation», 
étoit préfenté au milieu.de l'Eglife ce. 
le corps profterné en terre. «« Alors: 
le Diacre adreflPant la parole a l'Evër 
que , lui rcpréfen toit que le temps de: 
la propitiation étoit venu, y Scû fai- 
foit entrer dans fbn diitours., par mar- 
fiière de remontrance &c de pror^fta*- 
non , toutes les confiderations des: 
myfteres qui fe renouvellent en ces; 
faims jours-, aufli-bien que lesgémif- 
ftmers de toute l'aflcmblée , ious les- 
yeux de b quelle tes pénitens , ainiiî 
£fioA£saés ;«demandoient avec larmofti 

E.V5r 
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la çrace de rabfolution. Ce difcoufS>, 
qui eft des plus beaux, étant fini, 
FEvêquc ayertiflbit les pénkcns de ne 
plus retaurner aux defordres qu'ils-, 
âvoient expiés piar tant de travaux;. 
Après quoiilpronohçoit fur eux fcpt 
oraifons , qui tendent uniquement à 
demander a Dieu la réniijflion dé leun 
péchés. Il paroit même par le Sacra* 
mentaire dont nous avons^ tiré ceci , 
& qui eft celui-là même que le Pape 
Gelaze publia depuis avec quelques: 
corrections , que ces prières a abfolu*- 
tion fe fàifoient for cnacun des péni- 
tens en particulier, Alcuin dans fott 
abrégé , Chrodegand dans fa règle 
pour les chanoines c, z8. & Erhard: 
Archevêque d'York dansfon pénieen^ 
ticr , prêfcfivent la même chofe i 
quelques pfeaumes , verfcts &: répons: 

Srès qu'ils y ajoutent , ou qui fe di- 
)ient auffi alors , mais dent ce Sacra* 
mentaire ne feit pas mention , parce 

3ue c'étoit dés^ chofes d'un ufagc <«>- 
inâire 8c connues de tout le monde- 
Telle étoit la manière d'abfoudre 
fes pénitens publics à Rome avant 
Si. Grégoire le Grand, & disns le pays; 
d'en-dcçà les Alpes >. avant que Ghar- 
^Iwxœnc yçttÇ: ^ rçcevQic k xèk^ 
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mation de ce S. Pape , comme il pa*^ 
roît par les Auteurs ^ue nous venons 
de citer. Dans la fuite , je veux dire 
après que Ion eut f eçu le Sacramen-- 
taire de S, Grégoire avec la reforma- 
tion du chant eccléfiaftique qu'il avoic 
faite ou procurée , les Eglifes de Fran» 
ce y d'Allemagne Se des autres partie» 
de l'Occident s'y conformèrent , quoi«^ 
qu'avec quelques diverfitcs j chacu» 
ajoutant ou retranchant quelque cho^ 
te'de ces cérémonies que Ion ne peut 
toutes cxpofer en détail. Vous en ave» 
vu quelques-unes dans le chapitre 
précèdent & dans d'autres endroit*- 
de cette hiftoire : nous nous contén*' 
tcrons ici de rapporter ce qui cftprefc 
crit dans l'ancien ordre Romain , & 
qui eft une addition qu'on a faite de-^ 
puis à l'ancien ordre de la réconcilsa<«^ 
cion des pénitens au Jeudi^Satnt. Cela 
c^ d'autanr plus à propos r qac de^ 
puis qu'on eut reçu en France le Ri« 
mel Romain , ce qui y eft prefcrit de-* 
vint comme la baie de toutes les au«^ 
très cérémonies que l'on y joignît cr-^ 
fuite en différentes Eglifes.. 

L'Evêque , fuivant ce Rituel*, a8oir 
Vafleoir à l'entrée de l'Eglife, lespé*- 
aiccJis> %v^c TAcchidiacrc TattendaiK: 
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dans le veftibule , éloignés de quct* 
que diftance. Celui-ci , avant de lesi 
préfenter à TEvêque , lui adrefle le 
même difcours dont nous venons de 
donner Tabrcgé. Après, qu'il a ceffe 
de parler , le Prélat entonne lantien- 
ne Venite^ »> & l'Archidiacre du côté 
» des pénitensdit^réi^^ les genoux^ 
»> Ce<]ui étant fàit^ par le^pcnitens ,:. 
j? il dit enfuite , levesL-vous. La même* 
»• chofe ferait une féconde fois , & le» 
wpénitens. viennent fe placer au mi-, 
n lieu du veftibule '•>.. enfin l'Evcque 
99 ayant dit trois fois tout de fuite 
ft venite , venez. , & les pénitens ayant- 
»• de nouveau, fléchi les genoux , il» 
M -yiennentfè profterner aux pieds do 
â^i'Evêque , & s'y tiennent jufqu'à ce 
••.au'il le levé de fon Siège , & fàfle 
*»,ugne à unatitre Diacre; le Clergé 
M. continuant l'antienne venite , fUii , 
maudite me ^ timorem Dominidocebovof^ 
j^. venez , mes enfans , écoutez-moi » 
».je vous^pprendrai la crainte du Sei-ï 
M.gn[eurv.A'Jaqucllc on joint le pfeau*- 
••.me Benedkam Dominum omni temporel 
;N^Pendant.le chant de cepfeaumc> 
M Jès-Ciwrés tenant par la main les pé- 
ti^nijcns, kplebifattU, les préfentent à. 
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1 TEvêque , lequel les rétablit dans *« 
FEglife , ou les y introduit. Là étant « 

{jrofternés en terre de tout le corps , «^ 
•Evêque dit V^nticnnQ cor mundum <* 
créa , e^f. avec fon* répons & le *• 
pféaume Miferere met Deus, , lequel c» 
étant achevé , l'Evèque fc profterne *ft 
avec les pénitcns dans- l'oratoire : » 
cependant le chœur chante des li- *« 
tanieS' , lefquelles étant finies , il <• 
dit Kjfrie eletforp , /'4ttr , cc.quelques 
verfets & une courte prière , après 
quoi il prononce fur les pénitens le^ . 
prières d'abfolution , dont la prc-^ 
miere «commence par cesmots -^^^a 
Domine i Ce. ce font Tes mêmes^que 
celles dont nous avons parlé ci-demts. 
Enfuite de ces priercs' il^afperge les ce 
pénitens J'eaul)onite, les énccnfc « 
& leur dit: levez-vous, vous qui dor- c«. 
mez , 6c le Seigneur vous éclairera., fi 
Auflî-tôt ceux-ci fc lèvent >.,&ainfi 
finit k. cérémonie. La manière dont 
s'eft fkite autrefois la réconciliation 
des pénitens publics depuis^ S. Gre*- 
goire», ou au moins depuis le temps: 
que fon Sacramentairc a été reçu ea 
Occident , a été peu différente dc: 
celU-là dans toutes nos Eglifes» 
C^njJbiiMtcU.]^émtence{ubli^|tqib 



no Hrs^TcrKF 

s aboliflànt infenfibkment, les fidèle^ 
prirent la place des pécheurs pénitens 
au Jcudi-Sainr , comme ils avoient 
fait au Mercredi des Cendres pour re- 
cevoir la pénitence générale. Cette 
dévotion , dit M. Baillet dans foa 
àiftoire des fêtes mobiles ypag. 430» 
êdit. i«-8® , s cft continuée iufqu ici % 
£3it dans les cathédrales ou les £vê-^ 
ques font le Jeudi-Saint Fabfoute ge-^ 
nerale , & le premier des Prêtres dans 
fes Eglifes des vilks , foit au jour de 
Pâques même dans les paroifles où les^ 
Pafteurs particuliers s'acquittent de 
cette fonàion diverfement. En beau-- 
coup de lieux l'ufage eft que le Prêtre- 
fafle pour tout le peuple une confet- 
fion générale de prefque tous lç$ po- 
chés qui peuvent fe commettre. Les. 
fidèles fans craindre que la confufion 
retonabe fur aucun d'eux en particu- 
lier , s^ccufcnt ainfi d'une multitude 
àt crimes très-énormes qu'ils n'ont |ar 
mais commis^récitent les pfeaumes de 
la pénitence pour les expier , & reçoi- 
vent ainff l'abfolution que dévoient 
recevoir les pénitens publics.. C'cffi 
ainfi que la réconciliation publique 
4cs pénitens eft dégénérée par-tout 
jn:£ui:ecerem(»ûe; Uiaut enexcep^ 
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«r TEglife de Rouen , où il s eft conr 
fervé un refte de l'ancienne difciplinc 
qui cfktropbeaa pour ne pas trouver 
place dans, cet ouvrage. Voici un ex- 
trait d ua mémoire de M. dç la Foflc 
Grand Pénitencier de cette Eglife , de 
Tan 1^73 ..qui décrit les princicipales 
cérémonies qui s'obfervent encore 
^ans la réconciliation publique des* 
çénirens le Jeudi AbfoW Les péni- 
tens du Mercredi. des.Cendres quiont 
été renvoyés pendant le carême , fe 
rendent le. Jeudi Abfolu fur les huit 
heures du matin en la cathédrale dans 
la chapelle du Pcnitentiel.Ils rappor- 
tent leurs cierges, qu'on leur avoit 
éteints le Mercredi des.Cendres*Après: 
none le Clergé vient proceilîonnelle*- 
ment en là nef conduit par M. I'At— 
cheyèque en habits»pontincaax , ou eir 
&n abfence par le premier du cœur. 
I:e Diacre fau leâure parla leçon qui 
commence par, jid^ venerabûis PatP' 
tiffx, &f. Pendant qu'on chantcccttc. 
feçon , le Bedeau vient prendre les> 
pmitens pour les conduire hors de* 
IfEglife , & pour fc rendre i la grande- 
pone par laquelle ils- avoicnr été eif- 

2 ilfés: le Mercredi ^es^cendres , & 
rf^ie MJ'Archevêque ou rofficiaot: 
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commence , venite , que le Clergé ré- 
pète trois fois , on ouvre la grande 
i>orte aux pénitens qui Te pro&menc 
*un après l'autre devant: M^rArche-^ 
vèque ou lofficiant qui leur donne le 
baifer de; paix -, & cependant le Dia- 
cre & le iSoudiacre prennent les cier- 
ges éteints Se les redonnent auxpénir 
tcns qui vont en file aa travers du 
Glergc-, pour fe placer dans un par^ 
quet qui leur eft préparé devant- la> 
chaire au haut de la nef, oùilsenr 
tendent le fermon qui fefait par le 
Pénitencier, ou par quelqu'autre com- 
mis de fa part. Apres le fermon que 
les pénitens entendent à genoux les 
cierges allumés en main , le chantra 
commence le pfeaumeL^^Do^ir^^^ 
fiirore tutt , &c. & le Clergé préfeiic 
continue alternativement les fept 
pfeaumespénitentiâux , à la.fîn deSf- 
.quek l^Archevêque ou 1 officiant pré- 
cédé de deux Acolytes avec leursciefy 
ges allumés , montent en .la chair^^ 
pour faire Pabfblution générale , comî- 
me elle eft prefcrite dans le Manuek. 
tes pénitens^ retournent enfuite en là' 
cRapellc du Pénitencier qui les renr- 
ifioyeen paix après, un mot. d-'exhoii?- 
tttioii.. 
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ta réconciliation fecrete des péni- 
tens fe faifoit de même que la publi- 
que , aux folemnités près , c'eft-à-di- 
re , qu elle fe faifoit par plufieurs^ 
prières très-belles , les mêmes ou équi- 
valentes à celles dont nous avons jpâr- 
lé , jointes à l'impofition des mams y 
inféparable de la prière dans ces occa- 
fions. C eft pourquoi fouvent quand. 
les Auteurs de ce temps parlent de la 
manière de réconcilier Icsrpecheur»^, 
foit en public , foit en particulier j- 
'ûs renvoyent , pour les prières , auîC- 
Sacramentaires qui étoienteïi ufage 
dans les Eglifes. C eft- ce que nous» 
voyons dans le cinquième livre des 
capitulaircs c, 2 5 . » Après que la pé- <é 
nitence , y eft-il dit , eft acconiplie , f*^ 
félon la règle des canons , qu'on ré- c«- 
concilie lepecfieur canoniquement,* u 
{oit en ftcrct , foit en public , & <* 
qu'on lui impofe les mains avec les «• 
oiraifons contenues dans le Sacra- tt 
nientaire pour là réconciliation. <* 
C'étoit donc les même» prières & la 
nième chofe , excepté les rits & les 
cérémonies publiques que 1 on em-^ 
ployoit pour l'abfolution des pénitens 
publics , principalement au J^udi* 
Saint, '' 



114 HlSTOIRB 

Nous pourrions nous contenter de 
ce que nous venons de dire pour faire 
connoître les rits qui s'obfervoient 
anciennen^ent dans la réconciliation 
fecrete des pénirens : cependant pour 
plus grand eclaircilTeiiienty nous mer* 
trons ici quelques extraits des Livres 
eccléfiaftiques dans, lerquels elle eft 
repréfentée* L'Abbé Reginon dans 
fon premier Livre c. 297. après avoir 
expliqué ce qui regarde la confeffioti 
& la pénitence fecrete , vient enfin i 
Vabfoiution qu'il décrit ainiL n Alors 
» que le pénitent fe profterne à terre ^ 
1^ & qu'il dife avec larmes : j'ai pech^ 
9^ en cela & en bien d'autres chofes > 
i!» par penfée > p^ parole > par aânon..» 
9f Je me reconnois coupable devant 
H Dieu plus que perfonne , & je m*enr 
w confefle , je vous prie auffi humble- 
u ment , ô Prêtre de_Dieu , d'intercc-» 
H der pour nnoi & pour mes_peché& 
^> auprès de notre Seigneur & Créa-. 
»^ teur , afin qu'il m'accorde le par- 
9» don de ces crimes. Enfuite que le 
» Prêtre fe levé , & qu'il dife le pfeau- 
»> me j 8« > qu'il fe profterne en terre , 
•> & qu'il dife cette oraifon. : Je prie » 
** Seigneur , votre clémence , Scc^ 
9^ Apres cela il ajoutera : Que le Dieu 
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tout-puiflTant vous aide & vouspro- «• 
tege : qu'il vous accorde le pardon « 
de vos péchés pafTés , préfcns.&fu- a 
turs* Amen* « 

Reginon avertit qa il a tiré des Lî*^ 
Yres pénitentiaux de Tkeodore de 
Cantorberi & de Bede , cet ordre de 
la pénitence & de l'abfolution qu'il 
donne : d'où il s'enfuit qu'il étoit 
communément obfervé à quelques 
circonftances près , & quelque* priè- 
res plus ou moins longues > dans l'E- 
glifc Latine ,, au 8*" fiecle & au dixiè- 
me y auquel vivoît cet Auteur» La 
même forme d'ab&lution fe trouve 
<ians Biurchard avec cette ilitfètence 
qu'outre la prière , Pncor Dûminiy.ïL 
y en a encore trois autres 3 par let 
quelles le Prêtre demande à Dieu la 
rémiifion des péchés des pénitens. Le^ 
manuscrit de Sicile en met (èpt, cela 
n'ctoit point déterminé , mais varioir 
fuivant la différence des lieux. Dans 
un autre manufcrit de l'Eglife de 
Rouen , qui contient un Sacramen- 
taire qui a été à l'ufagc de quelque 
Eglife d'Angleterre dans le temps dit 
règne des Saxons en cette île , il eft 

Îrefcrit aux pénitens de dire avant 
abfolation le pfeaume %o^ï cnfiiitc; 



de quoi rEvèque prononce fur lui les 
kcaïucs qui (ont fuivies d'une forme 
d'abfolution indicative , après la*- 
quelle il fait plufieurs prières très-to»- 
^antes pour obtenir de Dieu la ré- 
miffion des péchés:- du pénitent. Ces 
prières finies , TEvèque le prenant 
parla main le fait levet , & lui s étant 
incliné devant TEvêque , celui -â 
ajoute une nouvelle oraifon à celle 

Îull avoir déjà dire pour le pénitent, 
ornes ces prières fc trouvent dans 
les chapitres 30. &*3 i..da' Livre 9*^ du 
P. Morin fur la Pénitence , où les lec- 
teurs curieux & lesTheologiens poum 
lont le coufuUeXv s'ils le jugent à^gron 

Je crois que ce qui vient d'être dit 
eftftifiîfant pour donner une jufte idée 
dëja maîîiere d'abfoudre , tant put- 
blique que fecretc , qui étoit autre** 
fois en ufage dans les^ Eglifes-d'Occi*- 
dent. A l'égard de celles^ d'Orient , 
lious n'avons*point de monumens qui 
nous ayent confervé Tordre des ccrev 
monies qui étoient en ufage dans* ces 
Eglifes pour la réconciliation des pcr 
uitens publics ; mais il y a tout lieu de 
croire qu'il étoit le même que celui . 
que nous repréfente cet ancien Sacrai* 
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«lentaire qui expofe ce qui fe paflbit 
â cet égard dansi'Eglife Romaine : 
rien n eft plus fimple & plus majef- 
tueux que cette forme d'aofolation » 
ni de plus conforme à l'efprit de i'E- 
glife. Nous pouvons donc dire des 
Xjrccs ce que nous avons dit des La- 
tins 5 fçavoir , que la réconciliation 
publique des pénitens ne differoit de 
la fecrete que pai; rapport aux folên> 
nités dont celle - là étoit accompa- 
gnée, tandis que l'autre fe faifoit am- 
plement par rirapofition des mairs 
du Prêtre , & par plufieurs prières ,' 
^ont les unes uiivoient immédiate- 
ftient la confedion des péchés { nous 
en avons parlé dans le chapitre 5* de 
la deuxième Seûion de ce Livre ) :&c 
étoient comme des préparations à la 
parfaite réconciliation : les autres jfe! 
faifbient quand le pénitent avoir ac-* 
compU Ja pénitence qui lui aroit été 
impofée.C'étoit par ces dernières priè- 
res qu'il étoit parfaitement réconcilié è 
Dieu &: à rEglife,& qu'il rentroit dan» 
tous les droits qui iont attachés aux 
membres vivans duCorpsmyftiquc de. 
J. C puifquec'étoit par cette dernière 
abfolution feulement qu'il acqueroit 
le droit de participer au Sacrement de 
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fon Corps & èc Ton Sang , qui eft le 
fceau de la parfaite réconciliation* La 
prière pat laquelle on donnoit cette 
dernière abrolution fe lit encore dans 
le pénitentiel de Jean le Jeûneur , fous 
ce titre : Oraifon pour délier celui qui 
fe confefle après qu'il a accompli le 
temps de fa pénitence, iv^i inp% tV 

yfovoy r cmlt/Jr. On y demande i Dieu 
de purifier le pécheur des ordures du 
pecné , & de le délivrer de la péni- 
tence qui lui avoir été impofée , auflt- 
bien que du péché qui la lui avoir 
fait mériter.-^ hv^ov^.. w otTkov w 
^X^^ • • • ^*^^!) ® 8^'^^ Kecym ; j^ To 

Cette oraifon «ft précédée dans ce pé* 
nitentiel de pluueurs autres , que le 
Prêtre prononçoit fur le pénitent auC- 
fi-tôt après la confeflîon, & qui ex- 
priment le même fens. 

Les Grecs d apréfenr confiderenc 
cette dernière comme n'ayant d'autre 
effet que d'abfoudre le pénitent des 
peines canoniques. C'eft ce que Léon 
AUatius écrivit au Père Morin , com- 
me il le rapporte dans un petit écrit 
rfe trouve dans l'Appendice de 
traité fur .la Pénitence. Il ajoute 
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<jue TArchevcque de Trcbirondc lui 
avoir dit la même chofe étant à Paris , 
Se qu'il n ctoit pas même nécelTaire 
de demander cette dernière abfolu- 
tion au Prêtre , quand on avoit ac-* 
compli toute la pénitence qai avoir 
été impofée , mais qu'il étoit feule- 
ment utile & avantageux au pénitent 
<le la recevoir. Tels font peut-être les 
fentimens des Grecs aujourd'hui: mais 
j'ai peine à me perfuader que c'étoient 
ceux de leurs ancêtres \ car enfin pour- 

3uoi le Prêtre demandcroit-il à Dieu 
e délier & de purifier le pécheur , 
s'il avoit été parfaitement reconcilié 
immédiatement après fa confellîon 
par les prières d'abfolution qui la fui- 
voient , pourquoi auroient-ils féparé 
quelquefois un pénitentde la com- 
munion durant plufieurs années , s'ils 
l'euflentcru entièrement abfous des 
liens de fes péchés. Il y a donc tout 
lieu de croire que cette première ab- 
folution n'étoit que préparatoire ; à 
peu près comme celle que l'on faifoit 
autrefois fur les pénitens avant la cé- 
lébration du faint Sacrifice , dans lef- 
quelles on demandoit â Dieu en dif- 
ferens termes la rémiflîon des péchés 
de ceux qui étoient proftcrnés au mi^ 
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lieu de rafTemblée des fidèles. La rét 
conciliation a plufieurs degrés , am-- 
flius lava me ab iniquitate mea , &c. èc 
comme la première des fept oraifons 
qui font marquées dans le Sacramen: 
taire dont nous avons parlé , pour ab: 
foudre le pécheur ^ n'empêche point 
l'effet des autres quiia mivent , de 
jpième cette première abfolution des 
Çrecs n'empêche point l'effet de celle; 
<jui fe donne après avoir accompli U 
pénitence i puifquc c'eft celle qui ré- 
tablit le pécheur dans la jouiffance 
Hu plus grand des biens dont le péché 
1 avoit (Kpouillé. 
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CHAP I T R E V. 

Vat qui fefaifoit U réconciliation des pê^ 
nitens , tantfecrete que publique. Que 
4:ttte dernière êtoit réfervée aux Eve- 
gués. Que dans fEglife d'Afrique du 
temps de S. Cj/prien le Clergé impofoit 
les mains conjointement avec CEveque / 
que cette pratique a peu duré. Que 
dans ta fuite les Prêtres ont réconcilié 
publiquement les pécheurs , même h4frs 
le cas de nécejjité. 

LE point de difcipline dont il s'a- 
git ici cft déjà prouvé par ce qui 
a été dit dans les précedcns chapitres 
de cette Sedion , fur-tout dans le fé- 
cond , où nous avons rapporté les au- 
torités de S. Léon , & du fécond Con- 
cile de Carthage. D'ailleurs vous avez 
vu dans ce chapitre & tous les autres , 
auand il s'agiflbit de la réconciliation 
(olemnelle , que dans les Sacramen- 
t aires & les autres Livres où cette cé- 
rémonie eft décrite , il n eft fait men- 
tion que de l'Evêque , les Prêtres ne 
pouvant rien entreprendre de fem- 
olablc , finon dans le cas de Tabfencç 
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de TEvêque » oa d'une maladie qui 
le mît hors d'état de s'acquitter de 
cette fonction. Car il n'eft nullement 
probable que dans une pareille con- 
jonâure on eût remis à l'année fui- 
vante la réconciliation dç ceux qui 
avoient accompli le cours de leur pé- 
nitence , & qui s'étoient préparés du- 
rant tout le Carême à recevoir cette 
trace > puifque les Prêtres pouvoient 
lire cette îbnftion , même hors le 
cas de néceflîté , avec une permilSon 
fjpeciale de TEvêque , comme il pa- 
roît par ce que nous avons rapporté 
ailleurs de S. Cyprîen , Se par le fe- 
c. 7. de u fc- cond Concile de Se ville tenu en 619» 
û^^ ^^' ^"^ lequel, quoiqu'on fe foit appU- 
xjué à réprimer les entrcprifes des Prê- 
tres qui s'ingeroicnt témérairement 
dans les fonàions refervées aux Evo- 
ques , il eft dit néanmoins feulement 
qu'il n'cft point permis aux Prêtres 
en préfencede l'Evêque de réconci- 
lier les pénitcns fans fon ordre, Ne^ 
que. . . licere Epifcûpo. . . pr^finte. • .fé^ 
nitenttm fine j réuepto Epifcopi fui rectm" 
■ciliare. 

Nous apprenons de faînt Cyprîen 
que de fon temps, & fans doute avant 
.lui, ( car il ne marque nulle part qu'il 
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auteur de cette pratique ) TEvê- 
l'étoit pas lefeulqui impo(at les 
s aux pénitens pour les réconci- 
mais que le Clergé fe joignoit â 
dans cette auguftc cérémonie. 

ce que nous liions dans fa dixié- 
.ettrc , où en fc plaignant des 
ibés qui vouloient être abfbus 
avoir fait préalablement une pé* 
ice convenable , il leur oppofc 
:1c de certains chrétiens fervens 
ieux, >i qui ayant fait pénitence 
lant un temps confiderable , «« 
nent fuivant Tordre de la dif- ce 
ne à lexomologefe , & reçoi- « 

par l'impofition des mains de <« 
:que & du Clergé le droit de «< 
munier. Et per manus impofitio- <« 
Epifcopi & Cleri , jus communica" 
r accipimu Dans la Lettre fuivan- 
infifte fur le même fujet , en ces 
es : M Quoique pour les moindres 
es. . . perfonne ne puiflc venir <« 

communion , qu auparavant « 
•que & le Clergé ne lui ayent <« 
Mé les mains y à plus forte rai- « 
ceux-ci , &c. Nifipriùs ah Epif- <# 
& Clero manus fuerit vnpofita. 
cft plus probable que S. Cypriea 
cette occafion n'entend pas gc^ 
Fij 



114 Histoire 

neralement tous ceux qui le ce 
foient , mais feulement les P 
qui étoient comme les afleffeu 
TEvcque, & qui compofoient c 
peélaole Sénat dont FEvêque é 
chef & le prcfident. Le Père 1 
croit que cela pourroit auflî s\ 
dré des Diacres , fondé fur c 
BOUS avons dit ailleurs ch. 7. i 
de fedion , touchant lepouvo: 
TEvêque leur donnoit quelquef 
recevoir les pénitens i la co 
nion, en cas de néceffité urs 
mais je ne penfe pas que dans 1 
fion dont il s'agit ici , ks Diacre 
fent part à la cérémonie (^ntc 
nous venons de reprefenter , pui 
s*agit d'une fonàion ordinai 
toute facerdotale. Nous nepoi 
marquer au jufte combien cette 
tique a duré en Afrique depuis l 
prien. Tout ce que nous fçavo 
defliis , c'eft qu'au commencemc 
quatrième fiecle elle n'y étoit p] 
liffage , Se que le pouvoir de ré< 
lûsr les pénitens publics étoit aU 
fervé à i'Evêque privativement i 
autre : il faifoit alors feul la cci 
bifide l'impo/îrion des mains av 
prières réconciliatoires., Ç'e^' ç 
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paroîf manifeftement par le fécond 
Concile de Carthage tenu au com- 
mencement de ce fiecle , dont nous 
avons rapi^orté les paroles dans le fé- 
cond chap. de cette Seftion. 

Dans la fuite on fe relâcha de cet- 
te rigueur , & Ton accorda quelaue- 
fois aux Prêtres de faire cette ton- 
étionmême hors le cas de néceffité. 
On reftraignit le fens des anciens ca- 
nons qui leur défendoient de s y in- 
gérer fans la permiflîon de l'Evêque : 
en entendant cette permiflîon de cel- 
le qui étoit attachée aux dignités dont 
ils étoient revêtus , ou de celle qui 
leur venoit par délégation de TEvc- 
que , non une délégation paflagcre & 
pour une feule fois feulement , mais 
celle qui étoit en quelque forte at- 
tachée à leurs perfonnes , & qui ne 
finiflbit que lorfqu'elle étoit exprefle- 
ment révoquée. Le Corlcilé deMeaux 
célébré en Tan ^4^. accorde cette 

I)ermiflîon aux corévêques c. 44. & la 
a leur donne comme un pouvoir or- 
dinaire , quoiqu'avec fubordination 
à l'Evêque. Impofitiom pœnitentU , auf 
fœnkentium reconcUiationi per parochiam 
fecundùm mandat un Epifcopi fui infer-* 
siat. 

F iij 
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Dans la fuite & fur la fin du don^ 
ziénie fiecle quand on commença à 
divifer la pénitence en trois efpeces, 
en foIemncUe , en publique & en fe- 
crete, les Dofteurs enfeignerent com- 
munément que la réconciliation des 
pénitens des deux dernières efpeces » 
ctoit du reflort des Prêtres *. Et nous 
voyons encore aujourd'hui que dans 
certains Diocefes de ce royaume , où 
il refte encore une ombre de l'an- 
cienne pénitence publique,tellc qu'eft 
celle que Ion fait fubir aux filles qui 
fe font laifle corrompre , en les obli- 
geant de fe tenir à la Meffe de paroit 
le fous le Crucifix un cierge a la main: 
nous voyons , dis-je , qu'on laitïè aux 
Curés le pouvoir de les abfbudrç 
quand ils le jugeront à propos. 

Les Grecs du moyen & du dernicf 
âge entendent les canons des anciens 
Conciles qui défendent aux Prêtres 
d'abfoudre les pénitens publics fans 
la permiffion de l'Evêque , feulement 
de la fubordination ordinaire des Prê* 

* Outre ce que nous avons dit ailleurs du pou- 
voir d'abfoudre des Diacres , on peut confultcr une 
DifTcrtation allez curicufe que D. Gcrvaife ancien 
Abbé de la Trappe a publiée fur ce fu jet , dans la yie 
de S. Cypricn qu'il a fait imprimer in 4. â Paris en 
171 4 & ce qu'il dit fuj; lemcine fuj.ec daos cette vi» 
même. 
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très à leurs Evcqùes, fans la permit- 
iîon defqiiels chez eux comme parmi 
nous les Prêtres ne peuvent entendre 
les confeflSons & abfoudre les péni- 
cens -, c eft-à-dire , à moins, ou qu ila 
ne foient placés de la main de^'Evê- 
que dans un emploi auquel cette fon- 
âion eft attachée, comme eft une Cu- 
re ou le foin d'une Paroilïè ; ou qu'ils 
ne reçoivent un pouvoir fpecial pour 
cela , tel qu eft celui que les Evc- 
ques donnent aax Moines, oui par 
leur* état ne font point charges de la 
conduite des âmes. Ceft en ce fcns 
que Balfamon entend les canons des 
Conciles de Carthage fur cette ma* 
tiere» 






Fuij 
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CHAPITRE VL 

Dr la vertu & des effets de rabfolutim 
De ce que les Pères ont penfé là-deffus.. 
Différentes opinians des Doreurs de. 
t Ecole fur ce fujet^ De leur embarras 
four concilier les effets de Cabfolutiofk 
Avec les difpojitions requifes pour U 
recevoir. 

DEpuis qu'on eut abandonne Ic& 
œuvres pénales par lefquellei 
les pécheurs fe prépare lent & (e mcr- 
toientenétatde recevoir rabfolution 
de leurs péchés , on difpura beaucoup 
& chacun raifonna à (a façon fur Tes 
difpofitions intérieures qu'il falloir 
apporter pour rentrer en grâce avec 
Dieu , & fur les effets du Sacrement 
de pénitence. L'embarras fur-tout fut 
fort grand parmi les Docteurs de l'E- 
cole pour concilier cnfemble la vertct ~ 
de l'abfolution avec les difpofitions 
intérieures que l'on exigeoit pour être 
en état de k recevoir^ & les plus fub- 
îlls d*cntre eux employèrent tout ce- 

3u t s avoient d'efprit pour trouver une 
énouemem à ce noeud gordien.. 
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Les anciens penfbient fur cela com- 
me penfent encore aujourd'hui tous 
les bons chrétiens & les perfonnes les 
plus fimples. Ils croyoient Se difoient 

aue l'effet del'abfolution étoit le par- 
on à^s péchés que Dieu accordoin 
par la vertu du Sr Efprit qui accom- 
pagnok l'adion du Miniftre , & qui 
approuvoit & confirmoit dans le ciel 
ce que celui-ci faifbit en fon nom fur 
la terre. Ils croyoient de plus que cette 
réconciliation étoit fiiivie d une grâ- 
ce plus abondante , & qu'elle mettoic 
en état ceux qui la recevoient d'ap- 
procher avec confiance des myfleres 
redoutables, & de participer à la chair 
vivifiante du Sauveur , de laquelle on 
ne peut s'approcher qu'après qu on elt 

f^urifié delà tache du péché. Qu'on 
ife tant qu'on voudra fes écrits des 
Pères , 09 ne trouvera rien autre cho- 
fc. Ils ont cru quon ne pouvoir ap- 
porter afiez de difpofîtion pour rece- 
voir une fî grande grâce , & c'eft pour- 
quoi ils y difpofoient les pénitens par 
tous ces faints exercices dont noua 
avons parlé dans cette hiftoire.- 

Dans le douzième (îecle le Maître 
des Sentences & fcs disciples enfei- 
gncrent qu^ celui ^i fe difpofoit à 
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recevoir le Sacrement de pcnîtencer 
ctoit intérieurement réconcilié avec 
Dieu , en vertu de la charité qu'il de* 
voit avoir, & par laquelle ils enten* 
doient un amour de Dieu prédomi- 
nant fur toutes chofes, d ou ils con- 
eluoient que rabfolution du Prêtre 
ne remettoit point les péchés : mail, 
qu'elle n étoit qu'une dénonciation 
juridique de la réconciliation qui 
étoit déjà faite de l'homme avec Dieu» 
Ce qui les avoit entraînés dans ce 
fentiment , c'efl: qu'ils sétoient per» 
fuadé que tout aéte qui ne proce». 
doit pas de cette charité comme dç 
fa fource, étoit de nulle valeur de*, 
vant Dieu. Ce fentiment , comme dit . 
fe Perc Morin dans les premiers cha-* , 
pitres du huitième Livre de la péni'» . 
tcnce , dont nous avons tiré tout ce 
que nous difôns ici couchant les opi* . 
nions des Dofteurs fcholaftiques *, ce . 
fentiment , dis-je , fut en vogue du* ^ 
rant un fîecle dans les écoles. Dans la^ 
fuite ces Doibeurs s'étant appçrçuç 
que par-là on réduifoit à peu de chofe 
la vertu & refficacité du Sacrement 
de pénitence , ils cherchèrent uxtnon» 
qu'ils pitflènt donner à tous les ix)ns. 
«iQUYemens..&: les pieiifes aâTeâion» 
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qui: précèdent cette charité dans le^ 
perfonnes touchées du regret de leurs 
fautesr 

Ils les appellercnt du nom d^Attri^ 
tion , terme qui fiit introduit dans le$. 
JEcoles au commencement du treiziè- 
me fiecle. Ce fut Guillaume de Paris- 
qui iïnventa , & il fut parfaitement 
bien reçu par tout : de {orre que du 
temps d'Alexandre de Halés il étoit: 
4éja très-commun -, mais la fignifica- 
tion n'en étoit pas encore bien fixée* 
Car comme dans ce temps-là on com-? 
mença à difputer beaucoup dans ley 
Ecoles touchant les habitudes , de ha^^ 
bitibus, quelques-uns mirent cette dif^ 
fcrence entre Tattrition & la contri- 
tion , que celle-ci étoit jointe à urt 
amour de Dieu habituel , & que cel-^ 
ic-là n étoit accompagnée que d'un^ 
amour aduel. D'autres ne fe contenu 
tcrent point de cette diftinélion , Sc 

F retendirent que la différence entrer 
attrition & la contrition , confiftoit; 
en ce que la première n'étoit accom- 
pagnée que d'un foiblc amour de 
Dieu j au lieu que la féconde empor- 
toit un amour très-grand , ou , pour 
parler comme eux, très-intenfe , />?- 
Untij^mum^ Ccpeiadant les fcho^taûi- 



ques de ce fécond âge convenoient' 
unanimement entre eux que la con- 
trition & Tattrition étoient de même 
efpece, & qu'elles ne difïeroicntque 
du plus au moins. De-là vint parmi 
eux l'axiome , que les pénitens con- 
feflant IcursJ péchés , d'attrits devc*- 
noient contrits devant ou après Tabr 
folution , ou même pendant qur'ils U. 
recevoient. 

Alexandre de Halés & S. Boriaven*^ 
ture fe férvirent de ce principe pour 
allier la vertu de rabfolutron avec les. 
difpofirions qu'ils requeroient clans le 
pénitent pour la recevoir.. Car: coms* 
tne de leur temps on joignoit une 
forme déprecaroire d'ablolutioh avec 
nne indicative 5 ils enfeignerent que 
^ par la première le Prêtre obtenoit de 
Dieu pour le pénitent que d'aitrit il* 
devint contrit & par-là fut réconcilié 
avec Dieu , ce qui hii étoit enfuité 
juridiquement déclare par la forme 
indicative. Mais comme les Théolo- 
giens ne furent pas long-tcms dans le 
lentiment qui attribuoit l'efficace du 
Sacrement de pénitence à là forme 
dcprecataire,5r que prefque tous con- 
vinrent unanimement qu'elle étoit 
iQutce rcfi^fernxée dam. Hadicatl^cc 



DE lA Penitenci..Ch, VT. rjj 
ropinion de ces Dodeurs ne fe (ou- 
tint pas long-temps , & le dénoue- 
tnent qu'ils avoicnt trouvé pour con- 
cilier la vertu de rabfolution avec 
les difpofîtions requifes pour recevoir 
le Sacrement de pénitence, devint 
inutile. Il fallut donc avoir recours à 
une autre folution. S. Thomas avec la 
Sagacité qu'on lui connoît , faifant fé* 
flexion fur les* inconveniens des ré- 

Sonfes que l'on avoit faitjufqu'alors 
ans les Ecoles à cette diïneultés cii 
donna dans fa Somme une autre pFus 
ingenieufe & plus folide. Il avoir en^ 
feigne auparavant, comme la plupart 
des autres ,. que c'étoit la contrition 
feule qui remettoit la coulpe du pc* 
ché , changeant ainfi la peine éter-^ 
nelle qui lui eft due en peine tempo»- 
relie qui étoit abolie , tant par l'ab- 
folution que par la (atisfàélion. Mais 
dans fa Somme , le plus parfait de fes 
ouvrages , it expliqua la chofe autre* 
ment. Il j enfeigna que la coulpe > 
ou le reaîus n'étoit point effacé par 
la contrition , mais en vertu de Tab* 
folution , quoique cek fe falTe auf- 
fî-tot qu'il y a contrition j & cela ar- 
rive ainfi , parce que , félon lui , la 
contrition cft h.matiere du Sa^crcmcnt 
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de pénitence, & par confeqaent con* 
coure avec l'abrolution qui efl la fbr^ 
me , à Tabolition de la côulpe du pe* 
çhé qui rend l'homme digne des pei- 
nes étemelles. D'où il s'enfuit que 
ce qui fe fait par la contrition , eff 
cenie être fait en vertu même du Sa- 
crement: d'autant plus que la contri* 
tion & les autres aâres qui font la par- 
tie matérielle de ce Sacrement , nor 
Eirent la rémiflion des péchés dans îz 
i nouvelle^ qu'autant qu'ils onrrap* 
port aux clefs de l'Eglife , quatenus w^- 
éUnantur ai daves Ecckfu. 

. Suivant ce fentiment , quoique la 
contrition , telle que nous l'avons re* 
prcfentée , (bit incompatible avec Té- 
rat du péché mortel & le reatuspœnû 
éUerud , cela n'empêche pas que ce no 
(bit en vertu des clefs de l'Eglife que 
le pécheur eft délivré de ce reams on 
cette obligation 3 quand même l'abfb- 
lution ne feroit point encore phyff- 
qucment exiftante , car c'eft ainfi que ' 
les chofes morales agiflcnt, avant mê» 
me qu'elles (oient préfentes > comme 
la Paflîon de Jefus-Chrift a agi des 
le commencement du monde , quoi-r 
qu'elle n'cxiftâr pas encore réellement» 
De plu3. oa peut dire ea oa certain - 
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Icns que dans le cas donc il s'agit > 
rabfolution cxifte déjà tant en vertu, 
du vœu de celui* qui a la contritioa 
dans le cœur,, qu'en ce qu'étant la for- 
me du Sacrement de pénitence , elle 
cft en quelcpie forte rendue préfente 
par la contrition qui en eft la matiè- 
re. C'eft pourquoi ce Sacrement doit 
être confideré comme un tout moral; 
compoft de matière & de forme,dont 
les parties quoiqu*exiftantes féparé- 
ment , agiifent néanmoins conjointe- 
ment -, de façon que quoi qu'elles 
ayent leur exiftance en diirerens temps,, 
elles font unies dans l'intention de 
Dieu & concourent par la vertu 8c 
Fefficace qu'elles ont reçues de lui„ 
à Ujproduftion d'un mçme effet, qui 
coniifte dans l'application des mérites^ 
de laPaflîon , qui nous délivre de la 
coulpe ôc de la peine éternelle due 
au péché. C'eft ainfi que le fenti* 
ment de S. Thomas fur cette matière 
cpineufe fe. trouve expliqué dansunr 
petit * écrit que M. l'Evêque de Ca^ 
ftoric a mis dans l'appendiee de fot» 
Êvre de V Amor pœnitens. 

Voilà quels furent les (entimens 
des fchokftiques fur la vertu & Tef- 
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fct de rabfolution facramentellc^, &r 
comment ils eflayerent d'accorder ces^' 
mêmes effets avec les difpofîtions que^* 
le pénitent devoit apporter pour Is 
recevoir dignement. On s'en tint li 
dans le fécond âge de la fcholaftiquer^ 
Mais dans la fuite on paffa plus loin y 
car pofant pour principe cet axiome y 
que le pcmtcnt par la vertu dû facre^ 
ment d attrir devient contrit 5 on allar 
jufqu a dire que la douleur des pc- 
chés , ou Tattrition quand elle étoir 
accompagnée de quelque degré d'a^ 
mour de Dieu , quelque foible ^qu'ik 
fut , étoit fuffifante pour obtenir la 
rémiflSon des péchés. Cette attrition 
fc changeant en contrition dans le 
court e^ace de temps qui fe trou- 
Toit alors entre la confeffion & Tab- 
folution. Il y en eut même qui oferenc 
avancer que l'attrition ou la contri- 
tion préfumée étoit capable d'obte- 
nir l'effet du facrement , pourvu que 
celui qui l'avoir telle , crut de bonne 
foi être att rit ou contrit , &: reçût dans" 
cette difpofition le Sacrement de pé- 
nitence. 

Ceft ainfi qu'a force de fubtilifer^ 
les chofes les plus claires deviennent? 
«J^fcures X Se que les difputes trop 
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échauffées répandent des ténèbres fur 
des objets qui font à la portée des 
plus fimples qui font ufage de leur 
raifon. Suivons donc fur cette im- 
portante matière ce que nous apprc* 
nons des écrits des Pères & de la 
pratique de tous les fiéclcs. Défîrons 
avec ardeur Je bienfait de labfolution 
qui nous fait rentrer en grâce avec 
Dieu, & préparons-nous-y par la priè- 
re , par les aumônes., & ïur-tout par 
les œuvres de pénitence» fanslefquel- 
les il eft impoflîble que les pecheurr 
fatisfaflcnt a la juftice de Dieu , & 
qu'ils guériffcnt les plaies que le pe- 
cné leur a faites. Ne cra^nons point 
d'en trop faire en ce genre. Nous ne 
voyons pas dans toute l'antiquité que 
Ton ait craint l'inconvénient de ren- 
dre i'iutilesles clefs de TEglifepark? 
douleur d avoir offcnfé Dieu , & par 
un defir fîncere de réparer l'injure 
qu'on a faite à fa divine majefté e» 
contrevenant Ifes commandcmens* 
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CHAPITRE VIL 

JDe la réconciliation des hérétiques. Qui 
CEglife a toujours ap autrefois avec 
eux avec beaucoup de douceur\finon 
eti certains cas. Quels font ces cas. 
Raifons quelle a eues pour cela. Que 
cette reconciliation fe faifoit fur tout 
en trois manières. Exception en fa- 
veur des hérétiques ordonnes que ton 
recevoit dans le Clergé , & comme dans 
le rang qiiils y occupoient auparofvant^ 

NOus ne parlerons de la réconci- 
liation clcs hérétiques qu'autant 
qu elle a rapport au Sacrement de 
pénitence , ou à rabfolution facra'? 
mentcllc ; ayant eu lieu de difcutet 
dans rhiftoire du Baptême & de la 
Confirmation ce qui peut avoir trait 
a ces Sacremens. Quand nous difons 
ici que nous ne traiterons de cette ré- 
conciliation qu'autant qu'elle a rap- 
port à rabfolution facramentellc , il 
faut l'entendre quant aux effets : c'eft- 
à- dire , quant à la jouiflance des biens 
& des avantages que procure rabfo- 
lution facramcntelle. Car il ne nous 
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ôpparcient pas d'entrer dans la ques- 
tion Theologique , fçavoir fi cette ré- 
conciliation ctoit proprement parlant 
facraipentelle , nous laiflons ces for- 
tes de matières à difcuter aux Théo- 
logiens*, & elles ne doivent point en- 
trer dans un ouvrage tout hiftorique , 
où Ton fe contente de rapporter fim- 
plement les faits & les ufages de TE- 
glife , qui concernent radminiftration 
des Sacremens. 

On peut dire en gênerai que l'Egli- 
fe dans les temps même que la dilci- 
pline de la pémtence etoit dans tou- 
te fa vigueur, a fait paroître une ex- 
trême douceur envers les hérétiques 
& les fchifinatiques qui vouloient 
rentrer dans fon fein. Toute Thiftoi- 
re de TEglifc cft une preuve de ce 
que nous avançons ici, auilî-bien que 
le beau paflàge de la Lettre de famt: 
Athanafe à Rufinien , que nous avon^ 
cité dans le ch.9. de la première Partie 
de la troifiéme Seârion de cet ouvra- 

Î;e : pafTage qui contient une règle à 
aquelle TEglife s'eft toujours confor- 
mée depuis dans les fiecles les plus 
éclairés , & qui nous apprend de plus 
quel étoit le fentiment des autres 
£glifes , qui fur la mêmeçiatiere pen^ 



"i^o îii sr ôtvii 

ibient de même que ce grand EvèqueV" 
& gardoient la même conduite y en 
forte que ceux qui ne voulurent pzs 
s Y conformer, comme Lucifer de Ca- 

Sliari & fes fedareurs , furent regar- 
és comme fchifmatiques. 
Cela pourroit fuffire pour faire con- 
noîrre refprit & la conduire del'Egli- 
fe fur ce point. Cependant nous con- 
firmerons ce q'ii eft dit ici par de non-, 
veaux exemples.Nous trouvons parmi 
ip. 4^. içs Lettres de S. Cyprien celle que îc 

{>ape S. Corneille lui écrivit , dans?' 
aquelle il lui apprend que quelques 
ConfefTeiirs s'étant lairfcs entraîner . 
par la fadion de Novatien , deman- 
dèrent à rentrer dans TEglife , quer 
quelques-uns des ftercs doutoient fi 
Ion devoir leur accorder cette grâce; 

3u ils fi>renr pour ce fujet appelles 
evant l'aflemblée des Prêtres , & 
Sue là ayant été examinés , ils deman- 
erent qu'on leur pardonnât & qu'onp 
mît en oubli tout ce qui s'étoit pafle» 
Ce qui fut approuvé au grancr con- 
tentement de tout le peuple.»ll fe fit, 
dit ce faint Pape , écrivant à S. Cy- «« 
prien , un grand concours de nos te 
frères, on n'entendit qu'une voix de «• 
cous , qui ioaoient Dieu & qui fai- <»^ 
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fbient paroître la jôye de leur cœur « 
par leurs larmes , embraflant ces u 
OonfefTeurs , comme s'ils croient « 
fortis de prifon ce jour- là. Saint Cor- « 
neille ajoute , nous croyons , & me- « 
me nous avons une confiance cer- « 
taine,que ceux qui font encore dans ce 
xrette erreur reviendront bien-tôt à, « 
l'Eglife ^ quand ils verront leurs *« 
chefs réunis avec nous. « Càm auâores 
fuos viderint nobifcum agere» C'ctoit , 
.comme vous voyez , les chefs de la 
fadionqui rentroient dans TEglife. 
Le pape faint Corneille ne manquoit 

Î^oin; de fermeté & d'attachement a 
a difciplinc de TEglife , non-plus 
que le Clergé de Rome qui quelque 
temps auparavant avoit foutenu cette 
iainte difcipline avec tant de force 
& de lumière , comme on le voit par 
leurs Lettres à S. Cyprien : cependant 
ils reçoivent ces ConfeflTeurs fans les 
mettre en pénitence ; les lailFant au 
jugement ae Dieu. C'eftceque dit le 
Pape dans cette Lettre. Omnia autem 
remifitnus Deo emnipptenti , in cujus for- 
ufiate fmt omnia refervata. 

Saint Cyprien bien loin de trouver 
mauvais ce qui s'étoit paflTc à Rome 
récrivit aup^ipc S, Corneille, luimar- 
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quant que c'étoit avec raifonque le 
Clergé & le peuple s'étoient réjouis 
du retour des ConfeflTeurs à 1 unité 
de l'Eglife. » Nous pouvons juger » 
99 lui dit-il, quelle a été votre joie par 
w celle que nous avons reflfentie : car 
» à l'arrivée de vos Lettres qui nous 
»» annonçoient cette bonne nouvelle , 
w.tous nos frères fe font réjouis & 
w lont reçue avec les marques de U 
99 plus grande fatisfaftion. Qu'a-ce 
w donc été dans l'endroit où la chofe 
9» même s'eft paffée ? Et ce n eft pas à 
caufe de la qualité de Confefleurs 
dont ces fchifmatiques étoient hono- 
rés que TEglife a ufé avec eux de 
cette douceur , puifque faint Cyprien 
dans fa Lettre 5 1^ témoigne qu'il a 
reçu de même un hérétique fameux » 
nommé Trophime , qui reconnoiflbit 
fa faute , & ramenoit avec lui en re- 
tournant à l'Eglife le peuple qu'il en 
avoit malheureufement fépare. If en 
avoir délibéré avec plufieurs de feis 
collègues qui furent d'avis de rece^ 
voir cet homme , pour lequel le re- 
tour des frères qu'il avoir féduits te- 
noit lieu de fatisfa6tion. TraSatu er^o 
illic cvm colicfr'îs plurimis habita , fuf» 
ceftus efi Trofhmus ,frc quo fatisfacie^ 
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bat fratrum reditus , & reftimta multo^ 
rumfalus. 

Le motif qui engageoit les anciens 
à paflTer par-dclTus les règles ordinai- 
res dans cette occafîon , étoit cette 
maxime reçue dans tous les Etats bien 
policés , que la loi fuprcme de la Ré- 
publique efl: le falut du peuple. Salus 
fopult fuprema lex efio. On vouloit par 
là faciliter le retour des brebis éga- 
rées , à leur bercail : & c'eft pourquoi 
on fe relâchoit de la rigueur de la 
difcipline envers ces deferteurs , & à 
plus forte raifon à l'égard de ceux 
qui étoient nés & élevés dans le fchif» 
me ou rhérefie. 

Saint Auguftin développe parfaî-' 
tement cette matière , & rend raifon 
de la conduite de TEelife dans ces 
rencontres, lorfqu'il oitep. 50. » les 
diverfes maladies font trouver dif- « 
ferens remèdes pour les guérir. <« 
Quand dans ces fortes d'affaires on •« 
craint que les diflcntions dont on « 
eft menacé ne caufent la ruine , non a 
de celui-ci ou de celui-là feule- *« 
ment , mais des peuples entiers , il « 
faut diminuer quelque cliofe de la « 
fevérité ordinaire , afin qu'une cha- <f 
rite fuicere fubyienne a de plus «^ 
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» grands maux, &c. De plus on efpe^ 
w rc de guérir plus doucement leurs 
M maladies quand ils feront rentrés 
» dans le fein de l'Eglife , Topiniatre- 
M té ne leur fermant plus les yeux aux 
» rayons de la vérité, La crainte d en- 
tretenir le fchifme déjà formé , ou le 
péril qu'il ne fe formât , étoit donc la 
raifon fondamentale de cette condoi- 
te de TEglife. » Dans l'embarras où 
M nous met cette qucftion, dit le mê- 
me Père //(• l. contra epift. Parmenim 
» f . 2. je ne dirai rien de nouveau ou 
w d'extraordinaire, mais ce que l'E- 
» glife obfervc fainement,{çavoir que 
« quand un chrétien qui eft dans l'u- 
>* nité de l'Eglife eft convaincu d un 
» crime qui le rend digne d'anathë^ 
» me , qu'on le prononce contre lui, 
*• s*il n'y a point de péril de fchi(ine« 
Après quoi il ajoute , à la fuite de 
quelques paflages de l'Ecriture qu'U 
a cites : *» Que lorfqu'il n'y a point i 
*• craindre de femblable péril , maii 
» qu'on eft afTuré que le froment ne fe- 
wra point enlevé, le crime étant notoir 
»» re & détefté de tout le monde , en 
» forte que perfonne n'en prend la 
» défenfe &ne veut fe Téparerde l'E- 
9» glife pour en foutenic les auteurs , 

h 
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la • difcipline de TEglifc ne doit« 
point s'endormir, parce qu'alors la *« 
correftion des méchans fera d'au- «c 
tant plus efficace, que l'on prendra m 
plus, de mefures pour affermit la « 
charité. «« Ce que S. Auguftin dit ici 
de la correftion de ceux qui étoient 
encore dans l'Eglife , doit s'entendre 
à plus forte raifon de ceux qui en 
étoient déjà féparés , & dont on avoit 
lieu d'efperer le retour , en les pre- 
nant par les voies de la douceur. 

Telles étoient les raifons pleines de 
prudence qui portoient ces grands 
hommes à ufer de condefcendance a 
l'égard des hérétiques pour ne pas 
rendre leurs maux incurables. Jean 
abbé de Rayte , difciple de faint Jean 
Climaque, nous en rend une autre qui 
me paroît fon judicieufe & qui mé- 
rite d'être remarquée. C'eft dans le 
Commentaire qu'il a fait fur les ou- 
vrages de ce Saint. Il avoit dit , fcaU 
gradu 1 5. qu'un homme lui ayant de- 
mandé quel crime il eftimoit le plus 
atroce après l'apoftafie , il lui répondit 
quec'étoit Therefie. Sur quoi cet hom- 
me dit que cependant on puniflbit 
pendant plufieurs années & que l'on 
lépacoit des Sacrement ceux qui ton> 
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boient dans le crime de fornication ; 
au lieu qa on recevoir les hérétiques 
ai^Cot qu'ils rcnonçoienpà leurs ei:- 
vreuts. Sur quoi Jean dç R^yte * fait 
cette réflexion : « L'herefic à La vérité 
f9 eft un mal qui git dans Tajtne , mais 
99 la fornication venant de Téleâion 
w du libre arbitre de Tame qui con- 
V fent au mal , répand fa corrupttoa 
.M jufquc dans le corp. Cependant 
9» comme les inclinations naturelles 
9> ne s'oppofent point â celui qui rç- 
« vient de fon erreur , il eft purifié 
»> totalement par fa converfion mê- 
» me : mais celui qui veut ù}vxit de 
w l'impureté a befoin de tempi , dp 
>* larmes & de travail , pour guérir la 
M plaie de la concupifcence , ôt s'éloi- 
»> gner du plaiiir auquel il eii: porté. 
Ce commentaire eft digne d'un dif- 
ciple de faint Jean Climaque , Se fait 
voir que fon auteur connoillbit àfond 
les raifonsqui engageoient l'Eglifei 
éprouver fi long-tenips les pécheurs f 
& à les purifier par les exercices de la 
pénitence avant de les réconcilier. 

* 0u bien le célèbre Elie Archevêque de Crète , 
jpuir<)uc l*oB tiouve fous Ton nom le Commemaite de 
r£che!le fpirituclle de S..Je«n Clin3at]ije..dans la fil* < 
blioilieque du Chancelier Seguier. Quoique le Pete % 
MorÎQ le dce fous le nota de Jean Abbh de Kaiche* 
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Les péchés de 1 efprit ne font pas 
moins grands devant Dieu que ceux 
âufquels le corps prend part > mais 
ceux-ci ont des fuites plus dangereu- 
fes , ils laiffent après eux des impref- 
fîons fâcheufes & capables de trou- 
bler Tame & de la faire retomber dans 
fes défordres. Et ceft pourquoi ils de- 
mandent plus de temps pour être 
amenés à une parfaite guérifbn. 

La conduite que l'Eçlife gardoit 
dans ces occafions n'étoit pas fi uni- 
forme qu'elle n'eût fes exceptions *, & 
il y avoit des cas dans lelquels elle 
ufoit de rigueur contre ceux qui re- 
venoient à l'unité , les mettant long- 
temps en pénitence , & leur faifant ex- 
pier leurs crimes par des exercices la- 
borieux. Ces cas étoient entre autres , 
lorfque ceux qui avoient abandonné 
l'Eglife pour (e livrer aux hérétiques 
s'étoient laifTés baptifer de nouveau. 
Le Pape Innocent L ep. 2. r. 8. veut 
que ceux qui ont commis ce facrileg^ 
ne foient reçus qu'après une longue 
fatisfadion. Hiji rejfpifcentes & ruinam 
fuam cogitantes , redire voltierint , fub loth 
ga pœnitenÙA fatisfaiiiov.e admittenéifunt. 
Félix III. ep 7. c. 5 . prefcrit à peu près 
la même chofe. Le Concile de Valence 
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en Gaule c. 3, les traite comme ceux i 
qui ont facrifié aux idoles , & veut 
qu'ils fafTent pénitence jufqua la 
mort. Une autre circonftance qui fai- 
foit que TEglife ufoit de toute la fc- 
verite de Ces loix , étoit lorfque cciix 
qui demandoient à rentrer dans fa , 
communion avoientféduit les autres, 
& leur avoient appris Timpiété par 
leurs difcours & par leur exemple. 
Elle n ufoit gueres de mifericoidc con- 
tre ces chefs de parti , comme faint 
Athanafe Tenfcigne. S'ils étoient en 
place , élevés en dignité , elle ne les 
recevoit qu'à la communion laïque , 
& foumettoit ceux qui n'étoient point 
dans ce rang à une pénitence propor- 
tionnée à leur crime , fur-tout quand 
ils ne revenoient à TEglife que parce 
qu'ils fe voyoicnt abandonnés de leurs 
partifans. L'Hiftoire Ecclefîaftiquc eft 
pleine de ces exemples. 

De plus on é^rouvoit beaucoup les 
Manichéens qui fe convertiflbient , 
fur-tout leur6 Elus qui étoient initiés 
à leurs myfteres abominables. Les hor- 
reurs qui fe pratiquoient dans cette 
Seâre donnoient lieu à ces précau^ 
tions. On craignoit avec raifon que la i 
corruption à laquelle ils avoient pri$ 



DE LA Pénitence. Ch. VII. 14^ 
part & dont ils étoient infedtés , ne fe 
communiquât aux fidèles , fi on les 
reccvoit avant qu'on fe fût bien affurc 
de leur entière converfion. L^ancien 
pontifical Romain rapporte que le 
Pape Syrice avoit ordonné qu'ils fuf^ 
fcnt relégués dans des Monafleres 
pour y faire pénitence jufqu à la mort. 
Cependant le Pape S. Léon en uf^ 
plus doucement à 1 égard de quelques- 
uns qui fe convertirent de fon temps , 
comme il paroît dans fa féconde cpî- 
tre aux Evêques d'Italie. Il les mit en 
pénitence , mais pour un temps feule- 
ment , excepté les Chefs que Von exi- 
la , comme l'ordonnoient les loix des 
Empereurs. Et ira de voragine impsetatis 
fuA confeffos pœnitentiam concedendo , /e- 
vavintus. 

On avoit foin aufïî de s'informer fî 
ceux qui demandoient à rentrer dans 
l'Eglife n'étoient point coupables de 
crimes qui méritaffent pénitence , & 
en ce cas on la leur faifoit fubir ; car 
on étoit bien éloigné de charger l'E- 
glife de mauvais lujets , & on n'a ja- 
mais prétendu autrefois que les aé^ 
fcrteurs de la foi demeuraflent impu- 
nis à la faveur d'une abjuration , lorf- 
qu'ils avoient ajouté des crimes à leur 

Giij 
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défeftion. C'eft ce que nous appre- 
nons du fécond Concile de Mileve 
c. 13. dont les Pères parlent en ces 
termes. » Nous avons ftacué que fi 
» quelqu'un venant de l'herefie a die 
^ avoir reçu pénitence des hereti- 
» ques , les Evêques catholiques rc- 
9> cherchent dans quel encfroit & 
»> pourquoi il a été ujumis à la pcni- 
» tence j afin que lorfqu ils en auront 
» été duement informés ils lui prcf- 
» crivent le temps convenable pour 
» faire pénitence , fuivant la qualité 
» du péché , ou le reconcilient s'il 
» s eft acquitté de la pénitence qui lut 
» avoit été impofée. « Ces paroles font 
voir que fi l'on pardonnoit aifément 
rherefie , on n'uioit pas de la même 
indulgence pour les autres crimes. 
' Enfin quand une Seâre étoît tom-» 
bée dans le mépris , quand elle n'a- 
voit plus l'appas de la nouveauté > 
quand fa contagion ne fe répandoic 
^lus , ( car Dieu arrête les progrès de 
. ^herefie , lui qui a mis des bornes i 
a mèr ; ) alors fi quelqu'un des fide-* 
\ es cmbraflbit cette Sefte , il étoit ri- 
goureufement puni quand , . pouffé 
par les remors de fa confcience , il 
vouloir rentrer dans le fein de l'Egli- 
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fe ; d alitant plas qu'alors les raifons 
d'économie dxmc nous avons parlé 
ceflbicnt entièrement ; & c'eft peut- 
être en ce Cens qu il fiiat encendrc le 
<jo^ canon dn Concile d'Agde qac 
les Pcrcs d'un Concile de Tolède rc- 
noavcllerent c. i j* H porte > Grait- 

DEM REDEUNDI DIFFICULTAT^M SAN- 

xissE ANTiQuos Patres. C'cft de là 
auflî que Ton trouve dans les differen- 
tes parties de l'Eçlife tant de variété 
dans la manière de recevoir les héré- 
tiques \ car il arrivoit quelquefois que 
ceux qui revenoient de la tnème nc- 
xefie étoient reçus fans pénitence dan^ 
un pays , tandis que dans d'autres on 
les y foumettoit , parce qu'il n'étoit 
pas extraordinaire de voir la même 
Sede décriée & m&>rifée dans cer*» 
tains endroits , forfqu elle étoit en 
crédit dans d'autres , & fourenue par 
la puiffance féculiere. C'eft ce qui s eft 
TU , par exemple , à l'égard de l'A- 
xianiime qui étoit foutenu en Efpa- 
gne j en Afrique & ailleurs par les 
Vifigots , Its Vandales 4es Bourgui- 
gnons & autres barbares , pendant 
qu'il éooit détdlé & réduit a peu de 
chofe dans les pays fournis aux Em- 
pereurs Romains. 

G iiij 
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En voila aâez fur la conduite qae 
TEglife a eeneralcment gardé à l'é- 
gard des hérétiques qui abjuroient 
leurs erreurs. Il nous rcfte à décrire la 
manière dont on les recevoir à la 
communion Eccléfiaftiquc- Par cette 
manière j'entends les rits & les céré- 
monies que l'on obfervoit dans cette 
réception. S, Grégoire le Grand nous 
rend compte de ce qui fe pratiquoit 
dans lEglife à cet égard dans fa lettre 
à Quirin , qui lui avoir fait des quc- 
ftions fur ce fujet. Voici les paroles du 
Saint qui reviennent à notre fujèt, 
lib. regijl. ^. ep. 6i. »> Nous avons ap- 
» pris de l'ancienne inftitution des 
» Pères , que ceux qui ont été bapti- 
^> fés dans l'herefie au nom de la Tri- 
9> nité , doivent , lorfqu'ils reviennent 
. » l'Eglife , y être réunis , ou par l'on- 
>* dkion du chrême , ou par l' impofî- 
»* tion des mains , ou parla feule pro- 
« feflion de la foi , aut fhla profejfionc 
w fideL Ceft pourquoi l'Occident re- 
w çoit les Ariens par l'impofition de 
» la main , l'Orient par l onâiion du 
» Chrême , & on reçoit les Mono- 
*» phyfites & les autres par la feule 
o confeflîon de U vrAe fvi , parce que 
M le faint Baptême qu'ils ont reçu chea 
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les hérétiques commence à avoir la <• 
venu de purifier les âmes , quand « 
.ceux-là ont reçu le Saint-Efprit par <• 
rimpofition des mains, & que ceux- « 
ci , par la profeffion de la véritable « 
foi , font rentrés dans le fein de « 
l*Eglife. tt C'eft ainfî que faint Gré- 
goire nous explique les différentes 
manières de rendre la communion i 
xeux qui croient féparés de l'Eglife 
par rherefîe. 

Il femble , en s arrêtant à la lettre 
de ce que le Pape Syrice écrivit à Hi- 
merius de Tarragone , qu'il foit op- 
pofé à S. Grégoire fur ce qu'il rappor* 
te de la manière donc les Orientaux 
admettoient dans l'Eglife ceux qui 
abandonnoient leurs erreurs , puifque 
Syrice aflure qu'en Orient , comme 
en Occident, on recevoir le Novatiens 
& les autres hérétiques par l'impp-f 
fîtion des mains avec l'invocation: 4u 
Saint-Efprit , & qu'il l'avertit de ne 
point abandonner cette pratique , s'il 
ne veut être féparé de fa communion. 
Mais fi on prend bien le fens du Pa- 
pe Syrice , on reconnoîtra qu'il n'eft 
point oppofé à celui de S. Grégoire. 
Himerius l'avoir confulté pour ap- 
prendre de lui s'il falloir reHaptife? 

Gv 
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les Ariens qui conferoient certaine- 
ment le Baptême au nom de la fainfe 
Trinité. La queftion étoit importante» 
C'eft à cela que Syrice s'attache dans 
fa réponfe -, il lui enfeigne qu il ne 
falloit pas donner un fécond Baptême 
à ceux qui revenoient de cette herc* 
fie , & qu'en cela l'Orient & TOcci- 
dent étoient d'accord. Pour ce qui ctt 
de la manière de réconcilier les A* 
riens à l'Eglife , ce n'eft pas fur quoi 
il infîfte , & il rcgardoit comme une 
chofe indifférente que cela fe fît par 
la chrifmation , comme cela (c pra- 
tiquoit dès-lors en Orient, ou pajf 
Timpofition des mains , comme i| 
^ëtoit ordinaire en Occident. Er ainfi 
l'accord qu'il dit être entre l'Occi- 
dent & l'Orient , confîfte unique- 
ment , félon ce Pape , en ce que danj 
ïnnc 3c dans l'autre Eglife on ne re- 
baptifoit point les Ariens. 

EfFeftivement il eft conftatc par 
tant de preuves que la réconciliation 
àcs hérétiques fe faifoit en Orient par 
Fondion du faint chrême devant & 
après le Pape Syrice , qu'on ne peut 
avoir là-deflus aucun doute raifbn- 
nable. C'eft de quoi on peut s*a(Tîirer 
en lifknt le premier canoa de la leccrd 
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Ac S. Baille à Amphiloqué , dans le- 
quel , après avoir partage en troiis claC- 
fes ceux qui font -féparés de ITEgiife 
catholique , donc il dit que les uns 
ont rompu toute communion , toW 
^avT:^®V ùLTî^fytyiJA.ov^ y les autres ont 
fait fchifme potu: tles caufes & des 
qiieftions qui peuvent s'cclatrcir •> 
éc qui font fufceptiblcs de guérifons 
bu de remèdes , (innutx.'M ïxffifjoz , 8c 
les troificmes font ceux qui fe font 
attachés à quelque Prêtre rebelle qui 
refufe de te foumettre aux canons , 
& s'attribue mal à propos le miniftere- 
Il décide touchant ceux de la féconde 
daflfe , dans laquelle il fait entrer fes/ 
Cathares ou Novatiens , lès Eiicrati-^ 
tes , les Hydroparaftates , &c. tou^ 
hérétiques bien déclarés.»» Qu'il faut « 
abfolument que ceux qui ont reçu w 
le Baptême parmi eux loient oints «r 
par les miniftres fidèles , & qu'ils ap- r« 
prt'ochehr ainfî des Myfteres,«Iîrend 
faifon de fa décifion en difant qu'ils 
n*ont plus la grâce du Saint-Efprir y 
qui a été éteinte chez eux par leur fé- 
paràtion & l'interruption de la (uc- 
ceifion de cette grâce , êVeA./T« V ^ 

Le fécond Concile de Coriftantinoplçf 

G vj 
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ordonne , can. 7. que Ton recevra dé 
même les Ariens , les Macédoniens > 
les Novatiens , les Âppolinarifte^* 
Saint Grégoire avoit donc raifon de 
dire que l'on, recevoir les hérétiques, 
en Orient par la chrifmation > com- 
me on les recevoit en Occident pac 
Timpolition des mains > dont il ne; 
faut point d*autres preuves que lui- 
même & le Pape Syrice , qui rendent 
témoignage , en ce point y de ce qu'ils^ 
pratiquoient eux - mêmes > & de ce 
qu'ils voyoient pratiquer tous les: 
jours fous leurs, yeux , & dont nous 
pourrions rapporter une infinité de- 
preuves qui font inutiles dans, une 
affaire ft claire & fî certaine,. 

Mais il y a une remarque â faire 
touchant cette impofîrion des mains r 
c'eft qiie quelquefois elle eft appeHée 
itnpontion des maixispour la Pénitence % 
& quelquefois impofttion des ma\ns 
pour recevoir le Sainr-Efprit^/« Pigm^' 
tentiam. In Spiritum fanilum. Saint Aii- 
guftin rend raifon de cette dcuiblçL 
CxpreiSon , & ôte tous les fcrupulcs 
de ceux qui font tentés d'entendre 
par cette impafition des mains , in 
Spirimn fanStum > le Sacrement de 
ConfirmationdtCefl; dans le cinquième 
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Livre du Baptême > contra Donau cap^ 
2 3 . ir. } f . » Si an n impofoit point la *» 
main , dit-il , à celui qui revient de <* 
rherefic , on feroit porté de jugçr <* 
qu'il eft exempt de toute. faute. On ce 
impofe donc la main aux hereti- c* 
que$ pour les unir aux membres de «■ 
ÏEgUfe par la charité , qui eft le plus c*. 

Îrrand des dons du Saint-Efprit , (ans «« 
equel tout ce qui peut être de faint cr 
dans l'homme ne peut lui fcrvir rt 
pour le falut. «< Ces paroles font voir 
que l'on impofoit les mains aux hé- 
rétiques qui fe réuniflfoiciit à l'Egli- 
fe , pour deux fins aufquelles répon* 
4oit cette double expreffion : la pre-« 
niiere , aân qu'ils ne paruffent pas 
innocens , quoiqu'on usât de tant de 
ménagemens à leur égard-, mais qu'ils 
fuffent en quelque manière fournis è 
la ^éïMcnct , ou , pour parler comme 
le Pape Inneceht l. dans (on épîtr e i 
Alexandre ( la A4« de l'édition du 
Père Coûtant , ) que leur réconcilia* 
tion portât au moms l'image de la pé« 
nitcnce , eorum latcos/ub imagtne pcepi^ 
unt'u . . . fufiipimus^ La féconde > afin 
que la grâce du S* Efprit> qui feul 
peut unir les membres de rEglife en- 
tre eux & avec leur Chef ^ leur fî^t 
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communiquée : ce que le même Pa- 
pe ajoute tout de fuite après ces pa- 
roles que nous venons de citer. £#- 
rum Uicosfub imagine pœnitentU , acfdn^ 
Si Sfiritus fanH'^atione fer manus im^ 
ftfitiommfufcifimus* 

U ne faut pas s'imaginer que It 
chrifmationoui'impofîriondes mains 

2ui fe faifoient dans ces oecafioilSi 
iflcnr des cérémonies muettes. Ellô$ 
étoient accompagnées de paroles , de 
prières ou d'invocations. Le fécond 
Concile gênerai prefcrit les paroles 
qui fe doivent prononcer pn faifaftt 
lonétion du chrême , & le P. Mat- 
tenc ) de antiq* Ectlef.rtu font, i .p. 2 5 1 v 
& pag. 1^9^ & feqq. auflî-feien que le 
P. Morin , de Pctnit. /. 9. f. 9. & lo» 
nous repréfentent piufieurs formules 
déprécatoires qui accompaenoient 
rimpofition des mains ou la chrifinàr 
tion qui fe faifoient fur ceiïx qui re^ 
nonçoient à Therefié -, & ces formules 
font aflcz femblables à celles que Voit 
cmployoit en conférant le Sacrement 
de Confirmation , comme l'avoue le 
P. Coûtant dans une diflertation cpi'il 
a faite pour faire connoître quel étoit 
le vrai fentiment du Pape S. Etienne 
fouchant la réception des heretiquesw 
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Elle fe trouve dans Tédition qu'il a 
donnée des decretales des Papes > 
/. Z30. & feq. 

La rroifiéme manière d'adnrettrc 
dans iïglife les hérétiques qui rêve- 
noient dans (on fein , étoit la fimple 
abjuration des erreurs dans lefquelles 
ils avoient été engagés , & la profe^» 
fîon de la vraie foi* Celle-ci était fort 
ordinaire. C eft ainfi que Ion reçut au 
Concile de Calcedomc les Evêques 
qui avoient autorifé les erreurs d'Eu- 
riche dans le brigandage d'Ephefe* 
C eft ainfi que les Evêques d'Afrique 
ofFroient de recevoir les Donatifte^ 
en leur abandonnant rticme leurs Sie* 
ces , s'ils vouloicnt (e réunir â l'Egli-* 
le s quoiqu'aillcurs on les dépofat dit 
facerdoce. Enfin c'eft ainfi que l'oft 
reccvoit les Neftoriens , les Iconocla- 
ftes Se Its autres qui rentroient en 
eux-mêmes apiès leurs égaremens. 
• Ce que famt Grégoire répondit I 
Quirin touchant les trois manières de 
recevoir les hérétiques , & que nous: 
avons rapport^ ci-deflùs , eft donc 
exactement vrai. Mais il faut remar- 
quer que quand ccfaint Pape dit que 
l'Occident recevoit les Ariens par 
f impofoioa des mains , par oppofr 
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tion à la coutume des Orientaux dé 
les réconcilier par la chrifmation , cela 
ne doit pas s'entendre de toutes les 
panies de l'Occident fans exception » 
puifqu'il efl: confiant que oc foa 
temps , & même avant lui , on rece- 
voit en France & en Efpaçne ces héré- 
tiques par l'onâion du cnrême» C'eft 
ce que prefcrit le fécond Concile 
d'Arles tenu en 45 1. c. i ^. & 1 7. tou- 
chant les Bonofiens qu'il veut que l'on 
réconcilie par l'onâion du chrême & 
l'impofition des mains. Cum chrifmâte 
& manus imfofbione in Ecdefiam récif i 
fufficft. Le premier Concile d'Orange 
qui fut célébré avant celui d'Arles > 
c'eft-à-dire , en 441. veut que fi k$ 
hérétiques fe trouvant à la mort fou- 
haitent de devenir catholiques , un 
Prêtre , en l'abfence de l'Evêque, Icûf 
imprime le fceau de la foi par le chr^ 
me & la benedidion. A Prejhyteriscum 
thrifmate & benediilione confignan ptétf 
cuit. Grégoire de Tours dans (oh. hi- 
ftoire nous fournit des exemples illu- 
ftrcs qui prouvent que cette pratique 
croit ordinaire. Il rapporte entre au- 
tres que quand le roi Clovis embrafla 
la religion chrétienne, (afœurLan- 
tilde qui étok Arienne ajant confef: 
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fé l'égalité des trois Pcrfonnes de la 
fainte Trinité , reçut le faint chrême » 
chrifmata eft. Le même Auteur parlant 
de Gondebaudroi àc% Bourguignons , 
dit que ce Prince ayant reconnu Ter- 
reur des Ariens par les difcours de 
S. Avir , il pria en fecret ce S. Evêque 
de lui faire lonâdon du chrême. Clam 
ut cbrifmaretur expetih. 

Dans le Livre cinquième c. 3 8. par- 
lant dlngunde fille de Sigebert qui 
fut mariée à Levrigilde fils du roi d'Ef- 
>agne , il dit qu elle prefla par fes ex- 
lortations fon mari d'abandonner 
'berefie (Arienne ) ppur embrafler 
\ a ioi catholique : ce qu'il refufa de 
faire long-temps , jufqu a ce que tou- 
ché enfin par les difcours , il profefla . 
la relicrion catholique , & fut appelle 
Jean dans la cérémonie de Fonction . 
que Ton lui fit. jic dum chrifmaretur 
Joannes vadtatus^ 

Ces exemples , aufquelles j'en pour- 
rois joindre plufieurs autres , font bien 
voir que la chrifmation étoit la ma- 
nière ordinaire de réconcilier les he- ; 
rctiques à FEglife , même dans une 
partie confiderable de l'Occident > 
quoique l'impofition des mains fût 
ailleurs employée pour le même efiett 
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Ces Eglifes étoient en cela conformes 
à celles d'Orient, comme nous Tà- 
vons vu. Mais il y a bien de l'apparen- 
ce que dans les premiers fiecles > & en 
Orient & en Occident ,J['impofîrion 
dts mains étoit la feule cérémonie 
avec laquelle rabfolndon étoit don- 
née aux hérétiques , & q^uc c'ctoit 
ainfi qu'on les rétabliflbit dans la 
communion catholique. Ce qui me le 
perfuade , eft que Firmilien Evèque 
de Céfarée en Cappadoce , écrivant à 
S. Cyprien , parle ibuvent de Timpo- 
fition des mains in Spiritum fto^um ^ 
quand il fait mention du retour des 
hérétiques à TEglife , & dit qu il la 
leur faut faire après leur avoir conféré 
le Baptême. On ne voit pas même 
qu'il farte mention de l'onétion du 
chrême dans cette occafion : non plus 
que S. Denis d'Alexandrie , qui aans 
rhiftoire d'Eufebe , Lj.c. t. rappor* 
tant le different^furvenù entre S. Cy- 
prien & S. Etienne , ne parle que du 
Baptême & de l'impofition des mains. 
Eufebe lui-même dans le même en- 
droit parlant en fon nom , dit r » La 
M coutume étoit autorifée de n'em- 
M ployer que rimpofirion des mains 
» avec la prière pour ces fortes de 
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eens-là , ce ( qui renonçoienr à Thcrê- 
ne. ) Il faut excepter de la règle dont 
on vient de parler les hérétiques or- 
donnes dans les Stdics qu'ils abandon- 
noientpour fe réunir à TEglife catho- 
lique , quand on jugeoit à propos de 
les y recevoir avec leurs ordres ou 
dans quelques rangs inférieurs à celui 
qu'ils occupoicnt panni ceux de leur 
Seâe. Car à l'égard de ceux-ci on fe 
contentoit toujours de la feule pro- 
feflion de foi , & on ne les foumet- 
toit point à l'impolîtion des mains 
qui étoit au moins une image de la 
Pénitence. 

Saint Auguftin n'eft pas contraire i Ep. ^k 
ce que nous difons, lorfqu'il écrit 
que par l'amour de l'unité , on reçoit 
les Evêques ou les Clercs fchifmati- 
ques dans leur ordre , même après la 

{jénirencej car il n'entend point par- 
er de la pénitence canonique , mais 
de la pénitence évangelique que cha- 
cun doit faire pour fes péchés s'il 
veut être fauve. Les Donatiftcs vou- 
loient prouver à S. Auguftin qu'ils n'é- 
toient point G. criminels qu'ils le di- 
foient ; car fi nous (bmmes tels , di- 
foient-ils , pourquoi nous recherchez- 
vous } pourquoi ne nous faites vous 
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pas pafler par la pénitence } QiMre 
4pud te vel pœnitentiam non ago ? A quoi 
réplique S. Auguftin : » Cette fi vous 
» ne faites pénitence vous ne fêtez 
w point fauve \ cat comment pour- 
w fiez-vous fentif de la joie de vous 
» voit convet ti , fi vous n avez de la 
*> douleut d avoif été petverti ? » Par 
où il eft claif que le faiut Dofteur ne 

Satie que de la douleut du cœur & 
e la pénitence dont nott e Seigaeut a 
dit , niji pœnitentiam egeritisy omnesjimid 
feriliîis. 

On tegatdoit donc comme Clercs 
ceux que Ion lecevoit dans le Cler- 

Se avec leuts ordres , & comme 
ans ces temps-là on n'impofbit jamais 
les mains pouf la pénitence aux Clercs 
qui avoient péché , on ne les leur 
impofoit point non plus quand , en 
quittant l'herefie , on les recevoir 
dans le Clergé. C'eft pourquoi faint 
Auguftin dit , en patlant de ceux qui 
revenoient du fcnifme ( lib. de Bapt. 
€ont. Donatiftas c. i. ) >» On ne les or- 
» donne point de nouveau , non uti- 
iy que rurfus ordinantur , mais ou ils 
9> demeurent dans le miniftete qu'ils 
w avoient déjà , fi lutilité de TEglifc 
n le demande , ou s'ils n'y demeurent 
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point , ils confervent cependant le <t 
Sacrement de leur ordination-,& c'eft « 

1)ourquoi on ne leur impofe point « 
a main parmi les laïques , « & ideo 
manus inter latcos non imponitur. On ne 
faifoit donc aux Clercs convertis au- 
cune impofition des mains quand on 
les admettoit dans le Clergé. Parce 
que cette impofition , dans une telle 
circonftance , étoit une marque de 
péché , & que TEglife vouloit diflî- 
muler & patoître ignorer le péché des 
Clercs hérétiques ou fchilmatiques 
qu'elle recevoir dans leurs ordres. 

Il faut donc bien diftinguer ce que 
ni M. de Marca dans ks notes fur le 
Concile de Clermont , ni le P. Mo- 
rin , ni les autres n'ont pas diftingué y 
quand ils ont examiné les canons ou 
les endroits des Pères qui parlent de 
la réception des Novatiens par Tim- 
pofition des mains ou la chtilmation : 
car dans ces autorités il n eft queftion 

3ue des laïques , au lieu que le canon 
e Nicée , dont nous aurons occafion 
de traiter dans Thiftoirc des ordina- 
tions , ne parle que des Clercs. 

Par cette diftin&ion on concilie ce ^^y^^ '^* 
Concile avec les autres autorités des %, panij 
Pores ^ avec la pratique de IXgUfe qui 
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alors ne foumettoit point les Clercs k 
la pénitence , ni à l'ombre même de 
la pénitence , & on répond aifémenc 
aux objeâions que l'on pourroit for- 
mer fur cette matière. , 

Le lecteur doit faire attention à la 
diftinâion que nous avons faite des 
Clercs hérétiques quirentroient dam 
le fein de l'Eglife , en remarquant que 
nous n'entendions parler que de ceux 
a qui l'Eglife confervoit un rang dans 
le Cierge : car s'ils abandonnoientuM 
Sede dont le Baptême , par exemple > 
fut nul , & par confequent l'ordina- 
tion -, ou bien , fî l'Eglife ne jueeoit 
pas à propos de leur conferver leurs 
ordres , alors on pouvoir les recevoir 
comme les laïques par rimpofîtion des 
mains , in fœnitentiam. Comme auflî, 
il ces Clercs hérétiques fe trouvoient 
convaincus d'avoir commis des cri- 
mes qui d'ailleurs les rendiflent irrc- 
guliers : car alors on ne les recevoit 
point dans le Clergé , mais à la com^ 
munion laïque. Nous en avons des 
exemples dans S. Cyprien & ailleurs. 

Ces remarques nous conduifent na- 
turellement à l'intelligence du huitiè- 
me canon du premier Concile de Ni- 
cée , qui prefcrit la manier -î de rccc- 
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voir les Cathares ou Novatiens dans 
TEglife catholique . . e«fof: . . . «çi ;^- 

Car ces paroles ne fîgnifient pas que 
les Clercs Novatiens après avoir reçu 
l'impofition des mains refteront dans 
le clergé , comme Tinfinue la verfion 
de ce canon qui cft imprimée à côté 
dans le troiuéme tome des Conciles 
du P. Labbe , vifum eft ut impofitis eis 
manibus y fie in Clero maneant. Mais elles 
fignifient feulement que les Clercs 
Novatiens ayant été ordonnés par 
rimpofition des mains ( qu'ils ont re- 
çu dans leur Sede ) refteront dans le 
Clergé. 

De tout ce que nous avons dit dans 
-ce chapitre > il refulte qu'en cette ma-* 
tiere de la réconciliation des héréti- 
ques , il s'eft trouvé bien de la variété. 
Nous avons tâché de rcpréfentcr ce 

aui étoit dcpratique ordmaire , mais 
ne faut pas douter que fou vent on en 
ufit difFerenmienr, d'autant plus qu'en 
ces fortes de chofcs l'Eglife a coutu- 
me d'ufer de beaucoup de prudence 
& d'œconomie , ne cherchant en tout 
au à fauver les âmes , & à conferver la 
(ai nte rigueur de ladifcipline autant 
que le malheur des temps le permet* 
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CHAPITRE VIII. 

VeVabfolution dotmie auxpenhensmédéh 
des. Diverfes particularités touchant U 
pénitence qui leur était impofee. Que 
du temps de faim C/prien fab/olution 
quils recevaient mettait fin a leur pm- 
tence. Qtienfuite on les relégua dans 
la claffe des Confijians. Qu enfin on Us 
obligea à rentrer dans lajiatian <^ lape- 
nitence où la maladie les avait furpris. 

Quoique nous ayons quelquefois 
parlé dans cetie Hiftoirc de la 
pénitence des mourans, & de Tabfolu- 
tion qu on leur donnoit'ou qu'on leur 
refufoit fuivant les diverfes circon- 
ftances où ils fe trouvoient , ( voyez 
entre autres le chapitre 8. de la pre- 
mière Partie de la troifîéme Seâion ) 
nous n'avons pu néanmoins entrer 
dans tous les détails qui regardoient 
ces fortes de pénitens , & nous avons 
été obligés d'omettre plufieurs parti- 
cularités qui les concernent , de-peur 
d'interrompre trop fouvent le m de 
notre hiftoire en entrant trop avant 
4ans un fujet particulier qui avoir fcs 

règles 
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règles à part. Nous y fupplérons ici i 
&nous expliquerons au fujet de lab- 
(blution que l'on donnoit aux mou*^ 
rans , divers points de difciplihe qui 
ent rapport à raâ:ion de la péniten- 
ce que l'on exigeoit d eux lorfqu ill 
revenoient en ianté. 

Ceux dont il eft fait mention dans 
le titre de ce chapitre font aflèz dm* 
portans & méritent d'être difcutés; 
Nous y difons que du temps de faine 
Cyprién la réconciliation que Ton ac-* 
cordoit à un pénitent en maladie , lu 
rctablifloit pleinement dans la com- 
munion des fidèles , & le difpenfoic 
des travaux ordinaires de la péniten- 
ce; Saint eypjien femble le fuppdfer 
çommeune ciiofe notoire dans fa Let- 
tre à Antonîen , oà répondant aux 
plaintes de ceux qui difôient que ce 
qui avoit été ré^le touchant Tabfolu- 
tion qu'on devoit donner aux tombés, 
quand le péril de mort menaçoit , ex-* 
pofoîtles fidèles à communiquer avec 
des gens qui n'étoient point encore* 
purifiés de la fouillure de l'idolâtrie. 
Il fe contente de dire , » Si quelqu'un^ 
eft attaqué de maladie , on vient rr 
a (on fccours , if lis fu'.yvenitur , corn- <t 
me il a ététeglé. Cependant quand ce 
Tome IF, H 
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f» la paix leur a été accordée » nous ne 
P pouvons pas les fuifoquer ni leur 
?> faire violence pour les faire mou- 
^rir -, comme s!ii étoir ncoeilàire 
7> OU ayant reçu k paix > ils mouruf-* 
#* fent* Au contraire c'eft une marque 
»> de la bonté & de la douceur pater^ 
w nelle de Dieu à leur cgacd, qu'ils 
V furvivent au gase de la paix qu'ils 
9» ont reçu. Si c'eut cté^lots iz^xaor 
tume d'obliger ces perfonnes à. cen* 
trer dans les travaux de la péniten- 
ce , faint Cypricn avoir une réponfè 
péremptoire à faire à ceux qui trou- 
voient des inconvcniens dans le rè- 
glement qui avoir été fait. Cepen^^ 
dant il ne dit rien qui ait ratmion à 
cela. Il témoigne, fimçlemenriiar (a 
réponfe que ce qui a été fait ne peut 
fe retracer , & laifle à Dieu le^uge- 
ment de tout. Ceft ce qu'il exprime 
en ces termes dans la même Lettre 
5 i«j V Si quelqu'un nous a trompés 
» par fa diflîmulation,qaéDicâj dont 
» on ne peut fc mocqucr /& qui^voit 
V le cœur de l'homme , ji^e de ce 
M qui eft échappé à nos lumières , & 
9» qu'il reftifie lui-même la fcntence 
9f de fes fcrvrtcurs. 
. Le Concile de Nicée ^porta quel-î 
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<juc tempérament à cette facilité cri 
rcftraignant Tindulgence qui étoit iâ 
fuite de cette abfolution accordée en 
péril de mort. Il ne veut pas qu ili 
jouiffent , étant revenus en faute , de 
tous les avantages de la réconcilia- 
tion ordinaire , ni qu'ils foient enco- 
re fournis aux travaux de la péniten- 
ce , «n confideration de cette abïblu- 
tion que la néceflîté a , pour ainfî di- 
re } extorquée à TEglife : mais il les 
met dans une efpece de milieu entre 
CCS deux états , en les reléguant par- 
mi les confiftans , qui n étoientpomt, 
comme nous avons vu , en pleine 
jouifTance de la communion parfaite , 
ne participant point aux faints myfte-' 
res dont nsavoient feulement la vue, 
fans y pouvoir prendre part. Si amem 
dffloratus y & communionem afecutus , 
Turfus convéUuerit , // cum iis qui oror 
rionum funt tantùm commanionis farfici'' 
fes. Ceft ce qui eft réglé par le câhoti! 
treizième , & que le pape Félix tll. a; 
fuiyi dans fa (cptiéme Lettre , envers 
ceux qui fe font laiffés rebaptifer. 
»> Que fi , dit-il en parlant de ^eux' 
qui font coupables de ce crime, '^quel- 
qu'un avant d'avoir accompli le u 
temps de fa pénitence , étant défef- «^ 

Hij 
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*>perédes médecins, & étant prêt i 
9> mourir , reçoit la grâce de la com- 
V munion, &,revieiitenfuite.enfanté, 
>' noiis obferycrons ce que les^anons 
w de Nicce ont réglé fur ce fujet; 
w c'eft-à-dire , qu il Icra reçu au rang 
>' de ceux qui communiquent feule* 
»> ment par .la prière -, jufqu'ixie que 
»>.le temps xnargué pour (a pénitence 
»y foit accompli. Servemus in eo , quoi 
Niuni canones ordinaverunt , utbabeatur 
inter eos qui oratione fola communicant » 
donec impleatur fpatium temporis eidem 
frétftitutum. On les difpenfoit donc 
pourle refpeft de U communion & 
de ,rabfo.lution, dçs travaux pénibles 
&' humilians attaches au prpfterne- 
ment .& aux autres Hâtions de la pé- 
nitence canonique •, mais en même 
tems pour leur faire voir qu'ils ne mé-r 
ritoient pas la grâce qui leur ^voit 
cçé accordée à caufe du péril.dc mon^ 
Qn les ;:etenoit dans un état qui ne 
leur permettoit pas d'approcher des 
Ciints myfteres comme les autres fi-, 
deles qui navoient rien fait qui les 
en rendît iadignes. Martin cjeBraguc 
à inféré ce caaon de Nicce quant au 
fens dans fa coll.eûion e. Zi. foitjquç 
cet ufage tut encore en vigueur jài^ 
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(on tanps cù Efpagne, foit cja'il aie- 
youlu feulemenç fa^e connoîtie pa^ 
U. quelle étpicja pratique <le T^li-. 
£^1 iur'ce fujet, dans les temps ance* 
ticurs. Ce quieft vrai, ceft que ce 
milieu donc nous avons parlé ne: (ç 
£outint pas long-temps. Lts^. inconv&- 
mens fe firent fentir de toutes parcs ; 
& obligèrent; les Evçcjues.. à prendre 
{iir.ce,.ui)ct une conduite xhoms in^ 
dulgcnte. Cçft^ainfi qu'il arrive ibu- 
yent que les défordres &. l'abus des 
Ipix en enfantent de nouvelles pour 
réprimer les trànfgrefSons. aufquclles 
on ne s attcndoit pas. ^ i. ^ 

Il arriva ^ot\ç que plufieurs de. ceux 
qui étpient en pénitence publique fei-« 
gnoient des n[ialadies ou exageroient 
beaucoup celles qu'ils avoient efFeâi^ 
vemcni , afin .d'engager les Miniftres de 
VEgUfy de U$ abfoudre.,. ;& par ce 
CQoyen de s'ajO&anchir dei ces longs Se 
rudes travaux aufquels ils étoient con-* 
damnés fuivant: les canons : ce qui 
pbligea rEglifç à changer fa conduis 
te fur ce point , & à ordonner que 
les pénitens qui menacés de mort au- 
roient reçu l'abfolution , retourne- 
roienr , étant revenus en fanté , dans 
le ipcme dçgré dç pénitence où la 
^ H iij 
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nialadie les auioic furpris. Cette (£& 
cblinc même étoit d^a établie dans 
puifiears endroits avant le M^ ycr 
tix & Martin dé Btagae » paiiquW ta 
trouve prefaite dans la Lettre tandiiP 
que de S. Gn^oire de Njflê : cat fi$' 
u fin il dit généraleinetit : « Si qàèt 
M qu'on memt avant que le tàbps de 
» (a pénitence foie esipiré , la demeà^ 
«• de des Pères orddhnè qu*il (bit tài^ 
M.da participant de l'effet des Sàcrtj 
n mens » & qu'il n'entreprenne pas oêf 
n dernier & long voyage (ans Viadr 
» que. Que fi après avoir rèçalëi S|- 
» cremens il recouvre k Çmfcé, cjuif 
t> attende h^ fin ât (a péhitexiçâ' fere* 
»> mettant dans le degré ôû- S étbS 
» avant la communion. Sihéfît& tS. 
pareil cas , dit ep. 67. ajfotffm^ç 9 9^tfX|i[ 
im TuV cDt/Toir >W</)ie^ t rtf • «« Qu'il (bit 
•> fournis zvcc meniez peines éta^c ré-^ 
livcnu en fehté. Il parle àaA% dSt 
endroit d'un certain LamponÎTO''<jtfB 
âvoit mis en pénitente , Se à qui > ^âïft 
preflfépar la maladie, il âccordoit El 
communion. 

La même difcipliné fe trouve établie 
en Occident dans le quatrième fic^ 
de, puifquc dans le quatrième Concile 
de Carthage qui for tenu en j 98. fie 



auquel fe trouvèrent 114. Evcques 
de cette florifTante Eglife , il eft dit 
c. 76. *» Que fi le pénitent fuivit à la 
réconciliation qu'il a reçue en ma- « 
ladie, les témoins ravertiATent de « 
fatisfaire à fademande^ & qiï'il foit « 
fournis aux loix de la pénitence au^ « 
tant de temps que le Prêtre qui k lui <% 
a donnée leijugera à propos. Dans le « 
canon fuivant il eft dit : «^ Que les pé«- 
nitens qui en maladie ont reçu te « 
Viatique de TEuchariftie^ ne doi- « 
vcnDpointfe croire abfous, s'ils fur- u 
vivent , à moins qu'ils n'ajrcnt reçu « 
l'impofition des mains. « En joignant 
«nfembleces deux canons., on voit 
clairement que les Perçs de ce Coi^ 
cile entendent que les pénitens re- 
tourneront à la ftaxton du profiemeh 
fnenty qui étoit celle de lapéxiftence 
proprement dite , & en tout fèns» 
comme nous l'avons montré ailleora^ 
^. 4. SeS, 3 . Part. i. 

Les Eelifes des Gaules & d'Efpagnc 
^toient dans le même ufage. Cela pa«- 
loit par le canon troifiéme du premier 
Concile d'Orange , par le j 6. de celui 
d'Epaune , & le 8* de celui de Barce- 
lonne. Je me contenterai de rapport- 
«er- le pemiec & le dernier de ce» 

H iiij 
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trois canons , parce qu'ils conrieiment- 
des difpofitions fîngulieres. w Nous 
M avons trouvé bon , dit le Concile 
M d'Orange , que Ion communiquât 
w avec ceux qui fortent de cette viet 
M ayant reçu ta pénitence , mais fans 
w leur faire rimpofition des mains ré- 
w conciliatoire. Cela fuffit pour la ré- 
'* conciliation des mourans , Cuivanc 
w les ordonnances des Pères, qui ont 
» donné avec raifon le nom ne Via- 
» tique à cette communion. Que. s'ils 
» furvivent- y qu'ils fe tiennent au 
» rang des péniteas , afin qu'ayant 
» fait voir les fruits néceffaires depé* 
si nitence, ils reçoivent une commu* 
w nion légitime avec l'impofition des 
99 mains xeconciliatoire. Quodfifuper- 
wxerint ftentin.ordine pœnitentium , m 
•fienfisneceffàriis pœttitentufruMusyltgi* 
iimam conmanionem cwn reconcWatorid 
manus impofitione accipiant. Le Concile 
de Barceionne veut »> que ceux, qui 
»* demandent & reçoivent la pénitcn- 
M ce en maladie , mènent la vie dé 
»> pénitens s'ils recouvrent lar fàn* 
w té , excepté Timpoûtion des mainsi 
*i Qu'ils foient féparés de la commur 
»* nion jufgu'a ce que le Prêtre ait 
•i approuve leur conduite. Les Pères. 
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de ce Concile, comme vous voyez i 
ricnnent une efpece de milieu entre 
ce qui avoir été ftatué dans le Concile 
dcNicée & ce que d'autres avoicnt 
ordonné depuis:; ik ne re«voyent-pa« 
, le pénitent , ou ils n obligent pas cet 
homme qui reçoit la communion à fe 
mettre au rane des pénirens ordinai- 
res , mais à cela près il luiprefcrit les 
mêmes exercices. . 

Nous avons traité cette matière 
(ans entrer dans.laqucftionqwe Ion 
forme touchant ce Viatique que les 
Conciles & celui de Nicée en parti-^ 
culier {can.i 5.) veulent.que Ion don- 
ne aux pécheurs qui fe trouvent à Tex-* 
tremitc fans avoir jufqu'alors obtenii 
la pénitence ni le pardon deleurs fauv 
tes. 
Le P. Morin, le P. Lupus,M. de l'Au- 
bépine Evêque d'OrIeans,&quelques* 
autres croyent que ce viatique dernier 
& néceflaire , ctoit une. abfolurion 
des péchés quii fe dotmoic:» &. noa ~ 
point l'Euchariftie > mais il paioît in^ 
dubitable qu'on ne peut l'entendr'e * 
que de l'Euchariftie ; tant parce que 
là notion commune du mot de Viàf 
tique a un rapport nécelfaire^à la riout- 
lituxejSc à ce (xiii tient . lieu de fubfîr 

Hy. 
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ftance , que parce que ce terme eft 
toujours ou prefque toujours pris en 
ce iens dans les Pères & le& Auteurs 
Ëcdefîaftiqaes. J'enpourrois citer une 
infinité d'exemples : mais je nie bot'» 
nerai à ce que dit Paulin en parlant 
de la mort de S^ Ambroifc. CarpMt 
Domini ubiglutivit yeniijitfpiiUtM yb$^ 
ptm viaticum ftcuni ferens^ 

Il eft certain d'ailleurs qu'au cim 

Juiéme fiecle on a entendu le canon 
e Nicée ( 1 3^) > ita ut fi quh egred^ 
tur €X corpore > ultimû & necejfarh viâ^ 
tico mn privetut /de la communioil^ 
Euchariftique : cela eft confiant par 
l'explication qu'y donne Denis lis Pe« 
rit , ûblatiwis particepffaclus , 8c cette 
fignification étoit fondée fur l'idée 
que l'on avoir alors de la néceflîtéde 
l'Euchariftie pour la vie étemelle. Car 
c'étoit dans ce Sacrement qui eft là 
perfeâion ôc la consommation de 
cous tes autres^ que les premiers chré^ 
tiens inettoient la principale efperan* 
ce de leur falut > comme dit le doâe 
& pieux Hcflclins , ils le confidc» 
Jpoient Gomm^ le pain de vie , le fyra^ 
4>oIe, legagefàcré & lafemcnce de 
b gloîre éternelle- > comme fe fceatt 
"dte ki:éc(KiciJiiatianai uns. fecjatcL.^a» 
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Iiomme ne pouvoit être ni parfaite- 
menc incorporée J. C. ni rétabli en* 
tierement dans la communion de TE- 
glifc y c'eft pourquoi on le donnoit le 
dernier à l'entrée & à la fortie de la 
vie* Au commencement de la vie les 
chrétiens recevoient même dans l'en** 
£ince le Baptême, la Confirmation & 
l'Euchariftie» à la fin on leur donnoic 
la Pénitence , l'Extrême onftion & 
i'Euchariftie comme l'efperance & le 
fceau du falut. 

De plus fi les malades dont il eft 
^cftion n'a voient f>oint reçu l'Eucha* 
ïiftie dans l'extrémité où ils étoient > 
]»ourquoi le Concile de Nicée & les: 
autres de ces temps-là auroient-ils or- 
donné qu'ils ne la recevront pas s'ils 
reviennent en fantè, maisqulls de«* 
meureront dans la confiftance y eom«« 
munianc feulement aux prières ? pou-^o 
Toit-on croifeque ceux quin'avoient 
point reçu la communion en cet état», 
y prétendroient étant en pleine fanté 
Se en état de faire pénitence } on n'a. 
donc pif faire ce règlement que par* 
ce que l'on a bien prévu que ceux qui 
avoient reçu l'Eucnariftie étant défeC* 
perés pourroient prétendre fe main* 
tenir dans cette poifeiSon» ce que i'oqi 

Hvj 
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vouloit empêcher pour les raifbns^ 
que nous avons rapportées ci-deflusi 
Enfin la fainte Euchariftie donnés 
à un pénitent qu'on croirprèr de.niou-| 
rir, ne portant point enfoi.Tabfolu* 
tion des peines canoniques, cctoir 
avec raifon qu'après cette grâce /on- 
ne laiflToit pas- de les remettre oiidans^ 
la pénitence laborieufe , ou dans mt 
dés degrés de la pénitence canonique^, 
mais rabfolution^quelon donnoitea. 
ce temps-là portant neceflTâirement la^ 
rémiffion de cette peine , comment- 
auroit-on fait revenir dans la pénitcn.iî 
ce ceux qui auroient reçu . I abfblu-^ 
tion,& les auroit-on éprouvésidcinou-, 
veau s'ils revenoient en fanté } 

C'eft dans ce fens que l'on doi^ 
prendre ce qui eft:dit dans le troifié-i 
me canon du premier Concile d'0«*. 
range , quitecedum de corporepœniteniik 
accepta ptacuip finerecûnciliatoria . manu^ 
impofitione eis communicari , drr. aufli-. 
bien que ce que nous .venons de rap- 
porter du Concile de Nicée. Mais le- 
P. Morin & les autres lui donnent la? 
torture pour le faire venir à leurs fens^- 
^- font obligés de renverfer la iîgni-. 
fication naturelle des mots > car qu'y^ 
^JC'A de pl^s naturel <jue de prendrCi 
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ièi; le mot de communion pour 1^ 
^;nmunion Eiichariftique , & la ré- 
conciliation par l'impofition de^ 
mains , pour Pabfolution : ils^ font 
contraints de prendre au contraire 
l'impofition des mains réconciliatoire 
pour la communion , Se le mot de 
communion- pour, labfolution. L© 
Concile d'Orange dit que ce qu'il ac- 
corde aux pèche iirspénitens cbns cette 
extrémité doit fumre pour leur con- 
folation. Hé peut-on dire de bon fens 
que Tabfolation dés peines canoni-^ 
gués à un homme qui va mourir fiif^ 
m pour fa confolatiôn l ta mort n'^al- 
loit-elle«pas l'en difpenfer , & n'étoit- 
c€ pas au contraire une extrême dou- 
leur à un mourant de fe voir privéde 
la fâintc communion qui failok l'cC* 
perancc d'un chrétien ? 

Ceci fuffit pour éclaircir ce que lc5 
anciensConciiesonr dit touchant laré- 
eonciliatien dés pécheurs qui avoicnt 
attenduà la mort à dcmanderla pé- 
nitence , ou ceux qui après l'avoir re- 
çue retournoient à leurs defordrcs-, 
dont ils fé repentaient cnfuite. Reve- 
nons à notre Cajtt. On ne fe relâchai 
point de la rigueur ancienne dans les, 
fieçles fuivans , jafque fur la fiiv.dc: 
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lonziéme* Nous pourrions nou^ dîA 
penfer d'en apporter dts preuves après 
ce que nous avons dit dans la 5^ 
Partie de la troifiéme Se&ion > où le 
leâeur a vu que bien loin qu'on eut 
adouci la feverité ancienne , on l'auge 
menta en beaucoup de chofes : néan- 
moins comme ce qui regarde la péni-* 
tence & l'abfolution des malade i^c 
Hn point particulier de difciplii^y 
nous ajouterons quelques autorités 4 
ce que nous avons pu dire ailleurs fut 
ce mjet» Il eft ordonné > L ^^cafimlar. 
f. 61. que Ion conununiquera avec 
ceux qui ayant reçu la pénitence font 
ibrtis de cette vie Tans avoir été récoth 
ciliés , à cauCe qu'ils ont honoré la pé^ 
nitence. » Que s'ils furvivent , eft-it 
» dit enfuite , qu'ils fe tiennent au 
» rang des pénitens > afin que dans le 
«^ temps marqué ils reçoivent la corn- 
» munion légitime par l'impofitioa 
>#^ de la main de l'Evêque ou d'un Prê* 
«• tre par fon ordre. « Ifàac de Lan- 
grcs a inféré ce canon dans fon recueil 
tit I. f.. 10. Le Concile de Tribur c» 
*9 5 . can. 5 5 . & 5 <5. ne difpenfe point 
les pénitens malades des travaux 8c 
des exercices attachés à leur état , fi- 
tton pendant la maladie durant hab* 
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^clle il leur permet quelques adou* 
ciflêmcns > & même de commuer les 
jeûnes en aumônes , slls (ont dans une 
impoffibilitc abfoluc de s'en acquit-- 
cet. Mais fi-tôr qu'ils auront recou-^ 
vré la fanré , il défend ces fortes de 
rachats* Réginon a infère ces; canons: 
dans fa colledtion , /. i. r. 7. auflî-bien 
^c Burchard , qui expriment la der- 
nière période des canons de Tribur 
par CCS proies ; poftquam . . . famtatir 
teftitutus fuerit , nullam Ikentiam habeat 
redimendi. C'eft-à-dire , après qu'il au- 
ta recouvré la fànrc , qu'il ne lui foie 
permis en aucune manière de rache- 
ter les peines qui lui font impofées.. 



CHAPITRE IX. 

Qfic Pabfolutionfe dotmûit autrefois à ceu» 
mime qui par matadh étaient privés de- 

' i'ufage des fens > ou tombe s en démence.. 
Des conditions que ton exrgeok pour^ 
cela : ptufieurs fcolajlîques ont des opi^ 
nions trop dures fur cefujet. 



Ous montrerons ici que dans: 
les premiers (îcclcs on donna la 
lécQjQciliacifiin à ceux qui çtant ^dxçi^ 
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de Tiifage des fens par la violence du 
mal , n'ecoient point en état de la de* 
mander ni de la recevoir avec lapré^- 
fence d'efprir que le refpeârpour ce 
Sacrementexige naturellement ; pour* 
vu qu'ils Teuflent demandée ou au 
commencement de leur maladie y ou 
peu auparavant , & que des perfon-r 
nés dignes de foi.rendifTcnt témoi-r 

tnage de leur difpolîtion. Cette' con* 
ition étoitjugée néccflaire pour ceux 
dont nous parlons , car à l'égard dca 
fidèles dont la vie étoit irréprocha- 
ble , & de ceux qui s'étoienr fournis 
pour leurs défordres à la pénitence 
canonique -, cette condition même 
n'étoit pas abfolument néceflaire ,' 
puifque leur état parloit pour euxr>: 
& qu'ils étoient cenfés vouloir ce 
qu'ils fèmettoient en devoir de mé- 
riter & d'obtenir, les uns par une vie 
réglée & chrétienne , les autres par 
les travaux de la pénitence aufquels 
ils fè livroient. 

. Il n'eft donc qiieftîon ici que . de : 
ceux dont la vie étoit notoirement 
déréglée , des excommuniés , des apo— 
ftat^& autres femblables , qui touît- 
chés de repentir fouhaitoient ou té- 
moigpçiçnt. dçfirer la fténiteacc fit 
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Vabfoliitibn dans cette exrrémitél Et 
je dis que pourvu que ces perfonnes 
euflent témoigné , un peu avant la 
maladie qui leur avoit ôté Tufage des 
fens , ou au commencement de cette 
maladie avant qu elle les eût conduit 
â cette extrémité , vouloir recourir à 
la clémence dfe FEglife : on ne leur 
refufbit pas rabfolution > pourvu que 
des gens dignes de créance répondif- 
fent de leur difpofition, C*cft ce que 
nous prouverons bien-tôt. Mais aupa- 
ravant il faut faire une remarque fur 
les conditions dont nous parlons. Elles 
•étoient confiderées comme fi nécef- 
faires , que leur défaut emportoit im- 
manquablement le refus dé labfôlu- 
tion. Il ne fuffifoitpas que ceux qui 
fe trouvoient dans cet état euflent,. 
étant en ftnté , fait connpître qu'ils 
avoient le défir de fê foumettre a TE- 
glife : comme là volonté de l'homme 
cft fujette au changement , à moins 

3u'ils n euflent renouvelle les fîgnes 
e leur converfîon ,& qu'ils n'euflcnt 
demandé cette grâce auflî-tôt qu'ils 
s étoient fentis attaqués, & avant que 
le mal les eût mis hors d état de le 
faire > on leur refufpit abfolument le 
bienfait de- U réconciliation , qi^o>- 



qti'on rendit témoignage de leurs dif* 
rpofîtions précédentes. Les Pères du 
douzième G3nciie de Tolède » dont 
le décret fut renouvelle dans le 13*, 
exigent que ceux qui fe foumcttent i 
TEglife témoignent leur défir par eux- 
mêmes , au moins pour ce qui eft de 
la pénitence publique , que plufieuis 
dans ce pays demandoient & recc- 
voient dans l'extrémité de la maladie* 
Après s'être plaints que pluficurs-» 
ayant reçu la péiitence étant fans 
connoiflance , cherchoient des pré- 
textes pour fe défaire de ces engagci* 
■gemens , alléguant qu'ils ne Tavoient 
point demande , ni confenti à la rece* 
voir j agunt cautionibus varis • 4 * • quMi' 
ter kfetonfurd venerabile fignum expilr 
tant y atque habitum religionis dbjkiâm 
ajferentes , &c. « Ils défendent aux Prê- 
» très de donner , par une entreprife 
t» téméraire , la pénitence à ceux qui 
w ont perdu le fcntiment , & qui ne 
*> font pas repentans > fans avoir été 
» invires à le faire , ou par la priera 
»> de celui qui reçoit la pénitence ^ ou 
w par quelques fïgnes des moins , ou 
w quelques autres équivalens & non 
»* équivoques , & ils infligent pour 
9» peine une année. dexcommuniçji^ 
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tion à tout Prêtre qui tiendra une *< 
conduite oppofée. « 

Il cft certain que ces figncs dont 
parlent ces Evêques dévoient être tels 
qu'ils ne laiflailent aucun doute tou- 
chant les difpofîtions de celui auquel 
on accordoit la pénitence & l'abfolu- 
tk>n , & que par confequent ils pré- 
cédaient immédiatement l'état d'in^ 
feniibilité où la maladie avoit réduit 
ces perfonnes , ôc déplus que des gens 
dignes de foi en rendilTent témoigna- 

f;e« En ce cas ils ne doutoient pas que 
. abfolution ne pût remettre leurs pé- 
chés , & c eft pourquoi ils la compa- 
rent , c. 1 1. du douzième Concile & 
c. 9. du treizième , au Baptême que 
reçoivent les enfans , & prétendent 
que ceux qui Tavoient reçue avec la 
pénitence qui l'accompagnoit , de^ 
voient obferver inviolablement les 
règles de Tétat auquel ils étoient ain/î 
engagés. Vndeficut baptifma y quod nef' 
€ienttbus parvuUsfine ulla contentione in 
fide tantùm proxmorum accipitur : itapoth 
nitentU donum quod nefcientibus illabitur » 
éhfque mpugnationeviotationis bi qui illud 
dcceperint , obfervabunt. Ces paroles 
font très-remarquables , entre autres 
cette comparailon entre La vertu du 
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Baptême & celle de la Pénitence , & 
font voir en même-temps que pourvu 
qu'on fût afTuré par le témoignage de 
eens non fufpefts de la dernière vo- 
lonté des malades quels qu'iis^fuflenc, 
on ne faifoit point de difficulté -de leur 
donner la pénitence & rabfolution. 

Lerroihéme Concile de Carthage, 
c, 54. fit un canon exprès pour ouvrir 
ainfi la voie de réconciliation à-tous 
les pécheurs qui auroient recours s 
dans cette extrémité , à la tendreflc 
& à la clémence de TEglife; »* Que 
ï> les malades , y ^ft-il ^^^ > s'ils" ne 
« peuvent répondre par eux-mêmes > 
» foient baptifés , lorfqu'il confiera 
» de leur defir par le témoignage* de 
» leurs proches qui en répondront i 
» leur propre pénLMgrotantesfiperfe 
refponderenonpojfunt ^ cum votUntaûs e9* 
fum tefthnonium hiqui fui funt pericah 
proprio dixerint^ b'aptitentur. Ce décret 
cfl répété dans le Concile d'Afrique 
c. I 2. & y eft entendu également de 
Tabfolution comme du Baptême, Bal- 
fànion en commentant ce pafTage en 
a mal pris le fcns, il s efl imaginé que 
le pronom , fui , étoit le génitif & Te 
rapportoit au mot teftimoniimi , d*oà 
lia conclu que les Pères, d'Afrique 
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avoicnt ordonné que les moribonck 
demanderoient le Baptême à leur pro- 
pre péril , mais il cft vifible que c'eft 
faute de bien entendre le Latin que 
les traducteurs Grecs , qui ont inféré 
les canons d'Afrique dans leur recueil 
qui contient leur droit canonique , 
ont interprété ainiî celui dont il s'a- 
git , & qiit fui y dans cet endroit , s'en- 
tend des parens du moribond , ou de 
ceux qui Venvironnent dans l'état fâ- 
cheux où il fe trouve. Le premier Con- 
cile d'Orange confirme cette difcipli- 
nc dans fon douzième canon , & ne 
tnét fur ce point aucune différence en- 
tre le Baptême & l'abfolution : » Ce- « 
lui, dit-il, qui tout d'un coup perd « 
la parole , peut , fuivant qu'il a été <c 
ftatué , être baptifé ou recevoir la « 
pénitence , fi d'autres rendent té- a 
moignage de la volonté qu'il axue , « 
ou que lui-même la farfè paroître u 
par des figues. Subito ohmutefcens , c< 
fro ut ftatuîum eft , baptifari , autpœm- 
tentiam accipere poteji ^fivoluntatis pro^ 
pria teftimonium aiiarwnverbis habet , aut 
pTAfentis in fuo nutu. Ce que M. de TAu^- 
befpine Evêque d'Orléans entend its 
excommuniés , qui peuvent recevoir 
non feulement la pénitence en ce cas ^ 



190 Histoire 

mais encore la réconciliation , (elon 

ie canon 76. du quatrième concile de 

Carthaee, 

On etendoit par la même raifon 
cette grâce aux énergumenes ôc à ceux 
qui avoient Tefprit troublé & en dé- 
mence , tant i regard du Baptcme 
que de la réconciliation. Titnothée 
Patriarche d'Alexandrie dans fa lettre 
canonique , répondant à la queftion t 
il un catéchumène agité par le démon 

fouvoit recevoir le Baptême étant i 
extrémité > répond amrmativement» 
& le premier Concile d'Orange dé- 
cide indiftindtement du Baptême & 
de rabrolution>qu'on ne doit point les 
refufer aux iniienfés , c. 13. ^Amenàhs 
quACunque funt pietatis conferenda fimt^ 
Lts Percs d'Elvire , d'ailleurs fi rigi- 
des obfcrvareurs de la difcipline , veu- 
lent , c. j 7. M que l'on baptife ceux 
*> qui font tourmentés par les malins 
i> efprits , quand la maladie les aura 
9> conduits à l'extrémité , & que les 
»> fidèles qui feront dans le même cas 
» reçoivent la communion* Eos quiéb 
immundis fpiritihus vexuntur. . . Sifideks 
fuerint dandam eis communionem. 

Il ne faut donc point réconcilier 
ceux qui ne témoignent aucun rcpcn- 
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tîr de leurs defordres , & qui avanc 
<i*^trc attaques par la maladie qui leur 
a ôté Tufage des fens , n'ont fait pa- 
îoîtrc aucun dcfir de recevoir cette 
grâce. Mais quand ils ont fait paroî- 
tre une volonté fincere de fc corriger, 
& qu'ils ont demandé le fecours des 
miniftres de TEglife , il y a de la cruau- 
té , comme dit le Pape S. Céleftin , 
de la leur refufer , & de ne point ac- 
quicfcer aux défîrs de ceux qui fou- 
haitent ce remède pour leurs amcs. 
C'eft ce qu'il écrivit aux Evcques des 
Gaules. Il ajoute : Quovis tempore. . . . 
non eft deneganda pmitentia pofiulanth 
Telle a été la pratique àt l'Eglife de- 
puis plus de mille ans. 

Cependant plufieurs Théologiens 
de nos jours , appuyés fur des raifon- 
nemensplus fubrils quefolides, onr 
cnfeigne le contraire , & ont préten- 
du que Ion devoit priver du bienfait 
de la réconciliation non feulement 
les pécheurs notoires & fcandaleux , 
mais même les chrétiens ordinaires 
dont la vie eft irréprochable > & ceux 
qui après avoir oftenfé Dieu fe font 
mis en devoir de fatisfâire à fa jufticc 
par la pénitence > à moins qu'ils ne 
foient en état de faire les aAes de 
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contrition qui conviennent dans ceï 
occafîons; & de demander par €ux« 
mêmes les Sacremens par figne ou par 
paroles. C'eft ainfi que les hommes 
font ingénieux à tourner à leur def*- 
vantage ce qui a été établi pour leur 
procurer le plusgrand de tous les biens. 
Les motifs qui leur ont fait-embraf- 
fcr un fentiment Ci dur> fe réduifenc 
à ^deux <chefs principaux. Le premier 
coniîfte en ce que , ifelon eux , le' Pr^, 
tre qui abfout -agit en juge qui doit 
connoître l'objet fur lequel il doit 
prononcer fa fenrence j ce qui ne fe 
peut quand la perfonne qu'il s a^t 
d'abfoudrc eft hors d'état , par la vio- 
lence du mal , de faire connoître {c$ 
péchés , fon défir & Ces difpoiîtions 
préfentes : comme fi la bonne vie 
qu'elle a menée , ou les œuvres de pé- 
nitence qu'elle a pratiquées fi elle eft. 
tombée dans le péché , n'étoient pas. 
des moyens plu^ fûts pour juger -du dé- 
fir & des dilpofitions de cette perfon- 
ne , que la demande qu elle feroit; 
par usUe-même des Sacremens. Les 
Percs ne penfoient pas comme ces. 
Théologiens. Ils faifoient , fans com- 
paraifon-5 pins de fond fur la bonne 
vie qui avoit précédé la maladie , 

quç 
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que Tuf les prières & même fur les 
larmes de ceux (jui » à Tanicle de la 
mort , demandoienc la réconciliation 
avec les plus vives inftances. Il eft vrai 
qu'ils accordoient ce que ces pécheurs 
leurdemandoient y mais en leur don- 
nant les Sacremens , ils ne leur don- 
noient jpoint l'aiTurançe d'en rece- 
voir le fruit. 

Le fécond motif qui a engagé ces 
Doâeurs à s'attacher à cette opinion» 
eft que les aâes du pénitent (ont > fé- 
lon eux , la matière du Sacrement de 
Pénitence : d où ils concluent que ces 
lâcs n'ayant pas lieu par la violence 
du mal , l'abifolution qui en eft la for- 
me ne peut produire fon effet. Qui 
;ie voit que c eft autorifér un fenti- 
tnent très-dur & même préjudiciable 
m falut de bien des gens , fur un« 
pure opinion Théologique ? 

Les Scotiftes tiennent un (entî-* 
ment contraire > & prétendent que la 
matière & la* forme de ce Sacrement 
font renfermées dans les paroles de 
'abfolucion. André Croquet & Ma- 
iiieu Galenius , Théologiens célebtés 
les pays-bas , ont enfei^né dans leurs 
:atechifme$ que la matière de la pé-^ 
ûtence écoit les pénitens eux - mè- 
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mes. Qui a jamais cenfuré les Ccnâ* 
mens des uns &desautres2lieftper« 
mis d'abonder en fan feus dans ce^ 
fertes de matîetes. Le Concile de 
Trente qui a eu lieu de £ûfe <{uel^ 
ques décrets fur ces forces de chofes % 
n'en a Youhi rien faire , & il s'eft coof 
tenté y feffi 14. 4;. 3, de dire que les 
trois aâ:es du pénitent étoicaeic oDUMue 
la matière du Sacrement de Pénîttn* 
ce y qudfi méUeria , laiflàntpar cccte ex« - 
Mcffion la chofe indéciifi » & la li* 
MTté aux Théologiens de foacefitr 
fur ce point ce «l'ils croyoient le meil^ 
leur, il ne faut donc pas étiblitm fitn? 
timentfi dur fiir un fondement £jpeo 
folide y ni nous priyer de la oonfoia* 
non & de Tavamiage inefiâmable de 
la réconciliation & de la réception du 
Corps fàcré du Sauveur dans cette ex- 
trémité , fur de pareils rationnement. 
Car enfinxjni n eft pas expofè à oe mal* 
lieur ! & qui peut fie promettre d'a« 
Toîr Tufage liciks feus 6c de fa caiâm 
dans fa oemiere mdbuiie ? Mais p 
m apperçois que je ibfrs dtt caraâefi^ 
d'hdtorien en cette occafion. U fime 
me le pardoimcr ; le déiir de ceves* 
diquer ce que nos peter nous ont zc^ 
•Qcdé , WLA &k &jiïe cette àigcd&M 
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TKéologiqaè > 6c f «i été ^mttjitpktê 
animé à la fairl^ , que }'âi va autrefois 
délibérer fort fêrituCèfHéht en map^ 
fcnce fi on dteVoic dbnrter rabfofution 
hSc le Viatique i un itietibond privé 
dé fès fens j qui av^àit toujours véctt 
fcrt ehrétiennethent» 

Antonin Diana * qui tieht IWinîdn 
i^ue nous venons de réfotér j auflî-bii^tl 
tjue Giile Conniilk , «flureiit flir- 
tant qu'il {t trouve des Théologiens 
<iui enfeignent le cotttràite. Diatiti 
ihct de ce nombre,^, J. tt^. 5 . deab* 
fblutiône moribundi, rtfitmmfe 8 . Hd- 
ttîobon , Moifeffius , le P. Gabriel Là^ 
thier Dominicain y Salméibn Jéfuîté 
tt le P. Loup Capucin. Il rapporte lèi 
r^ifons de ces Théologiens , qui font 
que les moribonds en cet étair peuvent 
pcnfer au falur éternel , & avoir quel- 
que attririon efficace par laquelle ils 
foient difpofés à recevoir l'abfolution 
facramentelle, qtû d*atrrits les rendra 
contrits. Antoine ék Liuratisy dans fa 
Somme imprimée à Rome avec l'ap- 
probation du Maître du facré Palais , 
p.i.c. 37. ». 7. enfeigne que non feu- 
lement le Confclïeur peut abfoudre 
en ce cas , mais qu'il le doit , parce 
qu'il peut arriver , dit-il > que le mo- 

lij 
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ribondfoit feulement attrit > & qu'il 
rexpoferoit à la damnation s'il n'étoit 
abfous. Quid tumen cwuingere p9tefi niê^ 
ribundum effe tamùm attritum » undedafh 
netur nifiabfolvéUur. Le Rituel Romain » 
appelle Sacerdotale Romamm , impri* 
me en 1^60» fol. 61. ordonné aum ht 
même chofe , en cas que le malade ait 
appelle le Prêtre avant qu'il eût perdu 
la parole 9 parce qu'on aoit le mppo- 
fer contrit : Débet prafuppom contritus.Û 
parle ici de ceux qui ont vécu tou« 
jours dans le defordre. Car pour ce 
qui eft des bons chrétiens > il ordon- 
ne qu'on leur adminiftre rabfolution 
& l'Euchariftie , quoiqu'ils ne Payent 
pas demandée auparavant , étant pré* 
venus par la nialadie qui leur a 6t^ 
Tufage des fens ou de U raifon. 
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Que l'on ne cfmmuniquoit pas autrefois 
avec lespinitens morts fdns avoir reçu 
fabfolution , fur-tout dans tEglife Ro^ 
maine. Qu'on a enfuite mitigé cette ri- 
gueur. En quel temps. De U condam- 
nation & de Vahfolution des morts. 
Quand elle a commertce dans CEglife^ 
En quoi elle confijie. De quelques abfo^ 
lutions extraordinaires & peu ujtties. 

NOus avons expofé ailleurs les rits 
& les cérémonies que Ion ob* 
ferroic autrefois communément dans 
TEelife dans la réconciliation des ma- 
lades ( SeS. 2. ) U ne nous refte 9 
pour mettre fin à cet ouvraee y qixà 
parler de ce qui eft annonce dans le 
titre de ce chapitre» La matière mé- 
rite bien qu'on s'y arrête un peu : oii 
y voit combien autrefois on étoit ri- 
gide obfervateur des règles de la di(^ 
dpline qui regardoient la punition 
des crime», & avec quelle bonté TE- 
glife par condefcendance a enfuite 
adouci cette ancienne feverité pour 
s'accommoder à la foiblefle de fes en* 



fans. C etoit donc autrefois une reelb 
dans FE^Ufe Romaine de ne point 
communiquer avec ceux que la mort 
avoir prévenus avant qu'ils cuflènt 
f eçu rabfolution*^ Ce n'eft pas quelle 
les condamnât pour cela > mais elle 
en laiâbit entièrement le jugement i 
Dieu qui fembloit fe l*ctre refervéen 
les tirant ainft du monde inopiné* 
ap. **!' ^^'if- S* Léon dans fa lettre à Théo- 
i.cdic. dore Evêque de Fréjus > rend en mê- 
me temps ténK>igna^ de cette prati- 
que & des raifons fur lefcpielles elle 
etoit fondée. Ecoutons donc ce qu'il 
lui en écrit. » Si quelqu'un de ceux 
M pour lefqœls nous prions ne pai^ 
m vient paint au bien-fait de la ré* 
M conciliation préfente par ooelqM 
99 obftacie que ce puifTe être , la tnorr 
» l'ayant prévenu avant qu'il aie pu 

V fe fervir des remèdes établis pour 
M cela, il ne pourra recevoir étant fbf« 
»» ti de cette vie , ce qu'il n'a p» a^ftir 
y> Y étant encore. Car il n eft pas né>«' 
» ceflfaire que nous difcuiions les mé^ 

V rites Se les aâions de ceux qui ifont 
M morts de la forte , puifqitç notre 
t» Seigneur, dont tes ^ugemens font îq- 
#• compréhenfibles , a refervé ifsifa^ 
j> ftîcêce qui ne s eft pa accomplir par 
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le miniftere facerdoral ^ voittant « 
«inJî nous infpirer une jufte terrear «• 
de fa pttifTance ^ afin que tous en m 
profitent s & que chacun craigne ce « 
[ui eft arrivé à quelques-uns qui ont «• 
té tiedes &: négligens. «< C'eft akifi 
que ce ^tand Pape s'explique là-defi- 
ius , & il confirme ce qu'il a dit danf 
la lettre * fuivantc , la lo^ de l'ar^- 
cienne édition y par cette maxime : 
Nous ne pouvons comuniquer avec t< 
les morts 5 avec qui nous n avons •« 
jpoint communiqué lorfqu'ils étoient m 
-encore vivans. <« Ncs dutem quHms vh- 
n^tibêfs n0H commmUcavimus , m$Tîim 
eommunkdte nonpoffumus. Le Pape Ge- 
taze ne parle pa& moins ouvenremene 
fur le même fujet , en ces termes : 
•Dieu a donc réfervé à fon iugement « 
ceux qui ne (ont plus (iir la terre , m 
ic l'Eglife n ofc s'attribuer ce qui n a m 
point été accordé aux Apôtres , par- «« 
ee que amre eft la caufe de ceux qui «• 
rivent encore > autre eft celle des •• 
mons* Il avoir dît auparavant , qu'ils «• 
ne nous demandent i^2ts le pardon «• 
pour les morts. Ce qu^il nous eft ma- » 
-nifeftement impolEye d'iaccorder, « 

^ C'cft la féconde lettre de ta (letnieteédidaa,4aa» 
ta réponfe â U huhiime demande, 

liiiî 
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»» parce <][u*il a été dit : Ce qae voui 
M aurez hé fur la terre , &c. Nec m$ 
jam mortuis vemam prdtftare dep9fcMit% 
quoi nobispùjfibiU non ejfe manifejban efi , 
&c. Ce Pape répète à peu-près les mê- 
mes chofès dans fa lettre aux Evèqoès 
de Dardanie y écrite à Toccafion de 
TafFaire d'Âcace de Conftantinople. 
Et le Pape Vigile établit les mêmes 

Î principes , & its appuie de ndfbns 
emblables , à la fin de Ton Cmftittir 
tum y touchant les trois chapitres, al- 
léguant ce que nous venons de citer 
de faint Léon & de Gelaze fes pré- 
decefleurs y en faveur de fon fentî- 
ment. 

On voit par là quelle étoi( Tan- 
cienne tradition de l'Eglifè Romaine 
fur le fujet dont il eft ici queftioa 
Mais en matière de difcipline il arrive 
fouvent que les Eglifes en ont de di£> 
ferentes les unes des autres. Ceft ce 
que nous voyons dans Tafiàire que 
nous traitons acfhiellement > puifque 
le 4* Concile de Carthage c. 79. or- 
donne que Ion recommande dans les 
prières & les obiarions la mémoire 
à^ pénitens qui ont fuivi avec exac- 
titude les règles de TEglife , fî étant 
ca chemin ou fur mer ils vicmiem à 
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mourir^ lans que 1 on puifle les fccou- 
ni. Pœnitintes qui attenté kges pomitentU 
éxequuntur yfi cafu mitinere » velin mari 
ntortui fiierkit ^ ubi eis fubvcmri non fo^ 
uft y memorU e^rum & oratiênibus & 
àblatiombuscânrnendetur.Ct canon fem*^ 
ble exclure de cette grace^ les paref-- 
feux &c les négligens *, mais il y ad*- 
met au moins ceux qui s'étoient jaC- 
qu alors acquittés^ louablement des 
exercices de k pénitence. En quoi les 
Ë^lifes d'Afrique fuivoient un ufagc 
différent de celle de Rome.. 

Les Eglifes des Gaules fuivoienc 
fur ce point la même difcipline que 
celles a Afrique 9 comme ilparoît tant 
par le 1 1^ canon du (èccmd' Concile 
d'Arles 3 que par le fécond du Con- 
cile de Bazas, qui rendraifbnde cette 
conduite que l'on gardoit i Tégard. 
des pénitens. Voici les termes dans» 
lefquels ce canon eft exprimé. *» Il cr 
faut recevoir loblation , faire les *« 
funérailles , & dans la fuite faire <«> 
mémoire avec une ^ffeftion ecclé- «^^ 
iîaftique de ceux qui pendant leur <c 
vie ayant fatisfait pour leurs fautes «- 
avec un efprit de componâion , c» 
font morts inopinément dans les *v 
champs ou en chen^iin y fans avoir 9m 
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» f eçu la communiatu Car ce feiok 
» contre toute kiftice,que Ton exclue* 
M ,roit des choies faintes eeta qui s'é^ 
» tant long-temps jugés in^fignes i*f 
» participer y fe font efTcnrcés p&r un» 
m pieiife affeâion de s*en rendre di* 
9» gnes > & qui pendant qu'ils travail* 
». loient 4 fe purifier pour cela > Ibiir 
» morts fans recevoir le vîaticpie des 
m Sacremens , Sec, « 

Cet ufâge fut enim reçu uniirerfel* 
kment , Se l'Eglife Romaine elte-m^ 
me s'y conforma* Quant aux auttet 
£gtifes » nous en avons un témoigna^ 
ge bien autentique dans te douzSme 
canon du onzième Concile de Tôle* 
^> où Ton voir cpt les Evêques d'E& 
pagne attachés de tout temps à ta plus 
fcvere difcipbne , préférèrent la dou- 
ceur dont quriques Eglifes ulbieiir 
tn ce |>oim , à ù rigueur que d*ia^ 
très fàifbientparoître. '> Quoiqae^dî» 
M fent ces Prélats ,, par rapport i cène 
3* qui ayant reçu la pénitence fe^nr fof* 
s»- tis de cette vie avant que d'être ré» 
>» conciliés, i) y ait des décrets ditfe* 
» rens , le fentiment de ceux qui ont 
» réglé ce qui les regarde avec plus de 
» etemence nous a pîu davantage, S6 
» BOUS vottlonsquefon faf!e ntéynmrc 
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d'eux dans TEgUTe , & que ks Prè- n^ 
très reçoivent Toblation pour leurs «t 
i>echés» «* Il eft bon de reniaïqjaer qpa 
lorfque les Pères de Tolède parloiem 
4es difièrens décrets ou ufages étaMk 
iur cette matière , ils avoient danè Isk 
penfée ce que nous ayon» j^appocté 
de S« Léon ^ dont ils citent l'cpitre 
^Uns le même canon* « 

L'Eglife Romaine elleHtnème s on^ 
me nous ayons dit , entra dans la 
Alite dans cette voie de douceur ^ de 
elle étendit de plus cette grâce à ceuv 
^i n^ayant pomt reçu ta pénitence^ 
avoient avant <^e de moiuir fbubai-; 
f é de la recevoir» L'ancien SmmxMt^ 
t^îxt de S» Grégoire » qoiappancnoÎJR 
i l'Abbé Grimold j ic cpii a etc donilfi^ 
au pabli|C par Pamelius , en fait foi» 

{^uiiou on y 1^ ce titre : » Meflè potst-tr 
es ctéfuntft quai ont Mikt .Ut phi'b^ mi 
cence » & qui npm pm l'ebtenif^^ 

tiétm & mmmûfçanfi^Hnitihi^h^ biiwoé^ 
choTe fe trouve dans un trJvanciciÉil 
Sacramentakêmanufcne quiapp«rt«Hi 
nok à M» Pcteaflity & qaetcF.Morifi!» 
qui en avoir en conmmnkatbm , afiuy ^ 
re être ancien de pi«is de Soovanâ&-Ces^ 
dliiax »aau£uitsccmtk»me»f laMaiii;» 
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lui devoit être célébrée pour eux , 8t 
e plus cet avertiflement : » Si quel* 
*» qu'un demandant la pénitence perd 
» la parole tandis que le Prêtre vient» 
»> il eft ordonné que , s'il a donné deî 
9è témoignages convenables , ôc que 
»> lui-même par quelques mouvemens^ 
M les confirme y le Prêtre fade à Ton 
m éjgard tout ce qu'on a coutume de 
n mre pour les pénitens. «• 

Si on demande quand l'E^ife Ro» 
maine a changé fa difcipline (br ce 
point , |e crois que l'on peut dire fanr 
craindre de fe tromper que c'a été 
peu de temps après le Pape Vigile > 
ou de Ton temps même r car alors on 
tint le cinquième Concile gênerai > 
oà on difputa avec beaucoup de cha-' 
leur fur cette queftion ; fi ron pou- 
voir condamner des perfonnes aprèsr 
leur mort , Se les âtnathématifer pour 
avoir enfeigné une niauvàiTe doc-* 
trine , quoiqu'elles fuflènt mortei 
dans ta communion Ecdéfiaftique»' 
Elle fut fîir-tout agitée dans k cin-^ 
quiéme conférence , dans laquelle^ 
Sextilien Evêque Africain , Vicaire der* 
celui de Carthage, foutint raffirmà* 
tîve , & aflùra qûecette coutume étoit 
àsayblie depuis long-temps en Afrique » 
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m plufîeurs Evêques aflèmblés eir 
Concile avoienr ordonné qu'on diroic 
anathêmc aj>rès leur mort aux Prélats: 
qui laiflcroicnt leurs biens^aux hcre- 
îiques» Les Evêques Grecs , dont le: 
Concile étoit prefque tour compo- 
fô , ne produuîrent en faveur de 
ce fentiment que quelques témoi- 
gnages, de faint Cyrille & deRabulaJ 
Le Pape Vigile qui tenoit pour la né- 
gative , avoit produit , pour appuyer 
ton fentiment y des autorités en plusr 
grand nombre , & pW décifives :: 
néannK>ins le contraire Temporta , Se 
on mit , pour ainfi dire > furie champ» 
la maxime en exécution , en con-' 
damnant Théodore de Mopfueftc & 
fes écrits comme hérétiques , Se tn 
le retranchant aind de la commu-^ 
nion de TEglife dont il avoitjpuidi^ 
rant toute fe vie^ 

C'eft ainfi qu'on allk otivcrtcmcnt^ 
contre la maxime de S. Léon Se des» 
anciens Papes , qui avoient pour prin- 
cipe de ne point avoir d'autre com- 
munion avec les morts que celle qucr* 
Ton avoit eue avec eiix de leur vivant?:' 
principe dont la conféqucnce mani- 
fefte étoit deconferver aux morts la: 
loeme communion, doutilsjouifloienr: 
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pendant leur visu Libérât fait remon» 
ter plus haut cette époque > la fixant 
au Concile de Coxiftantinople fous 
Mennas , qui fin tenu t6^ ans aujpara* 
vant 'y puifquc > comme il le temoî* 
gne y Breviaru > c» x j.. Origene y fiu 
condamné ; ce qui , dît-il y ouvrit k 
pone aux ennemis de l'Eglife pour 
taire condamner les morts* Referm 
étditu advêrfariis Eccle^ utmâwttms dam 
turewr. Le 6^ Concile gênerai cotifii'r 
ma depuis cette difcipUne y en iiùoA 
anathême à p^nâeurs Evèqites quîaV 
voient point été condantRés- étant es 
vie. Les Eveques d'Ocddcnf reâife* 
rent durant plus de cent ans de fe 
fbumettre aux décrets dcn ci naaié mc 
Concile fur ce point > wtaM eana k la 
^Uicitatkm éis- Papes il firt reçu: ge^ 
neralement» 

De là vint la coutume d'ahfeadre 
après la mort des cenfiires &de Tex- 
communication , ceux qui les avoiest 
encourues de leur vmnt. Cela étoîc: 
f^en naturel , car fi; PEglàfe a la puif^ 
fance de condarnseï ies morts de de* 
f es charger d'anathêmes , elté Fa è^ 
lement de* ks ab/oodre , Ion pouvoir 
n'étant pasrnïoindre pour délier qœ 
pottc lier fes pedbeursu IL Êuic 
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iîant entendre cette abfolution 3 noa 
cTune rcconcîKâtion proprement dite y 
tttsàs d^mnt réconciliation qui confi- 
ftoit a leur faire part de tous les avan- 
tagcs fpiritoels dont ils ctoient fuf- 
teptibleç , comme de recevoir les 
ebïations faites en leur nom i l'autel ,, 
àc prier pour eux , & de leur rendre 
tous les aevoirs que FEglife a coutu^ 
me de rendre i f es cnfans après ta^ 
Inort r avantages très-confiderables > 
te <|ui peuvent leur être d'un très- 
Çrand fecom:» devant I>iett , fi rarrèc 
jffievocable de letnr condamnations 
n'cft point prononcé j de qui peuvent 
même les fbukger dans ce cas , com- 
me je Tai Ki autrefois dan&faint Au- 
guflin y en adouciâant leurs peines ,» 
êc en les rendant moins inft]pporta> 
blcs. ^ \ 

Tout au contraire fer condamnation 
^ue l'on orononce contre les morts 3. 
les prive des avantages dont nous ve- 
nons de parler. Aina , par exemple y 
£ on condanmoit un Evêque après fa 
mort , comme cela fê fit depuis le 5*^ 
Concile gênerai célébré en $fj. i 
I*éeard de ceux qui avoicnt vëcu j»f- 
qu à la fin dans la communion de l'E*^ 
glife r on etfaçoic fon Aom des dyp^ 
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tiques , on n offroit pour lui ni pria^ 
xcs y ni facrifices , & on lui difoit anar 
thème publiquement & en particur 
lien 

Il s'eâ: trouve des Théologiens cnis 
ont cru que la condamnatioa & V^ 
folution des morts alloient plus loin» 
& operoient autrement que par voie 
de (ufFragc , que nous venons d'explir 
quer. Ceft ce qu ils ont cru pouvoir 
avancer , fur tout â Tégard de Tabib* 
lution y fondés fur une réponfe du 
Pape Innocent IIL à TAbbe de* faine 
André > Extra defententia excam. c 18»' 
qui eft conçue en ces termes : » Oa 
« peut cependant & on doit le fc- 
» courir en lui faifant part du bien- 
9» fait de FEglife 5 en forte que s'il 
s» conftc de fon repentir par des fîgnes 
M non équivoques , on lui donne ». 
a» même après fa mort , Tabfolution- 
* Il ne faut pas croire que ce qui' eft. 
9» dît , que la puidance a été donnée* 
» à l'Eglife de lier les honunes son 
n LA TEiiKE , doîvc empêcher de le 
>* faire , comme fi l'Eglife qui lie 8c 
» délie ceux qui font fur la terre , ne 
» pouvoir faire la même chofe à Té- 
» gard de ceux qui font enfevelis fousr 
I» la terre : ni que ce qu on lit,. qti'iLne: 
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faut pas communiquer avec un mort, <« 
avec lequel on n'a point communi- a 
que étant vivant, foit un obftacle à m 
<c que nous difons: puifque fi on n a « 
pas communiqué avec cet homme , «< 
^n Tauroit du faire y le mépris de la *• 
religion ne l'ayant point empêché <• 
d'être réc$ncilàé , mais la feule nécef- •< 
fité où il s'eft trouvé y Se qu'il eft c^r- m 
tains cas marqués par les canons , c« 
dans lefquels on lit , que l'Eglife a «< 
lié & délié les morts. « Cette déci- 
fion d'Innocent III. n'a lieu fans dou- 
ce qu'à l'égard de Tabiblution des 
<enuires, & ne peut s'entendre d'une 
abfôlution facramentelle & propre- 
ment dite des péchés ; & ceux qui 
veulent Tentenore dans un autre fens 
font tort i la réputation de ce grand 
Pape 'y l'Eglife n'ayant jamais cm 
quelle eût le droit d'abfbudre de 
leurs péchés ceux qui ont été préfea- 
tés au trib^unal du ibuverain Juge , 
qui a prononcé par lui-œême leur len- 
tence. Innocent III. s'en explique af- 
iéz clairement lui-même , en difant , 
dans le chapitre qui vient d'être cité , 

2u'il arrive quelquefois que celui que 
^ieu alié, eft abfous par l'Eglife, & que 
celui qui eft juftifié devani Dieu , eft 
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condamné par la fentence ecelefïaft^ 
qae. C^mingit hneràtm ut qm ligéttus ijt 
dfuà Dfum y éifud Ecclifiamfkfabitus : & 
éjui liber efi dpttd Dnm , ecclefidfikdjk 
fententid hm^ddtns. 

La foi de fEglife (xa €t point parok 
bien diftîn&enienc dans la réponft 
que firene les Evèques du Concile et 
Conftantinople de Tan t^i. par It 
bouche de Mérhodius à rimperatnce 
Théodore. Cette Princcflc avoic at 
femblé les Evèques dan» le Patail 
pour le rétabliflement des fkintes ima- 
ges. Us les rétablirent effëâiveineney 
ils confirmèrent le fécond Concile ife 
Nicée y & élarent pour Patriarche k 
Confèfleor Méthodius» Les chdGei 
«jant eu un (uccès (î heureux , IIbh 
leary 1. 1: peratricc dît : Comme je tous accorde 
le rétablidèment des faintes images» 
je vous prie de m'accorder une gjraee î 
c'eft d'obtenir de Dieu le pardon ds 
péché que rEmpcrcur mon Epoux t 
commis fur ce fujet. Méthodms ré- 
pondit au nom de tout le Concile : 
Notre pouvoir , Madame , ne s'étend 
point fur les morts. Nous n'avons reça 
les clefs du ciel que pour l'ouvrir i 
ceux qui font encore en cenc vie. Il 
eft vrai que nous pouvons auffi Coulât- 
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gcf lc« morts qvt&nd leurs péchés 
croient légers , & qu'ils ont fait perd- 
rencc ; mais nous ne pouvons abfou* 
dre ceux qui font morts dans une con^ 
damnarion manifefte» L'Impératrice 
rcpritiorfquc l*Empcreiir mon époux 
croit prêt de mourir , je lui reprefcn- 
tai le plus fortement qu'il me fat pof^ 
fiblc les fuites terribles de (a mort , 
s*il perfiftoit dans l'hercfie; la priva- 
tion des prières , les malcdiélions , le 
ifbulevement des peuples» Il témoigna 
du repentir , & demanda des images : 
jp les lui préfentai , i! les baifa avec 
ferveur, 8c rendit ainfi Pdfprit entre 
les mains des Anges. EUe confirma ce 
récit par fennenr^Sc les Prélats perfua* 
dés de fa venu , fur ce témoignage , A( 
fuppofé que la chofe fut ainfi > déctar 
jcrçnt par écrit (jtxc Dieu feroit mife- 
ricordc â Théophile» C'eft ainfi que 
tes Evêques de ce Concile calmèrent 
les inquiétudes de cette bonne Prin- 
cellc , fans s'engager à rien , & fans 
rien faire ni dire de contraire à la tra- 
dition qu'ils ayoient reçue de leurs; 
pères fur le point dont il s'agifloir. 

Difons préfentement un mot de 
quelques abfolations extraordinaires y 
Oc dont i'ufage a été raredan&rEglife;. 
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Vous avez vu dans la fecondcT StO' 
tion de cet ouvrage des exemples 
d'abfolutions données par écrit , le 
vous avez vu en même temps ce qu il 
falloir en penfer » auifi-bien que des 
Confeflions qui fe font faites par la 
même voie & qui nous ont donné 
occafion de parler de ces abfblutioDS. 
Nous allons en repréfenter d'autres», 
dont nous laiflbns le iugemenr aux 
Théologiens. Ce font des abfoladons 
données à plufîeurs abfens tout à la 
fois , & qui n avoient point été préj 
cédées de Confeffions : telle eft celle 
que le Pape Grégoire VIL donna i 
tous ceux qui s'atcacheroient au parti' 
de Rodolphe qu'il avoir déclaré Roi 
d'Allemagne à la place d'Henry IV. 
Le Pape adreffe fon difçours à ùint 
Pierre & i faint Paul ea ces termes : 
w Afin que Rodolphe gouverne le 
« royaume d'Allemagne & le défcn- 
*» de , lui qui a été élu par les Aile- 
»• mands > je donne , & j accorde de 
M votre parc à tous ceux qui hii adhe« 
M reront > rabfolution ae tous leurs 
9» péchés , & me confiant en vous , je 
» leur donne la benediftion pour cets» 
>« te vie & pour l'autre. <« Le même 
Pape > L 6. ep. I ) • écrivant aux frères 
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du Monaftere de Marfeille > pour Içs 
confoler de rabfence de leur Abbé 

3u il retenoic à Rome , leur dit : 
ttt raucoricé du Bienheureux Pierre m 
Prince des Apôtres , qui nous a été « 
confiée quoiqu indignes > nous vous << 
promettons le pardon de tous vos <c 
péchés y Se vous accordons rabfolu- <c 
cion avec la benediétion. ce 

Ce Pape n eft pas le feul qui ait 
donné de ces fortes d'abfolutions. 
Pierre le Vénérable Abbé de Cluni , 
L 4. ep. 39* en doona une fembUble 
i fes Religieux étant abfent. » £n «r 
attendant , leur dit*il , je fai$ étant c< 
éloigné de vous ce que je ne puis n 
faire étant préfent , Ôc luivant le «< 
devoir de la charge qui m'a été con- tt 
fiée • nous vous ablolvons de pous <• 
péchés de la parc de Dieu tout- *t 
puiflknt > créateur de tous , de no- << 
tre Seigneur J. C &c. entant que « 
nous le pouvons . . * nous confiant fi 
dans raoondance des grâces de ce- <« 
lui qui a dit à fesDifciples , tout ce <« 
que vous lierez fur la terre , &c. « 
Adieu. €€ 

Il ne paroît point que ces fortes 
d'abfolutions euflènt pour objet Tex-r 
QOixununicatioa > dont on ne vpit pajg 
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la moindre apparence dans les ûtt» 
(btines en faveur defquelles elles loal 
accordées. Il ne s'jr agit point non plus 
il'indulgence » les rennes dans Itf 
4fiiel5 elles fonr conçaes n'y oacpoiit 
ce rapport* Enfin on ne peac Jàn 
qu elles ne contiennent qu'oiK ûsofk 
benediâion , &des vœux cn&vesr 
de ceux à qui elles font donbées. 

Qu eft<e donc que ces abfoltttiotiSi 
tjoel eft leur objet Ôc leur e&t ) c'eft 
encore une fois ce que nous laiâbns 
drexamen & à la difcuffion desTheo^ 
logiens *, aufli-bien qu'une axscre ma^ 
niere d'abfoudre qui peut faire moim 
de peine , mais dont nous n'enttepreo* 
drons pas non plus de lever les diS* 
cultes. Guillaume de Maleibarg « 
bift. /. ï. rapporte qu'Henry L roi 
d'Atsgleterre étant (ur le point de 
tnoufir fit venir Huguê Archevêque 
de Rouen , afin qu'il l'iKffift&t dam 
cette extrémité. Hugue étant arrivé 
ftu^èâ du Roi > lui rendit was les de^ 
voirs qui dépendoienc de lui , & eâ 
rendit compte au Pape Innocent H* . 
en ces termes : » Nous vînmes vers 
w le Roi 5 & nous paflanies avec lui 
9» trois jours dans une profonde tri- 
•» fteilè, U confeâoit Tes péchés 
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me nous lui difions> frappoic fa poi- « 
crine > & renonçoit à Tes mauvaifes «< 
Tolontés. Il promeccoic d'amander « 
la vie fuivant les confèils de notre « 
Seigneur & des Evêques. Sur cette « 
promelle > félon le devoir de no- « 
tre charge , nous l'avons abfous trois « 
fois , & pendant trois jours. Tertio « 
etan , &per triduum abfolvimus. Il ado- ce 
ra la croix du Seigneur , & reçut dé- « 
votement fon Corps & fon Sang. >€t 

Quorum remiseritis peccata re- 
mittuntur eis , et quorum re* 
tinueritïs xetenta sunt. Joan, 
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APPENDICE 

DE LA PENITENCE, 

PUifque nous avons ^lacc à 
la fin de chaque Sacrement 
quelques-unes des pièces , dont 
nous nous fonunes fervi dans le 
corps de l'ouvrage , & qui nous 
ont parues j)lus importantes , il 
cft jufte d'en faire de même à l'é- 
gard de la Pénitence , afin que le 
Leûeur ait fous les yeux les pie- 
ces originales ,• qui l'aideront à 
fe former la vraie idée qu'il doit 
^voir d'un fujet fi intereflant* 
jC'eft pourquoi nous ferons en- 
trer dans ce Recueil des monu- 
jnens de tous les âges de TEglife. 
Pour repréfenter la difciplina 
de la Pénitence dans les premiers 
JGccles , nous donnerons la tra- 
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dudion des trois Lettres Cano- 
niques de faint Bafile , fi célèbres 
dans Tantiquité. Pour le moyen 
âge , nous donnerons rancien 
Pénitentiel de l'Eglife Homaine 
tiré de Ces Archives , & public 
il y a environ 900. ans par Ha^. 
litgaire Evêque de Cambrai. En- 
fin pour les deftiiers temps, on' 
trouvera les Statuts Synodaux de 
Vvary Evêque de Verdun, 
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Les trois Lettres Canoniques de faint 
Bafile Evêque de Céfarée en Cap- 
padoce , traduite de nouveau fur 
le texte original de la dernière édi- 
tion, (a) 

Première * Epître Canonique , adrejfée ^ 
aujfi'bien que les deux autres , a faim 
jimphiloque Evêque d'Icône. 

SI , fuivant l'Ecriture , l'infenfé eft Prov.i7.c.ii 
réputé fage quand il interroge , 
il faut auffi convenir que le fage en 
interrogeant l'infenfé , lui communi- 
que la lagcfle. Ceft ce qui m*arrive » 
>ar la grâce de Dieu , toutes les fois 
pe je reçois vos Lettres : car les dif- 
icultés que vous mé propofées me 
endent plus fcavant & plus intelli* 
•ent. Elles me donnent lieu dapprcn- 
Ire beaucoup de chofes que j*igno- 
ois auparavant -, & la peine que je 

(d) Nous ne donnerons de ces Lettres que ce qui 
mccrnc la Pénitence , laifTant à part ce qui n'y a 
>inc de rappoit , & qui eft très-f eu de choie en 
imparaifondu rcfte. 

* Cette première Epître canonique a ét^ écrite cr 
A }74« clic eft la CLXXXVill. d40s la aoûvt^e édi* 

Kij 
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prcns pour répondre à ce que vous 
me propofez me tient en quelque mi- 
nière lieu de maître. Certes jufguà 
préfent ne m'étant poîftt appliquépaf- 
ticuliercment aux chofes dontiieft 
ici queftion , j'ai été obligé de les 
étudier avec foin pour les approfbn^ 
dir , de rappeller dans ma mémoire ce 
que j'avois oui dire là-deflus aux ao- 
ciens , Ôc d'ajouter de njioi-mqme ce 
qui peut avoir rapport aux chofes ^uç 
j'avois déjà apprifcs.. 

* CANON IL 



* Le premier canon ne regarde que la mankre ie 
recevQÏr. dans rEglifc les hérétiques des difitrescef 
^eâes qui reviennent â l'unité , dont les uns fdlit 
bapiifér de nouveau , les autres ibnc cecoaciUès ftf 



Celle qui fait périr fon fruit de pro- 
pos délibéré , eft foumife aux niètnes 1 
peines que l'homicide , fans exanu^ 1 1 
ner fi ce qu'elle portojit dans (on fçiû 
étoit formé ou non : car par la peine 
qu'on lui impofe , on ije venge pas 
feulement celui qui^ félon les loix <fe 
la nature , devoit naître > mais le cri- 
me de celles qui ont attenté a leur 
propre vie *, d'autant plus qu'il arrive 
iouvent qu'elles fe donnent la mon 
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^n détruifanc leur fruit. A quoi il fauc 
ajouter la mort da fétus y qui eft une 
elpeee d'homicide , fi on confidere 
l'intention de ceux qui la procurent. 
A la vérité il n'eft pas néceflaire d'é- 
tendre jufqu'à la mort la pénitence 
de celles qui fe fendent coupables de 
ce crime , mais il faut qu'elle dure 
Tefpace de dix ans. Au refte on juge- 
ra de leur converfion , non à railon 
du temps qu'elles feront en péniten- 
ce > mais par la manière dont elles 
«*cn acquitteront.^ 

CANON IIL 

Un Diacre qui après fon Ordina- 
tion eft tombé dans le péché de for-^ 
iiication , fera privé de Ion miniftere : 
mais étant réduit au rang des laïques , 
on ne luiinterdira pas la communion 'y 
parce que e'eft parmi nous une anr 
cienne règle > que ceux qui font aûifi 
dégradés, ne foient foumis qu'à cette 
peine. En auoi , comme je pen(ê, on a 
fuivi cette loi établie dès le commen- 
cement : Fous ne punirez, pas deux fois Nah. i.^. 
ia même faute. On peut encore rappor- 
ter une autre raifon de cette condui- . 
Jte ï fçavoir que les laïques exclus de 

K ii} 
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la communion des fidèles peuvent f 
rentrer y au lieu que le Diacre ainfi 
privé de fon miniftere , fubit une pei- 
ne qui dure autant que fa vie , ne 
Souvant recouvrer ce dont il a été 
épouillé : c'eft pourquoi on s'eft con- 
tenté de le punir par la dépoiition. 
Telles font les loix établies. Au rcfte 
fe moyen le plus fiir de guérir la plaie 
du péché , eft de s'en abftenir. Âinfi 
celui qui en Te livrant aux plaifirs de 
là chair a perdu la grâce > nous don- 
nera des preuves convaincantes de £i 
guérifon, s*il s'applique d dompter 
la chaii par les macérations , & a la 
réduire en fervitude , en s'abftenant 
des plaifirs qui lont entraîné dans le 

fléché. Il faut donc que nous {cachions 
'un & l'autre , tant ce qui c(l de la 
ri^eur de la loi , que ce qui eft éta« 
bli'par la coutume : mais il faut s'atta- 
cher à cette dernière , quand on ne 
peut fuivre la rigueur du droit. 

CANON IV- 

A l'égard de ceux qui contraâent 
de troifiémes noces & au-delà , on a 
établi les mêmes règles que pour les 
tigames , proportion gardée, C^ux-cî 
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âoivcnt être un an en pénitence > fùi- 
vant quelques-uns , & deux années 
félon d'autres. Pour ce qui eftdéceux 
qui fc marient une troiuémc fois , on 
les fépare de la communion trois ans 
& fouve»t quatre» Car nos pères ne 
traitoient plus ces noces de Mariage , 
mais de polygamie, ou, plutôt les con- 
fideroient comme une fornication a 
laquelle on apporte quelque modéra- 
tion. C eft pourquoi le Seigneur dit à 
l'a Samaritaine qui avoir eu jufqu à 
cinq maris : Celut que vous avez.^ nejl joan.4. i 
f oint votre mari. C^it ceux & celles qui 
vont au-delà des fécondes noces ne 
font pas dignes de porter les noms de 
jnaris & d'époufes. Pour cç quiçftde 
nDU$ , la coutume de notre Eglife eft 
d'éloigner pour cinq ans d^ la çom-^ 
iTiunion ceux qui cont raftent de i;i;oi- 
/îémes noces : ce que nous ayons ap- 
pris non des canons , mais de la pratî-. 
que de ceux qui nous ont prccçdé., 
Cependant il ne faut pas leur in|prdire 
entièrement l'qntrée de l'Eglife ; mais 
ils feront deux ou trois ans parmi les; 
Auditeurs , après quoi on leur per- 
mettra d'être dans l'Eglife avec les' 
Confiftans , fans participer a la com- 
munion : cnfuite s'ils donnent des 

Kiiij 
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marques de pénitence , on les rcGC* 
vra a la parucipation des faims My- 
fteres. 
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Il faut recevoir les hérétiques qui 
font pénitence à la mort , cependant 
on ne doit pas le faire fans examen » 
mais après avoir éjprouvé fi leur ^on- 
verfion eft véritable , Se ^ par les fraitsr 
de leurs bonnes œuvres , ils ont fait 
connoître qu ils ont un vrai défir dcf 
fe fauvcr^ 

CANON* vr. 

Nous ne devons point tenir pouf 
Mariages les alliances des vierges * 
facrées qui Ce font làiflees corrompre; 
mais il faut abfolument lès féparer de 
ceux avec qui elles les ont contradées* 
Car en en ufant ainfi nous pourvoi* 
rons utilement à la fureté de l'Eglifc sL 

* J'ai rendu le terme de , utKtlnnmf, par -celui d»' 
vierges facrées , fuivani en cela la remarque du der- 
nier Editeur des Lettres de S. Bafile , qui démontre 
que l'on doit l'interpréter ainfi , & qui prouve que 
tk Saint , dans ce canon , a abrogé l'ancienne coutume^ 
fttivanr laquelle les vierges facrées qui coutraâôieoc 
Mariage , fubiffoient feulemcAC U mémo peine qo» 
1*00 impofoic aux bigames. 
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&'nous ôtcrons aux hérétiques le pré- 
t-exte de nous calomnier , comme fi 
nous cherchions à attirer les gens i 
notre communion en leur laiuant la, 
liberté de pécher, 

CANON VIL 

Ceux qui fe corrompent avec le* 
perfonnes de leur fexe , ceux qui com- 
mettent le crime de beftialité , les ho- 
micides 5 les empoifonneurs , les adul- 
t-eres & les idolâtres méritent la mê- 
me condamnation. C'eft pourquoi 
gardez à l'égard des uns la même re-j- 
gle quà l'égard des autres. Or il n'y ai 
point lieu^de douter qu'il ne faille re- 
cevoir ceux qui auront fait 30. ans * 
de pénitence pour les impuretés auf- 
quelles ils fe font abandonnés lors- 
qu'ils étoient dans l'ignorance : car 
cet état les rend dignes de pardon , 
auffi-bien que la çonfeflîon volontaire 
qu'ils ont faite de leur faute y & le 
long-temps qu'ils ont employé à en 
faire pénitence. Car ils ont été livrés» 

* L'Editeur de S. BaHIe croit avec raifon qu'il y a 
fiiute dans ce nombre , quoiqu'il fe trouve dans tou» 
les exemplaires , & qu'il«n faut beaucoup retrancher.. 
H montre que i'cfpace d'une génération ne s'étendoit 
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à, fatan prcfque pendant l'cfpace d'u- 
ne génération , afin qu'ils appriflcnt 
à ne plus commettre des^ avions hon- 
tcufes. Vous pourrez donc les rece- 
voir fans différer , fur-tout s'ils vous 
touchent par leurs larmes , & fi leur 
vie les rend dignes de compaflîon. 

CANON VIIL 

Celui qui dans la colère s'eft fervî 
d'une hache pour frapper fa femme j 
eft homicide. Mais vous m'avertiflez 
à propo# & d'une manière digne de 
votre fageiïè , de m'ctendre un peu 
plus fur cette matière , parce qu'il fc 
trouve plufieurs^ différences dans les 
chofes qui fe font volontairement & 
dans celles qui fe font involontaire- 
ment. Celui-là par exemple n'agit au- 
cunement de propos délibéré , qui 
jettant une pierre à un chien , ou 
contre un arbre , atteint un hommei. 
Car fon deffein n'étoit que de fe dé- 
fendre contre le chien, ou de jcttcr 
quelque fruit à bas de l'arbre , & non 
de blefler celui qui par hazard s'clt 
lencontrc là. Cela efî donc involon- 
taire. Il en efl de même de celui qui 
youlànt châtier quelqu'un , fc. fcrc 
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<Fun fouet , ou d'une baguette , fi ce- 
lui qui eft frappé vient à mourit : car 
il faut avoir égard à fon defTein , qui 
n'étoit point de lui caufcr la mort , 
mais feulement de le corriger pour 
les fautes qu'il avoit commifes. On 
peut encore mettre au nombre des 
chofes qui fe font involontairement , 
la défenfe de celui qui fe battant , 
frappe fortement de la main ou avec 
un bâton dans les endroits dangereux 
celui avec qui il a querelle ^ mais cela 
approche du volontaire. Car celui qui 
fe fert de pareils armes pour fe défen- 
dre , Se qui le fait avec violence , fait 
Voir qu'il n'a point épargné fon enne- 
mi , parce qu'il s'étoit lui-même livré 
à la colère. Il en eft de même de cç- 
lui qui en pareille rencontre fe fert 
d'un bâton trop fort ou d*unc pierre 
rroppefante : cela eft regardé comme 
involontaire. Il fe propofoit autre- 
chofe c|uc ce qui eft arrivé : car à là 
vérité enTrappant fon adverfaire d'ans 
la chaleur de la paffion > il lui a ôté 
Ja vie , quoique Ion deflein peut-être^ 
ne fut que de le bleffer , & non de le 
tuer. Mais celui qui dans ce cas fe ferc 
d'une épée ou de quelqu autres cho- 
fes femblables >. n*eft en aucune m^ 
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nicre excufable , & fur-tout celui quî 
jette une hache après une perfonne* 
Car on ne peut pas dire qu'il lait 
frappé de la main en forte qu'il ait pu 
modérer la violence du coup , mais 
l'ayant lancé > il ctoit naturel que la 
pcfanteur du fer ,. le taillant dé cet 
mftrument , & TimpétuoCté' avec la- 
quelle il a été jette , portaffent un 
coup mortel. De même ce qui fc 
fait par les voleurs , & dans les in- 
curuons de guerres , eft abfolument 
volontaire.. Car les premiers voulant 
enlever les Biens aux autres , font bien 
aifes de prévenir tous les moyens d'ê- 
tre convaincus de leur crime , & ceux 
<|ui font la guerre , n'ont point inten- 
tion d'éjjouvanter leurs ennemis , ni 
de les châtier feulement , mais encore 
de leur ôter la vie. De plus nous met- 
tons au nombre des homicides volon?^ 
taires , c^ux & celles qui préparent 
certains breuvaees , qui étant pris par 
ceux pour qui ils ont été faits , leur 
ôrent là vie , quoique ceux qui lesont 
compofes n'euflent point cette inten-^ 
tibn. C'effi- ainfi qu'il arrive fouvenc* 
que des femmes (e fervent d'enchan- 
temens & de ligatures pour infpirer 
de l'amour à quelques-uns , & leut 
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donnent des breuvages qui leur troU^ 
blent rcfprit. Celles qui mettant en 
ufage ces fortes de compofitions , fonr 
caufe de la mort de quelqu'un , fc 
rendent coupables d'homicide , quoi^ 
qu'elles n'ayent point eu deflèin dé^ 
faire mourir j & on les met au nom- 
bre de ceux qui ont commis volon- 
tairement ce crime , à caufe des 
moyens illicites & dangereux qu'elles^ 
ont employés pour parvenir à leur fim 
iTfaut dire là même chofe de celles^ 
qui procurent des avortemens , & dér 
celles qui pour faire périr le fruit dont 
elles font enceintes , prennent quel-^ 

2ue efpece depoifbn. En voila aflcj^^ 
ir cette matiére- 

CANON IX. 

Ce que le Seigneur a prefcrit tou- 
cbant rindiflblubilité du Mariage 3 

Su'il n'eft pas permis de fe féparer 
non en cas d'adultérejrcgarde égale- 
ment les Hommes^ comme les femmes,- 
quand on le prend dans (on vrai fens^ 
Cependant la coutume a introduit 
fur cela quelque différence , & nous 
trouvons que Ion a porté bien plus 
loin Texaftitude fur ce point à l'égard' 
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Cor. ^. itf.des femmes j l'Apôtre hous aflîirant' 

3ue celui qui fe joint à une femme 
ébauchée > devint un même corps^ 

rem. 3. 1. avec elle ; & le Prophète Jeremie oi- 
fant que fi une femme mariée à com- 
merce avec un autre homme , elle ne 
retournera point à fon mari , mais 
qu'elle demeurera fouillée pour tou- 

or. 11. li, jours. Il eft dit auffi que celui qui re- 
tient chez lui une adultère , eft in- 
fenfé & impie. Or la coutume veut 
que les femmes demeurent avec leurs 
maris , quoiqu adultères & débau* 
chés y en forte que je ne (çais fi on 
peut traiter d'adultère la femme qui 
liabite avec un mari , dont l'époufe à 
fait divorce avec lui. Car le crmie en 
i cette occafion regarde celle qui a 
rompu les liens du Mariage , dont il 
refte à examiner pourquoi elle s'eft 
portée à prendre cette refolution. Car 
fi ayant été frappée , elle n'a pu fouf 
frir ces mauvais traitemens , il étoit 
plus expédient pour elle de prendre 
patience 5 que de fe féparer de fon 
mari. Si elle ne pouvoit fouffrir que 
celui-ci diflîpât fqn bien,ce n'eft pomt 
la non plus une raifon fuflîfantc. Si 
c'eft parce qu'il vit dans la débauche , 
là: coutume établie dans TEglife ne. 
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lui permet pas de quitter fon mari^ 
pour ce fujet. Il ne lui eft pas même 
ordonne de fe féparer du mari infi- 
dèle ; mais elle doit refter avec lui a 
taufe de l'incertitude de Tcvenement : 
Car que fçavezj-vous , o femme , fi vous J^ ^H' ^' 
He fauverez^ point votre mari ? C'eft 
pourquoi celle qui rompt les liens du 
Mariage , eft adultère , fi elle fe ma- 
rie à un autre : mais celui qui eft ainfî 
abandonné eft digne de pardon j & 
on ne condamne point celle qui vit 
conjugalement avec lui. Il n'en eft 
pas de même de celui qui de lui-mê- 
me quitte fa femme pour en époufer 
une autre : car il eft adultère , parce 
tju'il eft caufe qu'elle commet ce cri- 
me , & celle qui habite avec lui, en eft 
àuffi coupable , parce qu'elle s'appro- 
prie un homme qui n'eft point a elle. . 

GA'NON X. 

Que Ton ne contraigne point de: 
fe parjurer ceux qui ont fait ferment 
de ne point recevoir l'Ordination. 
Quoiqu'il y ait un canon * qui femble. 

♦ <^niiit Athanafc fcmblc avoir fnivi ce canon , en ' 
cnjon mDraconce , qui avoit juic de fe retirer fion- 
l'or niioic Evéque â quoi S. Athanafc ne crut pu., 
^u'il duc avoir égard. 
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les relever de ce ferment, nous avonJ 
apjpris par expérience que ceux à qui 
cela eft arrive , ne réuffiflent pas. Ce- 
pendant il faudra examiner Tefpece 
du ferment,- les paroles dans lefqucl- 
les il a été conçu , &c la difpofition de 
celui qui ra fait , fans négliger d'en- 
trer dans le détail de tout ie qui peut 
avoir été ajouté à ces paroles : aprcs^ 
Guoi fi on ne trouve aucun moyen 
d'aller contre , il faudra lailler en 

Eaix ceux qui fe trouveront ainfi^ 
es. * 

CANON XI. 

Un Homicide involontaire fatisferar 
abondamment par une pénitence de 
onze années. En quoi nous nous con- 
formerons à ce que prefcrit Moïfe à 
Pégàrd de ceux qui ont. été frappés i 
mort , & nous ne regarderons point 
comme meurtrier celui qui a frappé 
un homme , lequel après avoic ctt 
61e (fé , s'eft mis au lit à la vérité ,.mais 
qui enfuite a marché à l'aide d'un bâ- 
ton. Que fi' après fa bleflTure il ne s'eit 

* Le refte de ce canon legarde un cas parciculier, 
])eur la réfolucion duquelS. Bàfile fournie un expédient, . 
Ainfî nous ne le rapporterons pas , parce que cela n'A- 
£piAr de rapport à la difcipline de la Pénitence, 
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point relevé , celui qui la frappé , fe- 
ra conûderi comme homicicfe , mais^ 
involontaire , à caufe de Tintentioa 
qu'il a eue > qui n'étoit point de lui 
oreila vie. 

CANON xir. 

tes canons excliientabfblumenfdîr 
faint miniftere les bigames.. 

CANON XIIL 

Nos pères n ont point cru que ceujf 
qui en guerre avoient ôré la vie au3C 
ennemis , fuflent homicides : en quoi 
ce me femble ils ont ufè d'indulgence 
en faveur de ceux qui combattent 
pour la chafteté & la Religion. Peut- 
être * feroit-il à propos de leur con-' 
fèiller de s'abftenir durant trois ans 
de la communion , parce qu'ils n-ont 
point les mains pures.^ 

'* Ce canon n*a point été cbfervé , tant parce qu*il^' 
peut porter préjudice au bien public , que parce qu'il' 
tH )ncraire au fentiment de S. Achanaie , qui dans fa' 
Lettre à Amus , affure qu'ih eft permis par les loix,« 
& digne de louange de toer Ton ennemi en guerre. 
Aufli S. Bafîle ne liic point que ceux qui font dans ce 
cas ayen: fouillé leur confcience par cette adion , mais 
feulement qu'ils n'ont point les mains pures , & ne 
I«ur f;ut point une loi de s'abflenir de la communion^ 
( le leur confeiUc rcul:mcac. 
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CANON X'IV. 

Si celui qui s'eft enrichi par les ufii- 
res confent de diftribuer aux pauvres 
les profits illicites qji'il a faits par cette 
voie , & s'il fe défait de la paflîon 
d'avarice , il pourra * * être aomis au 
Sacerdoce. 

Les deux derniers canons de xette Let^ 
tre ne regardent point U Pénitence. Ils 
iontiennent feulement la réfotution dequeU 
gués difficultés fur l'Ecriture fainte^qu'Am- 
fhiloque avoitprofofées àfaint Bafile. 

* ^ Il parole par ce que die ici S. Ba/ile que TuAir» 
de (on temps eu Cappatioce o'^coic point un péché 
fournis âla pénitence canonique *, car en ce cas ceux* 
qui en auroicnt été coupables , n*auroienc pu lire éle- 
vés au Sacerdoce. Balfamon croit que la rai(bn pour 
laquelle ce Saint ufe de cette douceur enveri les ufii- 
lieis, vient de ce que les loix civiles autorifolem ce» 
fortes de gains. Cependant le Concile de Nicée » cas.- 
17. ordonne que l'on dépofera de leurorirclMCleia 
^1 exigent des ufures.. 
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Secênde * Epître Canonique de S. Bafile. 

JE ne vous ai point envoyé les ré- 
ponfes que j'ai faites ci-devant i 
plulîeurs quefldons que votre piété 
m'avoit propofées , tant parce quç 
j'en ai été empcché par une longue 
maladie > que parce que je manquois 
de genspropres à fe charger de cette 
commiflion. Car chcfe nous il fe trou- 
ve peu de perfonnes qui fçachent les 
chemins , & qui foient difpofécs à 
entreprendre des vovages. Ccft pour- 
quoi je vous prie a excufer le retar- 
dement dont vous connoiflez préfen- 
tcment la caufe. Nous avons admiré 
en même-temps , &Te défiribuabic 
ique vous avez d'apprendre , & l'hu- 
milité que vous ^ites paroître , la- 
quelle vous porte à vouloir appren- 
dre , vous à qui le miniftere d'inftriiirc 
tes autres eft confié , & à vouloir ap- 
iprendce de nous qui fommes fi d!e- 
pourvus de fcience. Mais puifque la 
crainte de Dieu vous porte à faire une 
chofe que peu de gens daigjient faire y, 

* Cette lettre a éic écrite Tia 57 y. Ccft la CXCIX» 
ic la deiniere édition. 
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nous devons tenter en quelque ma- 
iliere Timpcffible , pour {atisfaire à ce 
que vous défirez de nous , & con- 
courrir à vos bonnes intentions. 

G A NON XVII. 

Vpiis ndus^ avez demandé fi le Prê- 
tre Bîànor peut être admis dans le 
Clergé après le fcfment qu'il a fait. 
Je me fouvicns d'avoir propofé aUtre« 
fois une règle commune à tous ceux 
du Clergé d'Antioche qui ont prêté 
aveclùi cefermenr, fçavoir qu'ils doî« 
vent s'abftenir dfes aflemblées publi- 
ques, mais'qivilspeuveiit en particu- 
lier exercer leur minifterc : ce que ce- 
lui-ci peut faire avec d'autant plus de 
liberté, que (bi^racerdoce n*eft point i 
Antioche, mais à Icone^ où il eft venu 
stprès avoir quitté cette pretnîere villci 
comme vous me l'avez mahdé. Voa$ 

Souvez donc le recevoir * en exigeant 
e lui qu'il fafle pénitence du fer- 
ment qu'il a fait fi légèrement devant 

* On croi? que ce Prêtre 6f lés- autres donc f af le id 
S. BaHlcyf roient du Clergé d'Antioche-, qui reconnoi^ 
foit S. Melece pour leur Evêquc , & i qui quel UC 
Arieu puifTàn^ a voit fait jurer de ot poinc rzevs» 
cer les liinâionsde leur miniderc durant l'abrence d* 
ibir £vêqu&qui écoic en exil. 
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Un infidèle , n'ayant pas eu le courage 
de s expofer à ce foible danger. 

CANON XVIII. 

îour ce. qui eft des vierges qui ont 
iaitprofcffipn de vivre dans la cha- 
ftete , & qui fuccombant^enfuite aux 
pafGons de la chair , ont violé leurs 
promefïes , nos pères qui agiflbieat 
îîmplement & doucement avec ceux 

3ui roiïiboieiit en fautc,ne les ont con- 
amnées qu'à Ja peine des bigames » 
3& ont jugé qu'on poiivoit les rece- 
voir au bout d'un an * de .pénitence. 
Mais il me femble que puifque , par 
Ja grâce de Dieu ,1'Eglife s'étendit 
tous les jours , devient plus forte , & 

3ue l'ordre des vierges fe multiplie , 
faut faire plus d'attention â cette 
affaire , &^ examiner de plus près les 
fens de l'Ecrirune., en comparant cn- 
/emble , autant que nouslêpouvons , 
les textes qui y ont rapport. Certaine- 
ment la viduité eft au dellbus de la 
virginité : par confequent le péché 
-d^s y,euves eft beaucoup moindre que 

* Suint Bafile femble id avoir «n vue* le canon di- 
)ci6medu Concile d'Ancyte , qui règle eficâi?einci|C 
maû la pcoiienc^ de cç« YÎergeit 
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celui des vierges. Examinons donc 
préfentement ce que TApôtre faint 
Paul écrit à Timothéc touchant ces 
.Cor. MX. prtmicres. N'admettez, pif int , lui dit-- 
il , au nombre des veuves , celles qui fom 
jeunes , parce que la molkjfe de leur vie In 
portant àfecouer le joug de /. C. elles veu* 
lent fe remarier , s engageant ainfi dont 
la condamnation par le violement de U 
foi y quelles lui avoient données aupard* 
ruant. Que fi la veuve qui contrevient 
aux promefTes qu'elle a faites , fe 
rend fi coupable devant Dieu , que 
doit-on penfer d'une vierge qui cft 
l'cpoufe de J. C & un vajfe de fan- 
^mcation offert au Seigneur > Ceft un 
grand péché à une fervante nième de 
le marier clandeftinement , de foiiil* 
ier la maifon de fon maître , & de 
deshonorer celui à qui elle appartient 
par une vie déréglée. Mais c'cft bien 
pis quand l'époule devient adultère» 
& que méprifant les liens facrés qui 
l'uniflcnt a fon époux , elle fe livre à 
la débauche. La veuve qui fe trouvé 
dans ce cas eft condamnée comme une 
fervante qui s'eft laiffée corrompre : 
mais la vierge encourre la peine des 
adultères. Ainfi comme nous tenons 
pour adultère celai ciui a conuner<:e 
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avec une femme étrangère , & quç 
nous ne le recevons pas à la commu- 
nion, qu'il n'ait renoncé à fon péchés 
nous décernerons la même chofe à l'é- 
gard de celui qui retient une vierge 
confacrée à Dieu. Or il faut établir 
^vant toutes chofes , que l'on appelle 
vierge celle qui s'eft confacrée volon- 
rairement au Seigneur en renonçant 
ai^^Mariage , & en lui préférant l'état 
très-faint de la virginité. Pour ce qui 
«ft des vœux , nous ne les admettons 
que quand ils fe font dans un âge aur 
<juel la raifon cft entière. Car ilne 
convient point fie regarder comme, 
irréfragables les promefïes que foiit 
en ce genre les â|)bs encore trop jeu- 
nes: mais pour ce qui eft de celles 
<jui fe font engagées dans cet état à. 
1 âge de feize ou de dix-fept ans, dont 
la raifon eft mûre , Se qui après avoir 
été examinées long-temps , & avoir 

Ï^crfcveré & prié avec inftancc qu'on 
es reçoive , il faudra les mettre au 
nombre des vierges , ratifier leurs pro- 
mefles , & les punir irrémiffiblement, 
fi elles ofent les violer. Ces précau- 
tions font nécefTaires > parce que l'on 
voit des pères & mères , des frères , 
ou d'auci^s paren$ ^ <][ui avant lagc 
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compétent préfcntcnt des filles ^qm 
d ellcs-mcmes , & par leur propre in- 
clination , ne renoncent pointeau Mat- 
JÎage. Ces gens .en agif&nt de la forte, 
ne cherchent que quelques interc» 
temporels. C'eft pourquoi nous ne 
devons point recevoir racilement cel- 
les qui font ainfi prcfentécs , Jufqu-i 
•ce que nous foyons aOfurés de leurvé- 
xitaole difpofîtion. 

CANON XIX. 

A regard des hommes , nous n'a- 
vons pomt d'égard Heurs vœux , i 
moins qu'ils ne foienr aggrcgcs à l'or- 
dre des Moines , Iffquels lemblent 
tacitement avoir embraflTé le célibat. 
Encore je crois qu'il feroit à propeis 
de les interroger aufli avant qu'il en- 
trent dans ret engagement » & de ti- 
rer d'eux une déclaration claire de 
ce qu'ils promettent , afin que s'Us 
s'abandonnent par la fuite aux plaifirs 
de la chair , & à une vie licentieufe > . 
ils foient foumis à la peine des fornir 
catcurs. 

• CANON XX 

Je ne crois pas que Von doive fca-' 

mettiG 
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mettre à la pénitence canonique cel- 
les qui dans rhcrefîc ayant fait vœu 
de virginité , lui ont cnfuite préféré 
1 état du Mariage. Car ce queprefcrit U y^^^, j. t< 
Loi , elle leprefcrit à ceux qui font fous la 
Loi. Or celles qui ne fe font pas encore 
ibumifes au joug de J. C. ne connoif- 
fent point la Loi du Seigneur^ C eft 

{)ourquoi il faudra les recevoir dans 
'Eglife , où elles recevront la rémif- 
iîon de ce péché auffi-bien que de tous 
les autres par la foi en J, C, En gêne- 
rai , nous ne jugeons ooint de ce qui 
s' eft pafle dans la vie des Catéchumè- 
nes. Or Tfglife ne reçoit point ces 
fortes de gens fansles baptifer * : il eft 
donc très-néceflaire de leur confcrver 
les privilèges de la naifTance. 

CANON XXI. 

Si un homme marie ne fc conten- 
tant pas de fa femme» a commerce 
avec une autre , nous le mettons au 
xang des fornicateurs , & nous étea- 

* Cet endroit eft obfcur. Pour moi , je crois que le 
Taiiit Doâeur veut dite par ces paroles , qu'il faut re- 

farder ceux qui rentrent ainfî dans i'Eglife comme 
tant nouvellement nés , & par confequent exempt^ 
des pec hés de leur première vie , qui eft regardée coiOp 
me n*ayant point été. 

TmeJF* h 
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dons les peines qui font dues â cens 
qui tombent dans ce péché. Mais nous 
n'avons point de règle qui le fou- 
tnette à la peine des adultères > s'il a 

Jctrm.3.1. neché avec une femme libre : pont 
que U femme adultère , dit l'Ectitiire , 
demettrera frttillee , &ne retùumerMfnm 

ftov.i8.ii. ^fi^^^i' Et celui-là eft tm infenfié 
' ttn impie 9 qtti retient ttne dibthere. Mail 
celui qui fera coupable de fornica* 
tion , ne fera point pour cela féparé 
de fa femme. C^ft pourquoi la fem- 
me recevra fon mari , après même 
qu'il fera tombe dans cette faute •, mais 
le mari diailèra de chez lui fa femme 
qui l'aura commife. Il eft difficile de 
Tendre raifon de cette conduite : ntaîl 
la coutume * a prévalu. 

CANON XXII. 

Tour ce qui eft de cctix !g[ui habî* 
tcnt avec des femmes au'ils ont ente- 
vécs , fi elles étoient nancces à d'au- 
tres > on ne les recevra point , que ces 

* Cette cotftutne fe trouve aotorîfce par l'Aoïctt 
^es Conilitucions apoftoliques '. 6.C. 14. par le C61H 
cilc de Néocéfacée can. S- & par celui d'EIvirecan. <(• 
tCependamS.AugiiflinenfcigDe que Tadukere eft one 
caufe légitime (je répudier une femme , maisQOBné* 
ce£&ke , /. », dt C9»iugiis adHlitrmt ^* f • 
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qu elles n'aycnt été remifcs entre les 
mains de cçux à qui elles éroient pro- 
mifcs , afin qu'ils puiflTent félon leur 
gré les garder ou les renvoyer. Que fi 

• quelqu'un a enlevé unepcrlonne libre 
de tout engagementjil faut lalui ôter, 
6c la rendre à (es proches, c'eft-à-dire > 
à fes pères & mères > à fts frères » 

•ou à tout autre en k puiflknce def- 

3uels elle eft. S'ils conwntent à la lui 
onner , il faut les marier enfemble : 
•s'ils n'y veulent point confentir , on 
ne les y contraindra pasi Pour ce qui 
eft de cçlui qui a prgcuré fon Mariage 
kvec une femme qu'il a corrompue » 
ioit par des carelies , foit par vio* 
lence , il fubira néceflairement la pei- 
ne des fornicateurs. Cette pénitence 
doit durer quatre ans. Il faut que ceut 
A qui cette peine eft impofée , foient 
-exclus la première année des prières > 
fc qu'ils pleurent à la porte de l'Egli- 
fe I on les recevra la féconde année 
jbarmi les Auditeurs ; la troifiéme ils 
'lèront reçus à la pénitence -, la qua- 
trième ils auront rang parmi les Con- 
iîftans , fans faire l'oblation •, après 
^^uoji pn leur accordera la commu* 
xûon du bien par excellence. 
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CANON XXIII. 

A l'égard de ceux qui époufent les 
deux fœurs , ou de celles qui épou- 
fent les deux frères , nous avons pu- 
blié une petite Lettre , * dont nous en- 
voyons une copie à votre piété. Mais 
{)our ce qui eft de celui qui époufc 
a femme de fon frère , il ne recevra 
point la cpmmuniqn , qu'il nc.^'eii 
foitféparé, 

CANON XXIV. 

rîin.7. XI. L'Apôtre a jugé qu'il fdloit. irelTec 
d'affifter * *.h veuve, qui étant entre* 
tenue aux dépens de TEglife , & du 
"~^ nombre de celles qui font profeifion 
de viduiré , s'eft mariée* Cependant 
on n'impofe pas la même loi aux hom- 
mes veufs , qui convolent à de fécon- 
des noces y c'eft aflfez qu'ils fubiflenc 
la peine des bigames. Or la veuve qui 
étant âgée de loi^çante ans , fc fera rc* 
mariée, fera privée de la communion, 
jufqu a ce qu'elle fe foit affranchie de 

* C'cft la Lettre 1 60, 

* * A la i. ttrc , m'pnJtT, Ce qui en cet exidroît s'en- 
tend de la m.nierd qjc nous l'avons tendu ^ fuir«||t 
Ips meilleurs lac^pcçics. 
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la paillon d'impureté : mais fî nous 
l'avons mife au nombre des veuves 
avant ce temps , c'eft à nous qu'il 
faut s'en prendre , & non à cette fem- 
me. 

CANON XXV. 

Celui qui retient pour femme celle 
qu'il a corrompue > fera fournis à la: 
pénitence que mérite fon crime, mai» 
on lui permettra de là garder. 

CANON XXVL 

La fornication n'eft ni un Mariage ^ 
ni un commencement de Mariage : 
c'eft pourquoi fi l'on peut fcparcr ceux 
quifefontunisparcettevoye,ceferalc 
jneilleur,mais n abfolument ilsne \eun 
lent point fe fcpârer, au ils foient four 
mis a la pénitence réglée pour les for- 
nicateurs , &qu on Its laiflc vivre en* 
fcmblc , de-peur qu'il n'arrive pis. 

CANON XXVIL 

J'ai réglé ce qu'il falloir faire à l'é- 
gard d'un Prêtre qui fe trouve engagé 
dans un Mariage illicite * , fans en 

' ^ Maridge iUkut , Coic à caufc de quelque degré d^ 

Liij" 
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avoir donnoiffance : fçavoir qa'à Ta- 
vérité il gardcroit (on rang parmi les 
autres Prêtres , mais qu'il s'abftien- 
tiroit des fondions de Ton miniftere. 
Car c cft aflcz que 1 on ufé d'indol-* 
gence envers lui ^ & il feroit indécent 

2ue celui qui doit travailler à guérie 
:s propres maux , fe mit en devoir 
de benir les autres -, puifque la fanâi- 
fication Ce communique par la bene- 
diAion. Or comment celui qui: cft. 
dépourvu de cette fanâification i. 
caufe de la faute qu'il a commife par 
ignorance, en fera-t-il part aux au- 
tres ^ qu'il né beniATêdone ni en pa^ 
èlic , ni en paniculier , qa*il ne dî- 
ftribuc point le Corps de J. C. Se qu'il 
jl'exerce aucun miniftere facré ; mais 
que fe contentant du rang d'honnetif 
qu'on lui laifïè , qu'il yerfe * des lar- 
mes en préfence du Seigneur > afin 
d'obtenir le pardon de la faute qull' 
a commife fans le fçavoir. 

parenté , foii 1 catuCe que cette qu'il a ^poufl^ école veo* 
ve y ou avoic paru fur le théâtre. C'eft ainii que Icf 
Canonitlcs grecs expliquent > et endroit de S. Bafilp. 

* Qvand S. Ba(ile parle ici de larmes , il ne pfé- 
i^nd pas reléguer ce Prêtre dans la claffe des péniteoa 
qu*on nommait dti Pleurans , car alors il n*auroit pu 
loi conferver Ton rang comme il fait *> mais fl parle dH^ 
larmes de componâiion > qui fc YcrfcASeaU ptii^oM, 
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CANON XXVUI- 

Il m'a paru que le vœu de s'abftç^ 
ixir de la chair de porc étoic ridicule. 
C'cft pourquoi ayez la bonté de ieuc 
cnfeigner de ne poinc s'engager par 
ces fortes de vceux & de promefles qui 
font impertinentes pui{que Tufage de 
€cs viandes cft indiffèrent, n y ayant x.Tim.4. 
point de créature de Dieu à rejetter > 
quand on les prend avec aâion de 
grâces. Un vœu de cette efpece eftrir 
dicule , & une abftinence de ce genre 
p cft point néccffaire, 

CANON XXIX 

Il faut abfolufpent travaillée à gu^ 
rir ceux qui ayant de l'autorité , ont 
fait ferment de maltraiter ceux qui 
leur font aflîijettis. Or cette guérifoa 
peut fe faire en deux manières > la pre- 
jnicre en leur enfcignant à ne point 
faire facilement de. tels fermens i la 
féconde à ne point pcrfifter dans unç 
fi mauvaife rcfblution. Que celui donp 
qui par légèreté s'cft ainfî engagé , en 
faffe pénitence , & qu'il ne pretcndcr 
point couvrir fa méchanceté du fpé^ 

Liii/ 
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deux prétexte de la religion. Car if 
b. 14. 10. n'a rien fervi à Herode d'avoir ac- 
compli Ton ferment , lui qui pour ne 
point fe parjurer a fait mourir un Pro- 

f>hete. Le ferment eft défendu en 
ui-même ; à plus forte raifon celui 
qui a une mauvaife aftion pour ob- 
jet : il faut donc que celui qui l'a fait, 
change de réfolution , au lieu d'ac- 
complir fon mauvais deflèin- Confî- • 
derez,jc vous prie,attentivement Tab- 
furdité de cette conduite, Seroir-rl à 
propos, par exemple, que celui qoî 
a juré d'arracher les yeux à fon fircre , 
en vînt à l'exécution ? Il en eft de mê- 
me de celui qui auroit fait ferment de 
tuer quelqu'un , ou de tranfgrcllcr 
quelque précepte de la Loi de Dieu: 
m. u8. auffi eft-il dit , j'ai juré & je me fuis 
engagé , non à conwnettre le péché f 
mais à obfèrver les jugement de vo- 
tre juftice. Car comme il eft convena- 
ble de s'affermir par des fermens in- 
violables dans la réfolution d'obfer- 
ver la Loi de Dieu, de même il eft 
du devoir de rompre tous les liens 
qui nous attachent en quelque mft^ 
nicre que ce foit au pcchc^ 
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GANON XXX. 

Nous n'avons point de canon an- 
cien qui règle la pénitence des ravif- 
feurs : c'eft pourquoi nous propo- 
fons notre propre fentiment , Içavoir 
qu'eux & leurs complices foient<lu- 
xznt lefpace de trois ans exclus dcs^ 
prières *. Que fî le rapt s'eft fait fans 
violence , celui qui en eft coupable 
ne fera fournis à' aucune peine , pour- 
vu qu'il n'ait été précédé ni du péché 
de la chair ^ ni du voLOr la veuve 
eft mairreilè d elle-même , & il eft en^ 
ùi puiJiance de fuivre celui qui Ta ra.* 
vie. C'eft pourquoi en cette occafioa 
nous ne nous embarraflbns pas de ce 
qu'elle fait paroître par diffimulation , 
ou des prétextes dont elle fe couvre.» 

CANON XXXL 

La femme dont le mari s'eft retiré 
& a difparu , laquelle fe marie à un 
autre avant d'avoir des affurances de 
la mort du premier , eft coupable d'a- 
dultere. 

* Il entend par ces prières tant ceUcs qni Ce fr.l'^ 
foieni fur les pénitcûs , que celles qui accoirpagnoienr 
Ml Liturgie.. 

Lv 
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CANON XXXII- 

Les Clercs qui ont commis un de 
ces péchés qui donnent la mort i Ta- 
me , feront dépofés de leurs ordres :: 
on ne leur interdira pourtant point 
la communion laïque , parce qu'il cfr 
'»•»•>• écrit : Fous ne chatirez. foint: deux fm 
pur me mime faute. 

C AN ON XXXIII. 

Que la femme qui eft accouchée 
étant en voyage , & qui a négligé de 
prendre foin de Ton miit , foit traitée 
<2omme les homicides. 

C AN mn XXXIV-. 

Nos pères n'ont point ordonné que 
Ton publiât le crime des femmes ma- 
liées y qui s'étant laiiTées aller â la lié- 
bauche , s'en font aCcufées par crainte 
de Dieu , ou en ont été convain- 
cues de quelque manière que ce puifle 
être , de-peur de les expofer à k' 
mort , fi on venoit à découvrir leur 
fcute : mais ils ont voulu qu'elles de- 
QieuraiTcnt dan$ la claâfé des Cqo^ 
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ftans , fans communier , jufqu'à ce 
que le temps de leur pénitence fut 
accompli. 

CANON XXXV. 

A l'égard du mari que fa femme w 
abandonné , il faudra faire attention^ 
aux motifs qu'elle a eu pour en agir 
de la forte. Que s'il paroît qu'elle Ta 
fait mal à propos , on pardonnera au 
mari ; mais pour elle eue fera foumifc 
à la pénitence. En vertu de ce par- 
don il confervera la communion avec 
l'Eglife.. 

G AN O N XXXVI. 

tes femmes des foldats , qui netc^ 
itouvant point leurs maris, en ontpri^ 
d'autres , fubiront les mêmes peines- 
que celles qui fe font mariées pendant 
Tabfence de leurs maris qui étx)ient 
en voyage , & dôfit elles n ont point 
attendu le retour. Au refte la caule des. 
premières eft plus favorable, & mérite: 
quclqu indulgence , parce que la pré- 
vention çft plus pour elles que pour 
lès autres , à caufe des dangers de- 
morts continuels aufqucls leurs maris; 
£înt cx£o£ié84. L-vjf 
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CANON xxxvir. 

Celui qui fe mariera après qu oit 
Faura féparé d'une femme étrangère* ,. 
fera puni comme coupable d'adulte- 
re , pour avoir eu commerce avec la. 
première y mais on n'aura, rien à lui 
reprocher de ce qu'il vin avec la ftr 
conde. 

C A.N ON XXXVIIL 

Les filles qui contre là volonté dt 
fcurs pères le font attachées à ceux 

Qu'elles ont cpoufës , font coupables, 
u pèche de fornication. Cependarft 
cela cft de nature à pouvoir s^accom- 
moder , fi les parens veulent bien y 
entrer ,. & fé réconcilier avec elles 5 
mais qu'on ne les reçoive point auflT- 
tôt à la communion. Qu'elles, foienf 
en pénitence l'efpace de trois ans. 

C AN O N XXXIX. 

Celle qui vit avec un adultère , fér^ 
regardée aufli comme telle en tout 
t-emps.. 

* J'estenis ici par cetenne dc foaiœ étcao^re - tmê. 
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C A NO N XC. 

Celle qui fans attendre le confeh* 
terne nt de celui à qui elle appartient , . 
s'eft donnée à un homme , a commis 
le péché de la chair. Que fi dans la 
ïiiite elle a contracte un Mariage U* 
bre , il fera valide. L un eft donc for- 
nication , & lautre un Mariage : par- 
ce que les conventions de ceux qui 
font en la pui0ance d'^utrui ^ font de 
mrlle valeur. 

CANON XLI^ 

La veuve qui eft maitreflc d elFe^ 
même , (era à couvert de tout repro- 
che , en vivant conjugalement avec 
un homme , fi perfonne ne rompt ce 
Mariage ; puisque TApôtredit , que i.cor.7. 
fi fon mari vient à mourir , elle eft 
libre de fe marier à qui elle voudra , 
pourvu que cela fe faflfe félon Diem 

canon: xlil. 

Les Mariages qui fe font fans le con- 
fentement de ceux qui ont autorité 
fxs ceux qui $ y engagent , fgnt plutoti 
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des débauches que des alliances lé^ 
cimes : c'eft pourquoi ni les enfans de 
femille du vivant du père , ni les ef 
daves fans celui de leurs maîtres » ne 
peuvent les contraâ:er (ans fe rendre 
coupables. Que Ci dans la fuite ceux 
dont ils dépendent y acquiefcent , ces 
alliances pourront devenir des Ma« 
riages légitimes. 

C ANO N XLIIL. 

Celui qui ablelTé quelqu'un â mort» 
cft homicide , foit qu'il ait été l'ag- 
greficur , foit qn'il- 1-ait fait feule- 
ment en fe défendant. 

C A NO N XLIV. 

La Diaconeffe qui a çommis^Iê k^ 
ebé de la chair avec un Gentil y ictz^ 
reçue à pénitence *• Et on ne.fbuâriia 
<^u'elle rade fbn oblation que la iep* 
néme année ; bien entendu quelle 
aura vécu jufqu'alors dans la cKafteré.^ 
Mais le Gentil qui après avoir embraf 
& la foi » s'abandonne à quelques 

. * titfiH'FtvnlM t ce que nous avoos rendu mot pour 
mot: mais en cet endT<;it l^ffénhenee marque la Aaciea 
lks;^xiikmh,<{ui écoiefltlesBéaiteasj|jcopr<eiiieat 4ii4^ 



l 
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fïiperftirions impies , retourne à {on 
vomifïèmcnr. Pour ce qui eft de nous , 
nous regardons le corpsdelaDiaconet 
£c comme ayant été confacré à Dieu :. 
c'eft pourquoi nous ne permettons pas i- 
qu'elle le faflTe fervir davantage auxv 
ceuvres de la chair. 

C AN O N XLV. 

Le nom de Chrétien ne fert de 
rien à celui qui l'ayant reçu desho-^ 
nore J. O 

CANON XLVL 

Celle qui a époufé , fans lefçavoir ; 
tm homme avec qui fa fenune avoir 
fait divorce , & qui a été enfuitc ren- - 
voyée par cet homme , parce que fa. 
pfremierc femme s'eft réconciliée avec 
lui , eft tombée dans la fornication 9 . 
mais par ignorance. C'eft pourquoi 
on ne lui interdira pas le Mariage *, ii> 
fèroit poxurtant mieux qu'elle y re- 
nonçât. 

Nous nêrappoftoAs peîfic le 4|uataiite - Icf ti^me - 
canon , qui ne regarde que la manicie tic lécoàciliex à^ 
l'E^life ccitains heieciques. 



i 
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CANON XLVIII. 

La femme que fon mari a aban- 
4pnnée > doit demeurer dans cet état > 
faiis concraâer de Mariage avec un 
autre. Car le Seigneur ayant dit qac ^ 
iath. y. $1. c^if^i qui quitte fa femme ,fimn pour cou* ' 

fe ff adultère , la fait devenir adultère , 
lui a interdit la niculté de fe marier à 
oh autre , en la nommant ainiî. Car 
comment fe pourroit-il faire que ùrx 
tnari fut déclaré coupable > comme 
étant caufe de l'adultère de fà femme 
dont il fè fépare, & que la femme 
elle-même fut Innocente , elle que le 
Seigneur traite d'adultère à came du 
l^ariage q^ elle contrade avec un aon 
exe homme > 

CANON XLIX. 

Llnjure qu'un honune débauchée 
fait à une perfonne du (exe par vio- 
lence , ne doit point lui être impu-. 
té^e ; d'où vient que l'efclavc qui a. 
foufFert cette violence de la part de 
fon maître , n eft point, foumuc à k 
pénitence. 



\ 
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C A N O N L. 

Nous n avons point de loi touchant 
les troifiémcs noces *, c'eft pourquoi 
ce n^eft point en vertu de la loi que 
le Mariage fe contracte une troifiém« 
fois. Aum confiderons-nous ces Ma- 
riages comme les fouillures de l'E- 
gliie : nous ne les puniflons * pas néan- 
moins publiquement , parce qu'iU 
font encore préférables a une débaa- 
che effrénée.. 

* Il paroît d'abord fijrprtriant que S. Bafîft diCc ici 

3u*oii ne punie point publiquemeni ceux qui paflcnt â 
e croiiîéines noces , lui oui Jans Ton quacnéme caaoà 
les exclue pour cinq ans ae la paciicipation de l'Ëucha- 
ridie. Mais on peut ail'ément lever cette difficulté , U 
faire difparoître cette conttadiâion apparente > fî on 
examine de plus près ce que veut dire le S. DoÛeur,qui 
en interdirait L'Euchariftie à- ceux qui font dans le cas 
dont il s*agit ici , ne les aiTujetcii peint à la pénitence 
proprement dite , qui étoit celle qui fc hiCok dans la, 
ftation des Pfeurans , & fur-tout des Proflernés , mais 
les admet d'abord dans celle des Conddans , qui dc- 
voicnt s'abftenir de recevoir les faines Myftercs , & qui 
B'écoîent point regardés proprement comme pénitcni 
publics , en force que ceux qui n'avoic*nt été que dans 
celle-là , pouvoicni être reçus dans le Clergé , écmdraQ 
admis au Sacerdoce? » pourvu qu'il n'y eût point d'ob- 
flatles d'ailleurs. C'étoit dans cette clafle de péniten» 
que s'expioicnc les péchés du furc & autres femblables^ 
qui n'écoient point du. nombre de ceux pour lefqu^U 
en impofoit la pénitence canonique dans toute foi^ 
iccAduc. 
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Troipcme * £fitre Canonique de faint 
Bafile. 

COmme je revenois d'an Jong 
voyage que j'ai fait lufques dans 
le Pont , tant pour y terminer quel- 
ques affaires ecclefiaftiques , que pour 
ïcndre vifire à mes parens , & que fa- 
vois d une part le corps" brifé de fati- 
gue,&de l'autre raitieaccablée de ch*- 

Êrins 5 ayant trouve à mon arrivée le* 
îttres devotrepiété,jeneles aipasea 
plutôt entre les mains-, que je ne me 
luis plus fouvenu de tous mes maoi; 
H me fembloit entendre votre voix 
qui m'eft fi agréable , & voir votre 
main qui m eft fi chère , quand je jet- 
tai les yeux fiir vos lettres* Vous pou- 
vez juger combien je défire votre pré* 
fènce par la joie que m'a cauféc votre 
Ibttre , & plaife à Dieu me faire la 
grâce de pouvoir en jouir dans quel- 
que lieu où je pourroisme rendre fans 
beaucoup de peines , & que %pvis nou^ 
indiquerez : car il ne me fèroic pas 

* Cette Lettre a été éctitc l'an 3^*^ j. c'cft UCCXVII*. 
dft^la dernière ^diùion. 
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difficile de me rendre à la maifon que 
▼ous avez à Euphemiade , & je le fe- 
rois volontiers , tant pour m'cloigner 
des fujets d'affli6tion que je rencontre 
ici de toute part , que pour jouir de 
votre charité fincere , dont je défire 
avec empreffement la préfence. Peufe-- 
être même ferai-je obligé d'aller à Na- 
zianze , à caufe de la retraite du très- 
fcintEvêque Grégoire qui eft arrivée > 
je ne fçai pour quel fujet. Pour ce qui 
eft de cet nomme dont je vous avois. 
jnoi-mcme écrit , & que vou&croyiez 
Itre tout prêt , fçachez qu étant tombé 
dans de grandes infirmités, & qu'ayant 
jnal aux yeux , ce qui lui vient tant 
d'une ancienne maladie , que de celle 
dont il a été accablé depuis peu , il eft 
devenu abfolumcnt incapablede toutd 
forte d'cmplois.Nous n'en avons point 
d'autres cncz nous. Ceft pourguoi 
il feroit mieux , quand même ils laiC- 
feroient le -tout a notre difpofition » 
de jetter les yeux fiir quelqu'un 
d'entre eux. Car il y a lieu de croire 
que c'eft la néceffité qui leur fait tenir 
ce langage , mais que dans le fond ik 
veulent , ce qu'ils ont demandé dès le - 
commencement , que l'on mette à leur - 
tête quclqu un des leurs. S'il s'y trouYCr 
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quelque néophyte , qu'il Coït ordonJ- 
né , K)it que Macedonius y confentc, 
f oit qu'il ne veuille pas y confentir. 
Pour vous y prenez foin de le former 
avec le fecours de Dieu , qui ne vous 
refiifera pas fa grâce dans cette oca^ 
£on» 

CANON LL 

Les canons ont regl4 indéfiniment; 
ce qui regarde les Clercs , en déc«- 
nant une même punition pour ceux 
d'entre eux qui lont tombés dans le 
péché i fçavoir qu ils feroicnt dépo- 
les , foit qu'ils fulTent dans les rangs. 
les plus élevés , foit qu'ils fuficnt feot 
icment chargés de ces minifteres ^^uè 
l'on confie fans rimpofîtion des mams. 

CANON Lit 

Celle qui aura négligé de prendre, 
foin de wn fruit étant en voyage 9 
lorfqu'elle pouvoir lui fauver la vie , 
fubira la peine des homicides. , (bit 
qu'elle ait apporté cette négligence 
croyant pouvoir cacher fa faute > foit 
que dans cette occafîon elle ait agi 
avec l'inhumanité des bêtes. Que fi 
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clic n'a pu le couvrir ou à caufe que 
l'endroit où çUceft accouchée étoit 
trop écarté , ou par le défaut de 
-iiioyens , Se qu'il ait péri de la Cocte > 
il faudra pardonner à la mère. 

CANON LHL 

Peut être que la veuve efçlave n'^ 
pas fait une faute confiderable, quand 
pour fe procurer un fécond mari elle 
s'cft fait enlever, C'eft pourquoi nous 
.lie devons point entrer dans une affai- 
re de ce genre : car on ne juge point 
.xlcs prétextes , mais de la volonté. Au 
reftc on lui impofera la pénitence dos 
bigames, * 

CANON LIV. 

Je me fbuviens d'avoir écrit autre- 
fois à votre piété, touch^pti. la 4i|fc- 
rence qui fe trouve entre les mcutrc;s 
involontaires , &je l'ai fait le mieux 
qu'il m'a été pomble. Ainfi il ne me 
reftc plus rien a dire fur ce fujet. Après 
.tout il dépendra de votre fagcffe d'éi- 
tendre ces peines ou de les adoucir, 
Jfuiv^nt les divcrfcs çirconftanccs .4c 
l'A(ïtion, 
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CANON LV- 

Ceux qui courreront fus aaz vo- 
leurs ,. feroxic réparés de la commu- 
nion , ^ils font laïques ^ & s'ils font 
Clercs > ils perdront leur place. Carie 
[ail. t€, f i. Seigneur dit : Celui qui frend Vtfit ,/r» 
rira par l*ifêe. 

CANON LVI. 

Celui qui aura commis un hoinî* 
<ide volontaire , fera exclus pour 
iringt ans de la communion des cho- 
'iès faintes. On diftribuera ces vingt 
années de pénitence en cette (brte. Il 
fera quatre ans entre les'Pleurans hots 
l'entrée de TEglife , fuppliant les fidè- 
les qui y entrent d'intercéder pour lui» 
& conîcflant fon péché : après ces 

3uatre ans il fera admis au nombre 
es Auditeurs , avec lefquels il fbrtira 
durant cinq ans : il fera la prière pcn- 
-dant fept ans avec les Profterncs , te 
fortira avec eux : il fera feulement 
quatre ans dansla Confiftancc avec les 
^deles , fans prendre part à 1 oblatioo. 
TotK cela étant accompli , il pardÔ! 
fera aux chg£?$ faintest 
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CANON LVII. 

Celui qui aura^ommxs un homicide 
involontaire * , fera exclus des chofes 
£àintes refpace de dix ans , que Ion 
diftribuera en cette manière. Qu'il 
pleure deux ans , qu'il foit Auditeur 
trois ans , Profterne quatre ans, il fera 
durant une année Confluant > après 

3uoi on le recevra i la xrammumpa 
es faims Myftcres. 

CANON LVIIL 

Celui qui eft coupable d'adukcre^ 
fera fépare quinze ans de la commu* 
nion des Sacremens , quatre ans Pieu-' 
rant , cinq Auditeur y quatre Pro- 
fterne , deux Condftant , fans comr 
fuuDÎer. 

C A N O N LIX. 

Le fornicateur ne participera peint 
AUX chofes fainces durant 1 efpace de 

' * Il y a tout lieu de croire que S. Bafîie dans cecano» 
TK parle pas de toutes les e'peccs d'homicides involon- 
taires , donc il a fait mention dans fen huitième canon, 
imais ret!]ementde<eux dont il avuit dit dans ce même 
ju^um ) qu'ils appiocboieflt du voloauiiÇf 
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Icpt * années. Il en pafTera deux dans 
le ran2 des Pleurans, deux autres dans 
celui des Auditeurs, deux encore dans 
celui des Profternés , il ne fera qu- une 
année parmi les Confiftans , & U hui- 
tième on le recevra à la communion, 

CANON LX. 

Celle qui a voué à Dieu fa virgi- 
nité & qui a violé fa promeflc , fera 
foumife à la pénitence prefcrite pour 
les adultères , & Taccomplira dans le 
même ordre. Il en eft de même a l'é- 
gard de ceux qui ayant fait profeffioa 
de la vie Monaftique , font cotobés 
dans le péché de la chair. 

C A NON LXI. 

Si celui qui eft coupable de vol, cft 

* Le fâiai Do«ftcur n'avoir déterminé dans fon canon 
11. que quatre années de pénitence pour les fbmica- 
teurs. S'il veut dans celui-ci qu'elle foir de'fepc années » 
c'eft que dans le premier il parle de ce crime quand il 
fe commet par deux perfonues libres , & que dans 
l'aucfe il parle de celui qui le commet avec des drcon- 
lUuccs aggravantes ; comme par exemple , quand ce- 
lui qui a eu ce mauvais commerce,eft un homme ma- 
rié ; ce que notre Sjint ne traire point de crime d'adul- 
tère , pourvu que^celle qui cft çoniplice du. même po- 
ché, Ibit unc^cifpnne libie. Cela e^ évident par le ca- 
non %\, ÀinUiU'yapoimdeçoiinadiâion entre ces 
deux dédiions. 

couché 



touché de repentir , & s accufe vo- 
lontairei^nf, âfera exclus £èriilement 
pendant un an de la participation des 
thofes lkihtcs.-S'il en eft dbiïvaincu, 
fâ pénitence fera de deux ans , dont 
il paflèra- un dans la dation dts 
Profternés , & 1 autre dans celle des 
Confiftans. Aprè^ cela qu'il foir cenfé 
digne de communier. ' ^ 

CAisroNrLxiX- 

. Celui qui aura commis des avions 
hpnteufes avec des perfonnes de mc'^ 
jne fexe , fera traité de même que 
celui qui eft coupable d'adultene. - 

CANON LXIIL 

On gardera la même règle à l'é- 
gard de celui, qui ayant commis le 
crime de beftialité , s'en fera confeiK. 

CANON LXIV. 

Le parjure fera fëparé de la com- 
munion pour dix ans , dont ilpaf- 
fera deux parmi lesPleurans, trois 
entre les Auditeurs , quatre profter- 
né, un dans la Confîftance j après quoi 
il fera digne de communier. 
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CANON LXV- 

Celui qui fc fera ^^ïiCédc fteÛi» 
ges 8c de maléfice , fubirft le» mêmes 
peines que Thomicide » ^ elles Ctsont 
diftribuees : comme il convient i l'é^* 
gard d*un homme cm s'eft reconau 
coupable de crimes fi eoocmcs. 

CANON LXVL 

Que celui qui fouille dans les tom^ 
beaux , foit Cèp^té de la cooimunion 
refpacé de dix ans , deux avec les 
Pleurans, trois entre tes Auditeurs, 
quatre Profterné, une année Confi- 
nant : après quoi y qu^il foie reçu. 

CANON LXVII. 

L'încefte avec une (œur fera 'pool 
de la même peine que.l'bomicide. 

CANON LXVIIL ' 

Si des parens fe marient en degrés 
que l'on ceconnoifie être prohibés » 
ils fubiront la peine ^ des adulteresi 

^ Comme il y avéit pluficuts degrés d'àdultcte, il 
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CANON iXl'X. 

Le hâem qm avant le markge a 
eommerce avec ùl èaaicésé , fera VeA 
pace d'une année interdit de Tes fô»» 
^ions , après laquelle il pourra y ren- 
trer : mais on ne féleteta pas à un 
rang fuperieur *, que fi cela eft arrivé 
avant les fiançailles» il fi^ra dépofé. 
£a nièmc loi aura lieu pou£ laMim-^ 
ftre*. 

CANON LXX. 

Le Diacre qui a fouillé Ces lévfâT^' 
& quis'eft confeflc coupable de cet- 
te taute y fera interdit de Texercice 
de fon miniftere , mais il pourra patr 

f^ avoit zti0l ptu&im diegrés de ptoxiqùcé, H l'd^. 
dévoie modérer les peines â ^ropartion. C'eft aiiuS 
(jde S. Bafiie «ondamae àCcfi ans de pénicence celui 
4tii 4 épouCi lei deux fcenri , «^ cette pénitence «C^ 
la même qu*il avoic établie pour un homme marié/ 
qui avoit eu commerce avec uoe femmt libre. Au 
lieu que l'aduiterç pcoprem^M dil » étoit j^ni pac 
une pénitence de quinze ans. 

* Le Mmiftre Ce prend ici pour le Soudiacre, ^ 
nos paa peur les Miniftccsin&rieursquiéûHew pro- 
mus i leurs ordres , (ans recevoir nmpo(i(ion des 
fliatBS( puif^e ceux-ci ne pouvoteatêtie élevés au< 
degrés fuperieurs , dont l'entrée eft interdite aux lec*> 
rcurs éàiH cftCjiOQO». aufi-bico qu'au Mimffrt donc 
il y eft parlé. 

Mij 
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ticipcr aux faints myfteres avec ceux 
du même ordre. Il en efl: de même 
du Prêtre. Que fi l'on découvre que 
la chofe a été plus loin » ceux dui fe- 
i^onc dans le cas » feront dépous, de 
quelque rang qu'ils foient. 

CANON LXXL 

Celui qui aura eu quelque part ^^ 
ou aura concouru en quelque manie* 
re aux péchés fufdits , & ne l'aura 
point confefTé ^mais en aura été con- 
vaincu , fera autant de temps en pé« 
nitence que ceux qui en font lesaa* 
teurs. 

CANON LXXII. 

Celui qui s'eft donné aux devins » 
ou autres gens de cette efpece , p0iar 
apprendre leur art , fera en pénitence 
au(C long-temps que les homicides» 

CANON LXXIII. 

Celui qui a renié J. C. & a violé 
le myftçre du falut , doit pleurer fon 

* C*e(l atnfî que je rends le tetme. mmr^^tM^i 

fui ne 4ic pas tant que tom^lku 
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crhne le rcfte * de fa vie , & en 
faire pénitence. A la mort on lui don* 
nera les Sacremens , dans la confiant 
ce que nous devons avoir en la mi« 
fericorde de Dieu. 

CANON LXXIV. 

Dans tous les cas dont on a par-^ 
lé , celui à qui le miniftere de lier & 
de délier a été confié , pourra ufer 
d'indulgence à l'égard des coupables 
qu feront paroître une douleur plus 
vive de leurs fautes , & qui s'en cor- 
rigeront : en forte que s'il voit que 
les pécheurs embraflent la pénitence 
avec une ferveur extraordinaire , il 
pourra en diminuer le temps , en quoi 
il n'encourera aucun blâme > l'EcritUr 
re nous montrant que ceux qui fe 
livrent avec ardeur aux travaux de la 
pénitence , obtiennent bien-tôt mife- 
ricorde de la bonté de Dieu» 

CANON LXXV. 

On interdira l'entrée de l'Eglife 

* Cette pénitence eft plus longue que celle que 
Jet anciens avoient prefcrice *, mais il étoit jufte <ie 
punir plus feveremenc ceux qui ^dans un temps de 
paix renoDçofenc J. G. - 

M iij 
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à celui qui Te fera fomllé par un 
commerce infâme avec fa fccur^roic 
de père , ibic de mère > Julqu'à ce 
qa*il quitte une vie fi impie éc & dc^ 
teftable. Mais après quil «ura été 
touché à la vue d'un crime fi efifroya^ 
ble, qu'il pleure pendant trois ans> 
fe tenant debout à la porte de la mai- 
Ton d ondfon , fuppliant ic peuple 
qui V entre, afin que diacun étant 
toucné de compaflion s'interefle au* 
près de Dieu , en lui adreflanc de fer- 
ventes prières pour lui. Qu'il foit rc« 
^a troif autres années dans TAudi^ 
tion , qu'il y entende la leâius da 
Ecritures , ôc les inftruâionss apt^ 
lefqueUes il fera chaCé , 6c ne leta 
point admis à la prière ; qat'û feit 
cnfiiite Profterné trois ans, pourvu 
qu'il ait demandé cette grâce avec 
larmes , & qu'il fe foit humilié de« 
Tant Dieu avec contrition de oonir, 
Se de vifii fentimens de ion indi- 
gnité. Après qu'il aura ainfi montré 
de dignes fruits de ptenitence , il fera 
admis la dixième année â la prière 
des fidèles, fens avoir droit de faire 
fon offrande , il demeurera deux 
»ns dans aette claffe desConfiftans» 
affiftant aux prières avec les fidèles > 
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Éipth ^ûoi il (èra ctnCé digne de par- 
ncîpet 4ttac iàints myfteies. 

CANON LXXVI. 

On obfervera les mêmes règles â 
Fégard de ceux qui époufent leurs 
belles*meres *♦ 

CANON LXXVII. 

Que celui qui abandonne la fem- 
me qu'il a légitimement époufée , Se 
qui (e marie a «ne autre , foiv ^ fui- 
vant la parole du Seigneur :, condam^ 
né comme adultère **• Il a été règle 
par les Ptvts 5 que ceux qui Ibnt dans 
ce cas , Pleureroieiic pendant on an » 
qu'ils feraient deux ans Auditeurs y 
trois ans Profternés, Que la feptiéme 
année ilsabroîetit k Confiftance mê- 
lés avec les fidèles , & qu'enfin après 
avoff palcouru tous ces degrés > ils fe- 

* Par Mlefl-fneret » S. Bafite entend ici les meret 
At celles qu'ils otkt4fponiits. Ce qu'en Latin on rend 
par ce mot , nurm/, 

** Pourm qve cette femme qu'il a quittée ne fe 
fmt point rendue coupable d*adulcere i car en ce cas 
le Taint I>bdeur ne l'eût poinr confideré comme adul- 
tère en époiifant une autre femme , comme le crok 
Ariflene célèbre Canonifte Grec , & le dernier édi- 
teur des cuvres du Saint. 

Miiij 



171 H I s T O ï RE 

roient admis i faire leiir oblatiott s 
pourvu que leur pénitence eût été ac« 
compagnée de larmes* 

CANON LXXVIII. 

Que la même chofc foit obfervfc 
à l'égard de ceux qui époufenc les 
deux fœurs , quoiqu'en difiêrens 
temps» 

CANON LXXIX. 

Que ceux qui , par une pafliqn Sa- 
lement aveugle & eftenée j abufcnc 
de leurs betles^meres ( i^ /^/cHMHre ^ 
leur père) , foient foumis dU même 
peine que ceux qui ont un mauvais^ 
commerce avec leurs propres fisois ** 

CANON LXXX. 

Nos pères ont pafle fpqs GXtfiCtî 

* Leurs propres faturs de perc & de mcte. Péché 
plus grief que qaanditfe commet avec itne Aror de 
pcre feulement , ou de mcre feulement , tel qu'eil- 
celai <ioiu il eA/air mention dans le Ganoa -*«. eà.if 
foufnet â la mcrac pénitence ceux qui époufeot leur» 
bclles-rcercs , que ceux qui fe fouillent avec Icor» 
fœurs de pcre du de merc. Il éroic tufte de panlr phis^ 
fevcremenc ceux qui font use teUe iDjuce â kiic. 
perc. 
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la polygamie * , comme étant plus 
propre aux bêtes qu'aux hommes^ & 
entièrement étrangère à la nature hu- 
maine. Pour ce qui eft de nous , jsllc 
nous paroît être un péché plus coniî- 
derable que la fornication -, c*eft pour- 
quoi il eft raifonnable de foumettre 
aux canons ceux qui en font coupa- 
bles. Que ces gens-là donc , après 
avoir été pendant une année au nom* 
bre des Pleurans, foient trois ans Pro- 
fternés , après cela qu on les reçoive. 

CANON LXXXI. 

Puifque plufîeurs dans une incut- 
iion de barbares ont violé la ioi 
qu'ils dévoient à Dieu 9 ayant fait les 
mêmes juremens que les idolâtres» fie 
goûté aes viandes qui leur ont été 

f>réfentées dans les temples des ido- 
es ; nous leur impoferons les mêmes 
peines que nos perès avoient ftaiiiées 
pour ces fortes de crimes » & avec U 
même difcrétion : car pour ceux qui 

* Les CanonîAes Grec» croyent flue S. Baffle en^ 
tend ici par polygamie les quacriemes noces , qui 
étoienc défendues par les léix. Mais le dernier MN 
ceur des lettres de ce Saine , croit avoir de bonnet rai- 
Tons pour penfec que ce canon doit s'entendre d<Hi 
tcoifiemet. 
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ont {ba£fert violence,& ont cndur Alci 
fupplices»& quienruite ont manaué 
<ie courage,. parce qu ils oût été plu-» 
tôt ptitraînés au mal , qu'ils ne s'y font 
portés d eux-mêmes , ils feront exclus 
trois ans , d^ux ans Auditeurs , trois 
ans Profternés , & feront ainfî capa- 
bles de recevoir la communion. Mais 
pour ce qui eft de ceux qui » fans y 
être contraints par de grandes violen- 
ces , ont trahi leur foi en prenant part 
À la table des démons y de en jurant 
par les dieux des payens , ils feront 
chaflfés de l'Eglife pendant trois ans > 
ils feront Auditeurs deux ans ; enfui- 
te > après qu'ils auront prié entre les 
Profternés l'efpace de trois années>& 
autant avec les fidèles > ils feront ad- 
mis à la communion. 

CANON LXXXII. 

Ceux qui 'fe font parjurés y étant 
contraints par la violence , feront pu- 
nis moins rigoureufèment : car ils 
pourront être reçus après fix ans de 
pénitence. Mais s'ils l'ont fait (ans 
contrainte > ils feront deux ans entre 
les Pleurans, deux avec les Auditeurs» 
cinq Profternés i ôc après exx avûtr 
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f^Sé deux autres fans faire l'obla*^ 
tion*, priant avec les fidèles , ils 0> 
vont enfin admis à la communion da 
Corps de J. C. pourvu qu'ils ayent 
donné des pikuves d'une véritable 
pénitence* 

CANON LXXXIII. 

Xjciïx qnîcohfoltent les devins, & 
qui fuiventles coutumes des payens 9 
ou qui en introduifent quelques-uns 
dans leur maifon , pour procurer des 
remèdes k leurs maux, & les détour- 

rner (par jKeJfftes îertmênks fuperjlmen- 
fis , ) feront relégués daijs Tordre de» 
Pénitens Tefpace de fix ans , ils Pleu- 
reront un an , ils feront une autre an^* 
! née Auditeurs , trois Proftemés , & 
après qu'ils auront prié avec les fidè- 
les durant un an , on les recevra. 

CANON LXX^eiV. 

Nous vous écrivons tout ceci , afiiS 
de vous donner lieu d'éprouver ceux 
qui font pénitence , & de connoîtrc 
s ils en produifen^de dignes firuitsr 
car en gênerai ce neft point par le 

M v| 
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temps que nous en jugeons » mm 
par la manière dont on s'en acquitte. 
Que s'il s*en trouve quelques-4ins qui 
ayent de la peine à quitter leurs an- 
ciennes habitudes , qui aiment mieux 
s'aflervir aux plaifîrs charnels , qu aa 
Seigneur , & qui ne veuillent point 
conformer leur vie a la règle de. l'E- 
vangile , nous n'aurons rien de com- 
mun avec eux : car fi nous nous trou- 
vons au milieu d'un peuple défobéif- 
Tant & rebelle 9 nous fuivrons ce que 
dit l'Ecriture , attdcbezrvous k fémm . 
vM€ ame. Gardons-nous donc bien 
de nous perdre avec ces gens-là *, mais^ 
craignant le jufte jugement de Dieu, 
& nous métrant devant les yeux ce 
jour terrible , auquel il rendra à cha- 
cun fuivant fes œuvres , prenons gar- 
de à nous^, afin de ne point nous laif- 
fer entraîner dans la prévarication, 
dont les autres fe font rendus coupa- 
bles. Si la rigueur que Dieu a exercée 
depuis peu contre nous , & fi les gran- 
des playes dont il nous a frappes , ne 
nous ont point fait fentir que c'eft à 
caufe de nos péchés que le Seigneur 
nous a abandonnéa^ & nous a livrés 
entre les mains des barbares, qui ont 



emmené le peuple en captivité: iî, 
dis-je, ils ne comprennent point, aprèa^ 
de tels avertiiïëmens , que le peuple 
a été ainfî difperfé , parce c^ue ccû.s 
qui pôttent le nom de Chrétiens, pnt 
ofé commettre de fi grands excès, qui 
ont attiré la colère de Dieu , qu*y a- 
t-il cie conimun entre eux & nous ? 
Cependant nous devons les avertir 
nmt& jour, & en particulier & en 
public , fans prendre part à leur mé- 
chanceté, en confcrvantun défit ar- 
dent de les gagner à Dieu, & de les 
retirer des lacets du diable. Que fi 
nous ne pouvons y parvenir , tâchons 
au moins de fauver nos âmes de la 
damnation éternelle. 
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L'ANCIEN PENITENCIEL 
Romain^ publié parHalitgai- 
te Evèaue de Cambrai , à la 
prière a Ebon Archevêque de 
Reims , &c imprime pour la 
première * fois par les foios 
de Dont Hugues Menard , fur 
un manufcrit d'environ cinq 
cens ans, mais que le ï^. Mo- 
rin qui Tavoit vu , aflfure avoir 
été copié d'après jxn autre 
beaucoup plus ancien^ 

Commence la manière dont les Efue- 

ques y ou les Vr êtres doivent 

recevoir les pémtens. 

Toutes les fois qçic les Chréricns 
ont recours a la pénitence , nous 
leur impofons des jeunes , & nous y 
prenons pâtt nous-mêmes , en jeûnan^ 
avec eux une ou deux femaines , ou 
autant que nos forces le permettent ; 
afin que Ton ne nous fafle p« le mfe- 
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me reproche , que le Sauveur faifoic 
aux Prêtres des Juifs , quand il leur 
diCoit : Malheur d vous , DoAeuts de 
la loi , qui agg^ravez le joug des au^ 
très , Se qui métrez fur leurs épaules 
de pcfans fardeaux , ^e vous ne tou- 
chez pas mcmedu boutdudoigr^Ce- 
pendaiu perfonnc ne. peut relever 
celui qui tombe accablé {bus le poids 
du fardeau , s'il ne Ce baifle lui>mc^ 
mine , & s'il ne lui tend la main : & 
il n'eft point de médecin qui puitic 

Î;uérir les playes de ceux qui font ma- 
ades , s'il ne fouffre de la mauvaifc 
odeur qui en exhale. Il en eft de mê- 
me des Prêtres & du Pontife , ils 
ne peuvent euérir les playes qtic le 
pccné a caulc dans Tame » ni la pu- 
riâer de cette fouillure , i moins 
qu'ils n'y apportent beaucoup de (bin» 
& qu'ils ne prient avec larmes. Il 
fsLnt donc, mes cfcers frères» que nous 
fbyons très-fosgneux à l'égard des 
pécheurs , parce que notts fommes 
membres les uns des autres , Se que 
/î un membre fouffir , les autres com- 
parant à fa peine. C'eft poatquoi 
fi nous voyons quelqu'un q«i foie 
tombé dans le pèche» faatons-noiis 
4ie l'inviter i la péokence par noà 
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exhortations *) & toutes les fois qae 
vous donnerez confeil au pécheur y 
donnez-lui en même-temps péniten- 
ce, lui prefcrivant les jeunes qu'il 
doit £iire , 6c la manière dont il doit 
racheter fes péchés , de peur qae 
vous n'oubliiez combien ae jeûnes 
méritent fes péchés , & <^ue vous ne 
foyez obligé de vous informer de 
nouveau des fautes qu'il a commifes 2 
car il pourroit arriver que le pécheur 
auroit honte de recommencer fa con- 
feflion , & que par-U il fe rendioit 
plus coupable. 

Or tous ceux du Clergé , entre les 
mains dcfquels cet écrit tombera ^ 
ne doivent ni le décrire , ni le lire 5 
mais cctÎ3t-là feulement qui doivent 
en faire ufage , c cft-à-dire , les Prê- 
tres. Car comme le facrifice ne peut 
être offert que par les Evêques & les 
Prêtres , aufquels les clefs du royau- 
me des cieux ont été confiées, de 
même le jugement des pécheurs , ne 
peut convenir aux autres. Que fi l'on 
fe trouve dans le cas de ncceffitéi 
& que le Prêtre ne foit point préfent, 
le Diacre alors recevra le pénitent i 
la fainte communion. Les Prêtres & 
les Evêques doivent donc , comme il 
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# été dit ci-delTus, s'humilier &prier 
avec larmes 6c gémiflemens > non* 
feulement pour leurs propres péchés ^ 
mais encore pour ceux de tous les 
Chrétiens ) afin quils puiflênt dire 
avec TApotre S» Paul , qui eft foible , 
fans que je m-afibiblilTe avec lui 3 qui 
èft fcandalifé , fatis que je brûle ] Lors 
donc que quelqu'un viendra trouver 
un Prêtre pour lui confefler Ces pé- 
chés , que celui-ci lui dife d attendre 
un peu jufqu à ce qu'il entre dans fa 
chambre pour prier. Que sîl n'a point 
de chambre^ qu'il faife dans fon cœur 
cette prière. . 

SEigneur 5 Dieu tout - puilTant $ 
foyez-lnoi propice à moi qui fui; 
pécheur » afin que je puifie vous ren« 
dte de dienesaâ:ions de grâces , pour 
m'avoir élevé , tour indigne que j'en 
fuis , au miniftere facerdotal > & m'a- 
voir établi dans cet ordre pour vous 
adorer , & intercéder auprès de vo* 
cre majefté pour les pécheurs , & ceux 
qui ont recours à la pénitence. Re^r 
cevez donc , ô Seigneur , qui voulez 
que tons leshçmmes foient fauvéa^ 



1. Cor. Il 
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Ôc viennent i la connoiflknce de k 
vérité ; qui ni voulez point U moïc 
des pecnear$, maist}u*ils feconver- 
tiflcnt, & qu'ils vivent , recevez la 
prière que je fais fous 1« ycnx de 
votre clémence pour vos fcrviteun & 
fervantes qui viennent à la pénitence 
Par notre Seigneur J. C fcc. 

OR cehii qui demande pénitences 
voyant le Prêtre ^atta de ttiftcf- 
fe , & pleurant pour fes péchés, il feia 
plus frappé de la crainte deIMen,ft 
aura plus dliorreur deiêscrimes.Poat 
vous , quand vous verrez ttn péni- 
tent pénétré d*Une vive douleur, & 
s'exerçant avec foin dans les pratiques 
laborieufes, qui font une fuite defon 
état , rec*ve2-fe auffi-tôt, yil peut 'ae- 
complir les jeûnes qui lui £^bm prt^ 
trits , ne i en empècKec pas , mais peiv 
mcttcz-tes-lui : carcetix^Â Ibnt pfc» 
dignes de louange ^ui s^'èmpre&nt 
de fe défiiîre du poids de leurs pc^ 
chés , & le jeune cft un mo^n pro- 
pre à cela. Vous direz donc a celui 
qui eft en J>énîtence , que s'il jeune 
& s'il s'acquitte de ce qu'on lui au» 
enjoint , il fera purifié de fes péchés*. 
ft: qu'au Contraire , s'il retourne à fcs 
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premières habitudes , il deviendra 
iemblable au dûen qui retourne i 
ion vomifïèmenr. Tout pénitent doit 
donc jeûner non-feulement autant 
que le Prêtre le lui a ordonné , mais 
outre cela après qu'il aura accompli 
œ que lePretxe lui avoit prefcrit, il 
doit , autant qa^il le jugera à propos » 
jeûner les quatrième * & fixieme fë- 
ries. Car su fait ce que le Prêtre lui 
a marqué , il «^tiendra le pardon de 
fes pecnés \ mais & de fa propre vo* 
ionté il jeûne outre cela» il acque^ 
rera une grande récompen(è » & le 
royaume des deux. Que Cebii donc 
qui a feûné tonte la femaine pour {e$ 
t>ediés , mange & boive leSatnedi 8c 
le Dimanche ce qui conviem : mais 
qu'il prenne ^ar<ie tpxe cela n aille 
point jufqu'â Viypctk Se à. la crapule» 

2ui font les foutces de l'impureté. 
I où vient que le & Paul nowiecom* 
mande de ne point nous enivrer de 
¥tn qui porte â lamollelle» non par 
faii-même 9 niais psr l'abus que l'on 
en Eût en le pretiant en ttc^ grande 
quantité. 

* C'ell aioH que je rends ces termes , five UiréL- 
dus , five faTufievas, 

Icifink U PraUffii^ 
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SI quelqu'un ne peut fupporter k 
jeune , Ôc qu'il ait de quoi le ra- 
cheter y il donnera pour fept feIna^ 
nés, s'il eft riche , vin^t fous 9 s'ilna 
pas de quoi le faire , il en donnen 
dix -> que s'il eft fort pauvre , quileo 
donne trois. Or perfoone ne doit ètn 
furpris de ce que nous ordonnons de 
donner vingt fous ou moins $ pane 

au'il eft plus aifé â un homme ndb 
e donner vingt fous » qu'à un pan* 
vre d'en donner trois. Mais que cbï 
cun confidere à qui il doit donner» 
foit qu'il "faille employer cet aigoK 

f»ourla rédemption des captif, ibk 
ur le faint autel> (bit pour les paimA 
Chrétiens. Au refte fçachez,mes fiennr 
que quand il vient a vous des vato 
ou des fervantes > pour demandak 

{>cnitence , vous ne devez point tatf 
es chajT^er , ni leur impofer des jeî^i 
nés auiïï rigoureux qu'aux riches^p 
ce qu'ils ne font point leurs maiticsi 
& c'eft pourquoi vous ne leur oh 
donnerez que la moitié de ce que Fa 
prefcrit aux performes aifées. 
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Ici commence U manière de demér ' 
la pénitence. 

IL dit d*âbord le Pfcaume trente- 
Ycptiéme tout entier. Seigneur , né 
me reprenez, pas dans votre colère. Après 
quoi il dit y PrrW. Et il récite le 
Pfeaume cent deuxième. J/^» ame^ 
heniffez. le Seigneur , jufqu a ces mots , 
Ma jeunejfefe tenottvellera amme eelU 
de t aigle. Il dit enfuite le Pfeaume 
cinquantième. Seigneur , ajfez. pitié de 
moi y jufqu'à ces paroles , effacez, mes 
péchés. Il dit après cela le Pfeaume 
cinquante-troifiéme. Seigneur^ènvctre 
nom , & il dit , Prions. Û dit de plus 
le Pfeaume cinquante-unième. Pour^ 
quoi vous glerifiez-vous f jufqu'à ces 
mots, les jufies le verront , ér ils m 
durent peur, j^nfuite il dit : 

Prions. 

SEigneur, dont l'indulgence eft 
necefTairc à tous les hommes , 
fbuvenez-vous de votre ferviteur , 
qui étant fur la terre cnviiroimé d'un 
corps fragile & dans un chemin glif- 
fant, s'cft lailTc dépouiller de laju- 
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dons , & nous vous prions d'écouter 
favorablement leà prières que vos Prê- 
tres humiliés en votre prefence voas 
adreflênr , remettez à votre fervitear 
tous lés crimes 8c tous les pechés,doiit 
il s'eft rendu coupable , qu'il reçoi- 
ve le pardon au lieu des fupplicessla 
joye- au lieu de la trifteflè > la vie au 
lieu de la mort : il eft déchu de Tcf- 
perance de la gloire celefte, mais fe 
confiant en votre mifericorde , qu'il 
fe rende digne de jouir de la venta- 
ble paix, & de parvienirà la vie éter- 
nelle. Par nôtre Seigneor Jefus-Chrifb 
Ainfi foit'il. 

Commence U reconcitiâtitm du femteKl 
en U cinquième férié , le jour de U 
Cène du Seipieur. 

PiRemierement ildit le Pfeau- 
me cinquantième >• avec l'An* 
tienne , Cor mundum , & la prière : 
Dieu plein de bonté , qui avez ctéé 
le genre humain > & qui Tavcz ré- 
formé par votre grande mifericorde , 
qui avez daigné m«tertdre Tinfixa- 
mènt de votre grâce par- le mini- 
ftere facerdotal , moi , ;qtti: le pre- 
piier do tous ai befoin. de votre mi- 
fericorde > 
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£rricorde , najiez. point égard * à mon 
indignité ^z^vi que la clémence du Ré- 
dempteur paroifle avec d autant plus 
d'éclat , que le fuppliant eft plus dé- 
nué de mérite. I^lr notre Scigneui^ 
Jcfus-Chrift , &c. 

Autre Prière. 

Dieu éternel & tout-puiflànt , re- 
mettez à votre fervireur les pé- 
chés dont il fe reconnoît coupable en 
votre préfence,afin que les fautes dont 
(a confcience eft chargée , lui foienc 
moins nuifîbles , que votre miferi- 
corde, dont il attend le pardon , lui 
feraavantageufe. Par notre Seigneur 
Jefus-Chrift > &c. 

Autre Prière. 

Dieu tout-puiflânt & miferîcor- 
dieux > qui accordez la rémiC* 
iion des péchés à ceux qui s'en con« 
fefTent aufli-tôc , fecourez ceux qui 
font tombés , ayez pitié de ceux qui 
fe reconnoiflcnc coupables ^ afin que 

* J*jû ajouté ces parotet pour former un fens , qui 
iàni cela ne fe trouveroit pas , parce qu'il y avoir ûlos 
douce une faute dansTcxcmplaite. 

Tome IF. N 
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teux que leurs péchés tiennent en- 
chaînés, foient délivrés par votre giao* 
de mifericorde. 

Priirefur m nulaie. 

Dieu , qui avez prolongé de quin- 
ze années la vie de votre fervi- 
teur Ezechias , faites lever de ce lit 
votre ferviteur que la maladie y a ré- 
duit , & rendez-lui la faute. Par notie 
Seigneur J. C. 

Commence le jugement * iu feniteni , L 

SI quelque Evêquc ou quelqu'un de 
ceux qui font dans les Ordres a 
commis un homicide , fi c'cft un Clerc, 
qu'il foie dix ans en pénitence , dont 
trois au pain & à l'eau : fi c'eft un laï- 
que , il y fera trois ans , & il en paflèra 
un au pain & à l'eau : fi c'eft un Sou- 
diacre , fîx ans : un Diacre , (êpt : an 
Prêtre , dix : un Evêque > douze. Si 
quelqu'un a confenti à ce qui s'cft Eût, 
qu'il loit fcpt ans en pénitence , dont 
trois au pain & à l'eau. Si un laïque a 
fait volontairement un homicide , il 

* Ccft-à-Jîte , la règle fuirant lâquel.e lc« Prêtres 
doivent impofer les peines dues aux p«ch6s éc wat 
qui s'adceiTcnc à eux* 
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Subira fe^c ans de pénitence y trois 
defquels il fera rédair au pain & à 
l'eau. Si quelqu'un a étouffe un en- 
fant , ily £era trois ans , dont un au 

Î^ain 8c à leau • La même règle soin 
ervera à l'égard du Clore» 

De U Fûrmcation , //. 

SI quelqu'un a coipmis le péché de 
fodomie , qu'il (bit dix Ans en pé- 
nitence » ttois au jpain & à l'eau. Si 
un Clerc eft tombe dans l'adultete , 
ayant eu comnieice arec la femme ou 
la iîancée d'un autre ; s'il eft né un eu- 
-fant de cette conjonâion illicite , qu'il 
-Êdïè pénitence durant feptans s fi elle 
ii'a point eu de fuite , & que la chofc 
^e loit point venue i la connoidknce 
-des hommes 9 s'il eà Clerc , il fera 
'jcrois ans en pénitence , dont un au 
pain Se i l'eau ; s'il eft Diacre ou Moi- 
ne , fept ans , trois defquels il jeûnera 
au pain&i l'eau^ fi c'eft un Evcque » 
-douze ans i cinq au pain &c à l'eau. Si 
4in Clerc d'un ordre fuperieur qui eft 
marié a commerce avec fa femme de^ 
puis fa converfion & fa promotion , 

3uHl (cache qu'il :s'eft rendu coupable 
u pedié d'adultère : c'eft pourquoi 
qu'il faâç pénitence ^omme nousl'a^ 

Nij 
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vons marqué ci-defTos. Si quelqu'un 
a eu un commerce charnel avec une 
Religieufe ou une perfonnc confacrée 
à Dieu , qu'il fçacne qu'il a commis 
un adultère , Se c eft pourcjuoi qu'ils 
fafTenc pénitence chacun fuivant Tor- 
dre dans lequel il fe trouve y comme 
il a été expliqué ci-deflus.Si quelqu'un 
s'eft fouillé par quelque impureté qu'il 
a exercée furlui-mème > ou avec une 
jument ou quelqu'autre animal à qua« 
tre pieds , qu'il fafTe pénitence trois 
ans. Si quelqu'un a conçu des défiis 
impudiques qu'il n'a pu accomplir} 

Sarce que la femme pour laquelle il a 
e la padion n'a pas voulu y confen- 
tir , qu'il foit une demie année en 
pénitence au pain & à l'eau » & qu'il 
s'abftiennne de chair & de vin Telpa- 
ce d un an. Si un Clerc après s'être 
voué à Ûieu , reprend Thabit fecu- 
lier y retournant ainfi comme un chien 
à Ton vomidement , ou s'il.iie jcnarie, 
qu'il faiïè fîr ans de pénitence » dont 
trois au pain & à l'eaus Se que de plus 
-fon Mariage foit caflc. Que s'il rc- 
iiife de s'y loumettre , le Synode , ou 
le Siège apoftolique )Je féparerade 
la communion des catholiques. Il ea 
fera de même de la fenune qui fe fera 
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côtifkcrée à Dieu > fî elle commet ce 
crime , elle fubira une pareille fen- 
tcnce. Si un laïque pèche en la ma- 
nière des Sodomites , qu'il foit en 
pénitence fept ans. Si quelqu'un a eu 
un fils avec la femme d'un autre , & 
qu'il ait ainfi violé le lit conjugal de 
fon prochain , qu'il s'abftienne pen- 
dant trois ans de viandes fuculentes , 
, & de fa propre femme 5 outre cela, 

3u'il done au mari de la femme donc 
a ainfi abufé , le prix de fa cupidité. 
Si quelqu'un a voulu commettre un 
adultère , & ne l'a pu à caufe du re- 
fus de celle qu'il a foUicitée , il fera 
en pénitence quarante jours. Si quel- 
qu'un a eu commerce avec des fem- 
mes , fi c'eft avec des veuves , il fera 
pénitence .un an ^ fi c'eft avec des 
iîlles , deux ans : fi les parens y con- 
fentent^ que la fille dont il a abufé 
' {oit fa femme , cependant qu'il foir 
en pénitence un an. Si quelqu'un a 
eu un commerce infâme avec des bê- 
tes , qu'il fade pénitence un an , s'il 
n'avoit point de femme , une demie 
année. Si quelqu'un a ravi une vier- 
ge ou une veuve , il fera trois ans en 
pénitence. Si quelqu'un ayant une 
fiancée ^ a commerce avec fa fœur > 

Niij 
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194 HiSToïKr 

Oc vit cependant avec celle qu'il z 
fiancée comme avec fa femme , fi 
celle dont il a abu£é fe donne lamocc 
par deferpoir, tcMXS ceux qui ont quel^ 

2ue part dans on fait de cette nature» 
^ront réduits dix ans au pain & i 
Feau , fmvant la règle des canons. 
Si une femme qui s'eft laiflSe aller i 
k débauche , a fait mourir fon fruit » 
on s eft fait avorter , elle doit faire 

Sénitcnce jufou'à la mort : cela étoir 
tabli autrefois. Mais pour nous 9 
croyant devoir ufer d'humanité en- 
vers elle , nous ordonnons qu'elle 
fera pénitence dix ans » fuivant les 
degrés que la coutume a réglés daos 
la diftribution des peines» 

DaPdrfûri^JIA 

SI xm Clercs'eft par}aré 5 il fêniea 
pénitence fept ans ^ trois au pain 
& à Veau. La pénitence dulaJîquequt 
fe trouve dans le même cas, iera do 
trois ans ; celle du Diacre , de fept*» 
celle de TEvèque , de doiKC. Que fî 
un homme * l'a fait j étant contraint 

* Un homme. Ce qui doit fans doute être entendu 
ic celui qui eft d^nc le Clergé , puifque le laïque co»> 
pable de parjure , fans mérac y avoir été nécdfité.» 
o'cft coodamné <]u'à trois aos de péniccnct.. 
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pat quelque nécefficé , ou par igno- 
rance 5 qu'il fade pénirence trois 
ans , dont il jeûnera un au pain & à 
Teau. £>e plus qull rende une ame > 
c'cft-i-dire , qu'il procure à fes dé- 
pens la liberté à un efclave de l'un ou 
de l'autre fexe , & qu'il faffc beau- 
coup d'aumônes. Si quelqu'un a violé 
fon ferment par cupidité , qu'il ven* 
de tout fon bien yqn'û le donne aux 
pauvres , qu'il entre dans un Mona-« 
ftere , & que là il ferve Dieu jufqu'i 
la mort. 

Du Vol y IF. 

SI un Clerc a fait un vol capital , 
c'eft-à-dirc , de bêtes i quatre 
pieds , ou s*il a fait brèche à une ma»- 
ton , ou bien s'il a pris quelque choftf 
de confequence » qu'il foit en péni« 
tence feprans y fi c'eft un laïque , il j 
fera cinq ans : un Soudiacre , fix ans ^ 
un Diacre , fept , un Prêtre , dix ; un 
Evêque , douze. Que s'il n'a fait que 
des vols peu imponans une fois ou 
deux , qu*il reftitue ce qu'il a pris i 
fon prochain , & qu'il jeune un an an 
pain & à l'eau. Que s'il n'a pas de 
quoi rendre > qu'U foit en pénitence 

Niiij 
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trois ans. Si quelqu'un a violé onfe* 
pulcre , il fera pénitence pendant fept 
.ans > dont il jeûnera trois aa pain Sci 
l'eau. Si un laïque a fait un vol , qu'il 
rende ce qu'il a pris , & qu'il jeune 
trois Carêmes au pain & à l'eau. S'il 
n'a pas dequoi reftituer , qu'il faife 
pénitence un an & trois Carêmes au 
pain Ôc à leau *> de plus qu'il faflfe des 
aumônes aux pauvres , de fon travail > 
& qu'ainfî il foit réconcilié à l'autel 
par le jugement du Prêtre. 

' DuMalifice.r. 

SI un homme a nui * à quelqu'ifn 
par maléfice , il fera en pénitence 
fept ans , trois defquels il fe conten* 
tera de pain 6c d'eau pour fa nouni^ 
ture. Si quelqu'un s'eft fervi de malé- 
fice pour infpirer de l'amour > & qu'il 
n'ait nui à perfonne , fi c'cft un laïque > 
fa pénitence fera d'une demie année v 
fi c'eft un Clerc , elle fera d'un an aa 
pain & à l'eau ; fi c eft un Diacre , elle 
fera de trois ans , dont un au pain &c 
i l'èau \ fi c'eft un Prêtre , de cinq ans v 
dont deux au pain & à l'eau. Que ft 

* C'eft ainfi que j*ai rendu le terme , pentiderit , 
qui abfolumcnc parlant ne lignifie pas faire moudr.. 
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quelqu'un par ce maléfice a empêché 
la femme de concevoir y qu'il ajoute i 
fsL pénitence fix quarantaines , depeur 
qu il ne foit coupable d'homicide. Si 
quelqu'un par la voie des maléfices a 
excite des tempêtes , qu'il fafle çéni- 
' tence fept ans , dont crois au pam Se 
à, l'eau. 

DuSdmlegeyFI. 

SI quelqu'un a commis un Sacrilè- 
ge , en confultant les Arufpiccs , 
ou les Augures > ou quelque efprif ma- 
lin > qu'il foit trois ans en pénitence 
au pain & à l'eau. Si quelqu'un a fait 
le métier de devin , ce qui eft diabo- 
lique , qu'il faffc pénitence cinq ans , 
dont il jeûnera trois au pain & i 
l'eau * Si quelqu'un ufe de ce 

3u'on appelle mal à propos les Sort9 
es faints , s'il jette quelque fort , ou 
s'exerce a la divination , qu'il fafle 

fénitence trois ans , un au pain & à 
eau. Si Quelqu'un fait ou rend fes: 
vœux à des arbres du à des fon- 
taines , ou s'il fait l'un & l'autre hors 

* 11 y a faute en cet enilroit dans l'exemplaire y U 
k fens eft inintelligible. Et c'eft pourquoi nous avons< 
f aiTé use Deziode« 

Nv 



ijS . Histoire 
de rEglife > qu'il faflfè pémtence trois 
ans au pain & à Tcau , parce que cela 
eft facrilege & diabolique. Que celai 

3ui aura bu & ^ mange dans ces en« 
roits-li ,. fafle pcnicence un an aa 
pain & à l'eau*. 

Si quelqu'un exerçant Tsrt magi* 
que , a fait perdre par fes maléfices 
l'cfprità un nomme,qu'il fa(ïe cinq ans^^ 
de pénitence > dont un ati au pain & à 
l'eau .Si quelqu'un a fait des ligatures» 
ce qui eft déteftable, qu'il y foit trok 
ans , donc un au pain & à l'eau. Si 
quelques-uns s'afTemblent poor faire 
un feftin dans les lieux profanes j ou 
les Payens ont coutume de célébrer 
leurs fêtes , il nous a fembté bon qu'ik 
foient trois ans Prosternés, Se qu'on 

fes reçoive ainfi ^ * Si quelqu'un 

a bu ou ntangé auprès d'un temple 
d'idoles , fi c'eft par ignorance , qu'il 
promette de ne plus recontmencer,. 
& qu'il fafle pénitence durant qua- 
rante jours au pain & à l'eau. S'n Ta 
feit par mépris , après que le Prêtre 
t'aura avern que c'eft un facrillege , 8c 
que c'eft communiquer en quelque 



* Par efprit de fuperftîtioir, fans douce. 

* * Il y a faute ici dans l'cxenoi^iaire. Ceft pourquoi: 
9mi$ avons ùdk une lacune.. 
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ibrtc à la table des démons , qu'il jeû- 
ne trois quarantaines au pain Ôc i 
l'eau. Que s'il l'a fait pour rendre un 
cuire fuperftitieux aux démons , qu'il 
foit trois ans en pénitence^ Si quel- 

3u'un a facrifié deux ou trois fois aux 
émons y étant contraint , qu'il foit 
trois ans Profterné , qu'il communi* 
aue deux ans ( aux prières } unis faire 
fon offrande , & cmc la troifiéme an- 
née il foit reçu à la participation da 
bien parfait. Que celui qui a mangé 
du fang , ou d'une bête morte d'elfe- 
même , ou de ce qui a été immolé aur 
idoles , (ans qu'il y eût néccflîcé , qu'il 
jeûne douze lemaines. 

Touchant quelques autres points , 
VIL 

SI quelqu'un s'eft mutilé quelque 
membre volontairement , qu'il 
foit trois ans en pénitence , dont un 
au pain & à l'eau. La même peine eft 
décernée contre celui qui aura pro- 
curé volontairement un avortement ^ 
6c contre ceux qui exercent Tufure 
en toutes fortes cle manières. Si quel- 
qu'iyi pat autorité , ou pouffé par nm 
mauvais efprit ,. s'eft emparé du bieiB 

Kvj; 
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d'autrui , qu'il fubifle la même peine> 
Se que de plus il fade d'abondantes 
aumônes. La même chofe eu: otdoo- 
née contre celui qui par de mauvaifes 
voies aura réduit un homme en fer- 
vitude , ou l'aura vendu *• Si quel- 
qu'un de propos délibéré a brûlé une 
grange ou une maifon, qu'il (bit fba- 
mis à la même pénitence. Si qn hom- 
me en a frappe un autre par colère 
jufqu'à répandre le fang > ou s'il la 
rendu impotent > que d'abord il paie 
u l'ansan- ks frais t > & qn'il cherche uamedc- 
verce im, ^j^^ j- ^y^^ ^^ laïque oui fc trouve 

dans ce cas , il fera pénitence qua- 
rante jours ', fi c'eft un Clerc , deux 
quarantaines ; fi c'eft un Diacre jjfepc 
mois y fi c'eft un Prêtre , un aiu Si un 
Clerc va à la chaflfe , il fera en péni- 
tence un an > un Diacre , deux ans % 
un Prêtre > trois ans. Si quelque mi- 
niftre de l'Eglife vole ou laifle perdre 
par fa négligence ce qui lui appar« 
tient > il fera pénitence fept ans ,, 
dont trois au pain & à l'eau. Si une . 
perfonne qui a plus de trente ans , fe 
corrompt avec des animaux» qu'elle 

*.C*efk aiofi que je rends le termc^c , tranfimfcrh, 
l^arce qu^l me ftmble c^tie c'câ; k feo» le plus rai^Qil^ 
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foit en pénitence quinze ans , après 
lefquels elle méritera de recevoir la 
communion. Cependant que Ton s'in- 
forme de fa conduite pour reconnoî- 
tre fî elle donne lieu a adoucir fa pé- 
iiitence. • • . Mais que ceux qui (ont 
plus avancés en âge , & qui (ont ma- 
riés , faffent vint-cinq ans de péni- 
tence , de manière qu après cinq ans, 
ils foient admis à la communion , & d 
faire leur oblation. Que fî quelques- 
uns étant mariés , & âgés de plus de 
cinquante ans , , tombent dans ce cri- 
me , qu'ils ne reçoivent la commu- 
nion qu'à la mort en forme de viati- 
que. 

Derivreffe^FlÎL 

SI quelqu'un s'eft enivré en bu- 
vant > foir de la bierre , foit du 
vin avec excès j, contre le précepte du 
Sauveur & des Apôtres , s'il eft en- 
gagé â une vie fainte , il fera qua- 
rante jours en pçnirence pour expiât 
fa faute : fi c'cu un laïq^ue > il y fera^ 
fcpt jours.. 

Ce qui refiei du Pinitentiet Romain danr 
r Exemplaire ^e D* /fugues Menard a;. 
fait imprimer ;^ & après lui le P. Moriiix 
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ejl fi difeUueux qu on ne peut te traduirt 
que très-difficilement en notre langue , & 
en y laijfant beaucoup de lacunes. Cejl 
pourquoi nous/fuppléerons en quelque ferr- 
ie en donnant qtielques extraits du premier 
des trois Pênitentiels d^Angers^que le Père 
Morin a fait intprïmer dans le Recueil des 
piecesyqiiila mtfes à la fi» de fon traite de 
ta Pénitence , & quïfe trouve à tapage 5 u 
& fuvvantes de t Appendice de cet Okvra^ 
ge y de f édition qui s'en efi faite à Paris 
€bez.GAsvAKMET\3KAs en tan 1-6^1^ 
Nous aurions pu nous di/pen/er de don' 
ner cet extrait , re que nous avons rapporté 
du Pénitentiel Romain fuffifant en quelque 
forte pour nous donner une idée de la mor 
niere de faire pénitence dans le moyen âge : 
puifque le leâeurpeut aifément juger der 
peines que ton.impofoit pour les. autres pé- 
chés , par celles qui font établies dans ce 
Pénitentiel pour ceux dont il y efi fait men^ 
fion dans ce que nous en avons traduite 
Mais comme le Pénitentiet d'Angers lO»-^ 
tient certaines difpofitions particulières , 
fefpere que te leâeur me fç aura hongre de 
les lui avoir mifés fous les yeux , & fur-^ 
tout ce qui regarde le rachat des pénitences 
qui s*étoit déjà introduit quand ce Livre a 
été compofé y^ quoique d'ailleurs il doive 
être ajfez, ancien y>puifque ,, comme taffmt 
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te P. Morin* , /f /&x récent des Papes y 
dmt les dicifions j fint rapportées >. ejt 
Grégoire IIL 



^ Le p. Morin n'avok point ▼â' le manufcric ancien 
de ce Pciiircnticl ,» mais une <opie feulement. , que 
"M. de Loyai te Avocat au Parlement de Paris éc ci- 
toyen d'Angers lui avoic communiquée. 



Extraits d'an ancien Pénitentici 
d'Angers*. 

De t Homicide». 

QUe celui qui a tue un Moine 
ou un Clerc , ne porte plus lei 
armes , & qu'il entre au fervice * de 
Dieu , ou* qu'il faflè fept ans de pé- 
nitence. Celui cpxi par haine , ou par 
le défif d'envahir le bien de fon Pro- 
chain , la fait mourir , y fera trois^ 
ans. S'il a commis ce meurtre pour 
venger la mort de fon fiere , il fera^. 
pénitence un an, & les deux ou trois* 
Carêmes fuivans avec les fériés ordi- 
naires t«- Celui qui aura fait un meut- fieimmi 
tre dans, la chaleur de la colère yOa'^''J^[^^y 

de la feraa 
* C'e(l-â-dire,àccqué je croîs, dans un Mooa- deftl»ésp< 
tuSicse, pour y ^raiiquerla règle des,Moinc& cela». 
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d une querelle > fera txois ans en pé- 
nitence. Celui qui l'aura fait par ha- 
fard 9 un an : il c'eft dans une guerre 
publique , quarante jours. Si c'eft un 
efclave qui l'a fait par le commande- 
ment de fon maître , 40. jours. Si c cft 
un homme libre qui ait commis ub 
homicide par ordre de fon Seigneur, 
nn an & tes deux Carêmes mivaos 
avec les fériés ordinaires 

Des crimes capitaux. 

JE vais donc expliquer les crimes 
capitaux félon les canons. Le pre- 
mier eft l'orgueil , l'envie , la forni- 
cation , la vaine gloire , la colère que 
l'on garde long-temps , la trifteflc 
mondaine , l'avarice , la gourman- 
dife. Saint Auguftin y ajoute le facri- 
lege , c'eft-à-dire , le vol des chofes 
facrées , qui eft le plus grand de tous- 
les vols , le cuire des idoles , & les 
amfpices. Enfuixe l'adultère , le faux 
témoignage , le vol , les rapines , Ti- 
vrefTe fréquente , la molleffe , la fo- 
domie > ta médifance , le parjurer 
Saint Paul , S. Auguftin , & les autres^ 
Saints ant jugé qu'il falloir pour cesp 
^rtes de crimes faire d'abondantes 
d'aumâmes , & jeûner long-temps» 
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C'eft-à-dire , comme quelques-uns 
croyent , qu'il faut pour les crimes ca^- 
pitaux > comme pour l'adultère , Tho- 
micide , la formcarion , le parjure , 
& autres femblables , que le laïque 
fafle trois ans de pénitence , le Clerc 
cinq ans , le Soudiacre fix , le Diacre 
fept , le Prêtre dix , l'Evcque dousse : 
que s'il y a habitude , l'Evcque doit 
raire quatorze ans de pénitence , 1% 
Prêtre douze , le Diacre dix > le Sou- 
iliacre fept , le Clerc fix , le laïque 
cinq 

De lafenitence des Clercs. 

IL eft ftatué dans le canon àts Apo* 
très que l'Evêque , le Prêtre 5 & le 
Diacre , qui ont été furpris en forni- 
cation , en parjure. , ou en vol , fe- 
roient dépofés -, mais qu'ils ne f croient 
point privés de la communion , parce 
que Die^ ne juge point deux fois la 
même chofe. Si un Pontife tombe dans 
le péché de fornication , il fera con- 
damné à douze années de pénitence » 
& il demandera pardon au Seigneur 
par beaucoup de larmes & d'aumô- 
nes. Sa pénitence fera moindre trois 
ou quatre de ces années , &c *. 

* U n'eft pas aUiS d'atUet ce (Ucuc avec ce c^ï cil 
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Qnets jêttrs les bmtmus méities dohm 
i'abftenir de leurs femmes^ 

CEttx qui font mariés doivent 
garder la continence qaarante 
jours avant Pâques , & avant Noël» 
& tous les Dimanches , les mercredis 
& vendredis. De plus depub que la 
conception s'eft manifcftee , c'cft-à- 
dire, trois mois avant les couches de 
leur femme. Que celle-ci après qu'elle 
eft accouchée , foit trente jours fans 
venir â TEglife > fi c eft un fils qu elle 
a mis au monde ; Se quarante 3 u c eft 
une fille. Que celui qui aura eu com^ 
merce avec fa femme dans le temps 
de fes ordinaires , faâe trente jours 
de pénitence , &c. 

Les mêmes régler fttrmtfem êtdUia 
enfuite dans fartkle qui 4 pour tktey De 
machinamentis mulierum , étoec lé 
feine que méritent ceux qui tes trdnfgnf" 
fent , & quelques autres partictdartsis , 
que nous rapporterons tout de fuite. 

Que la femme vive en continence 

dît daborddaus cet article, que l'on fe contentera de 
dépofer les Clercs qni roirbent dans de grands pecbés , 
fans les priver de la coni munion , à moins que 1*00 ea-^ 
tende ce qui cd dit ici , de la pénitence q,ui fe fait es 
fccrct. 
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avec fon mari après qu'elle a conçu ^ 
trois mois avant fes couches, & après 
fcs couches , quarante jours* Ceux qui 
auront ufé du Mariage durant ce 
temps , feront quarante jours en péni- 
tence , ou trente > ou vingt. Que les 
perfonnes mariées vivent en conti- 
nence pendant le Carême , la nuit du 
Dimanche , le Samedi > la (Quatrième 
& fixiéme férié , & les féncs légiti- 
mes 5 de plus les trois nuits qui précè- 
dent la communion» Celui qui durant 
le Carême aura eu commerce avec fa 
femme , & n'aura pas voulu s'en ab-î 
ftenir , fera un an en pénitence , cfvt 
payera une fomnae à TEçlife , ou don- 
nera aux pauvres la va^ur de vingt 
iûus^&c. . . 

Des enfaits nm haptifes. 

OUe le père dont le fils cft mort 
fans Baptême, faffe un an de pé- 
nitence y 6c qu'il ne ceflfe jamais de la 
faire. Si un Prêtre, â qui il appartenoir 
de donner le Baptême , étant appelle 

fiour cela, a négligé de venir, qu'il foit 
bumis aux pemes c^ue fon Evcque lui 
infligera , pour avoir été caufe de la 
damnation de cette ame» Il eft de plus 
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permis à tous les fideles^qaand ilsiCtw 
contreront quelques-uns en danger 
de mort & qui ne font point baptiles, 
de leur adminiftrer ce Sacrement , & 
même il leur eft ordormé d'arracher 
ces âmes au diable > en dormant le 
Baptême dans cette occafion. Il fuffira 
pour cela de les plonger dans leaa 
bénite y ou de leur en verfer au nom 
du Père > du Fils , & du Saint'Efpiit. 
Il faut donc que les fidèles > & fur- 
tout les Moines > fçacheiu baptifer , 
& s'ils entreprennent quelque voyage 
un peu loin , qu'ils portent avec eux 
r£uchariftie. 

Bes Parjures. 

CElui qui fe parjure avec connoîf^ 
(ance , y étant contraint par (on 
Seigneur , fera pénitence trois Car 
rcmcs , & les fcries ordinaires. Ce- 
lui qui fauffe le ferment qu'il a prêté 
entre les mains d'un Evêque > ou d'un 
Prêtre , fur un autel , ou lur une croix 
confacrée , fera en pénitence trois 
ans ; fî la croix n eft pas confacrée , il 

Lfcra un an. S'il a fait ferment entre 
s mains d'un homme ordinaire » 
fuivant les Grecs , ce n eft rien. Celui 
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qui dit que fans le fçavoir , il a juré * 
pour un coupable , & qui reconnoîc 
cnfuire qu41 a fait un faux ferment , 
fera en pénitence un an. Ce qui fuit 
dans cet arucle y revient à peu-près aux 
mimes chofes quife trouvent enfuite dans 
un autre qui a pour titre , De minuti$ 
-caufis , Des petites fautes. Nous lerap- 
porterons tout de fuite. Cthxi qui mange 
de la chair immonde , ou de cefle 
d une bête qui eft morte d'elle-même , 
ou qui a été déchirée par les bêtes y 
fera pénitence quarante jours. Si une 
fouris eft tombée dans quelque li- 
queur 5 qu'on l'en retire , & qu'on 
afperge cette liqueur d'eàu bénite , 
après quoi on pourra en faire ufage. 
Que fila fouris y eft mone , que l'on 
jette cette liqueur , & que les hom- 
mes n'en fafiènt point d'ufage , foit 
que ce fbit du lait , du miel , de la 
bierre , ou quelqu'autre chdfe fem- 
blable. Que u cette liqueur dans la- 
quelle un rat» ou une fouris eft moi^ 

* Ci: oie 1 1 çoacuipe^ans le moyçn âge de faire fer- 
ment de rinoACcnce de ceux dont on époufoit les in- 
tcréis > cjuand ili étoienc accuf^s , fans s'informer, fi 
icclui pour lequel on s'engageok ainfî » écoic efièûivç- 
nenc innocent. Souvent même on s'engageoit â fou- 
tenir U prétendue innocence par le duel. £t l'on re- 
gardoit comme jugement accu(t , celui donc le cbaoï- 
pion fuccomboipdaaslc combat. 
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ce , eft en grande quantité > qu'on U 
purifie avec Teau bénite , & qu onea 
ufe dans le befoin* Si des oifeaux 
£antent daiis quelque chofe de liqui- 
lie , aue Ton ôte lor dure , & que Ton 
puribe aveoi^eau bénite ce ûir quoi 
cette fiance eft tombée* Celui quilaiis 
le fçavoir avale du fang avec fa (àlive« 
n'en fouâîre aucun préjudice. Celai 
ioui avale de fon propre fang le <ça- 
çhanc , fera pénicence £elon lamefuie 
de la pollution qu'il a contraâée*^ 

De C Ivrognerie^ 

SI un £vèque » ou quelqu'un de 
ceux qui font dans les Ordres 
.ecclelîaftiques , eft dans l'habitude de 
s'enivrer , ou qu'il fc défaflè de ce 
vice, ou qu'il foit dépofé. Si un Moine 
vomit pour avoir bu aveccxcès » qu'il 
foit trente jours en pénitence. Si un 
Prêtre ou un Diacre eft dans le fXKQiC 
<:as , il y fera quarante jours , un Clciç 
vingt : les autres difent fept , fans 
manger de graille. Si un laïque s'eni- 
vre , il pajflTera trente jours lans boire 
ni vin , ni bierre , & fans manger de 
chair : les autres difent quinze. Si un 
laïque enivre un homme par mdlice > 
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qu'il fade pénitence quarante jours » 
écc. • . • 

Des remèdes * dupenitenu 

QUe celui qui peut farisfaire de 
la manière donc il eft porté dans 
le penitentiel , le fa(Ie , ce fera un 
avantage pour lui* Que s'il ne le peut » 
voici le confeil que nous lui donnons 
par la mifericorde de Dieu. Premiè- 
rement que le premier jour auquel il 
doit jeûner au pain & à leau , il chan« 
ce cinquante pfeaumes à genoux , ou 
foixante-dix fans fléchir Tes genoux , 
& cela dans TEglife , ou dans quelque 
autre lieu convenable. Cela vaut pour 
nn jour. Un denier vaut également 

rur un jour de pénitence > quoiqu'il 
diftribue à trois pauvres. Quelques- 
uns di(ènt que cent coups en Hyver 
font la même valeur , ou cent pleau^ 
mes en Eté : c eft-a-dire , qu'en Hy- 
ver , en Automne , & au Printemps f 
cent coups feront équivalens à un jour 
de pénitence , & en Eté cent jpfeau- 
mes , ou cinquante coups. De plus 
pour un mois de pénitence qu'un 

* C'cft-iKlirc , dans le ftyl; barbare de ce icmp»- 
U y depadoudjitmtntde U piwiitnce. 
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homme doit pafTer au pain & k TeâU) 
qu il chance douze cens foixanre-dix 
pfeaumes à genoux > ou mille ûi 
cens foixante-dix fans fléchir les gc 
noux : moyennant cela il pourra pren- 
dre fa réfcâion à la iîxieme heure » 
excepté la quatrième & ûxiémeféric 
qu'il jeûnera jufqu'à None , & qu'il 
s abftiendra de chair & de vin. Pouc 
ce qui eft des autres alimens , quilles 
prenne après qu'il aura pralmodié. La 
féconde année , la pénitence fera plas 
douce. Depuis Noël jufqu'à l'Epipha- 
nie , &c les autres jours dont n a été 
parlé ci-deffus , aufquels on ne fait 
point pénitence , qu'il prenne fon re- 
pas à lordinaire. 

Celui qui ne peut faire pénitence 
de la manière que nous avons mar- 
qué , donnera en aumône la première 
année vingt-cinq fous , & il jeûnera 
un jour de la femaine jufqu à None » 
& un autre jufqu'à Vêpres , & oucce 
cela trois Carêmes. Pour la féconde 
année ii donnera vingt fous , & pour 
la troifiéme dix-neuf, ce qui fait foi- 
xante-quatre fous. Que ceux qui font 
riches , faflènt comme Zachée , lorf- 

3u'il dit au Sauveur : Seigneur , jp 
onne la moitié de mes biens aux pau- 
vres 
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vrcs» &ij;)ai/ait tort à quelounn^ 
îe fais pcec à' rendre le <|aaaruplô; 
Qu'ils mettent: les cfctaves eh liber-^ 
té ,' qu'ils: rachètent les captifs, Se 
-que depuis qu'ils ont ceifë dépêcher, 
ils ne cefTent point de communieF. 
.Comme dit l'Apôtre , que celui qvA 
.pèche par fon corBsîSùit puni dans 
(on corps ; c'eft-à-dSre^ar kk jeones', 
les veilles 8c les- pviores. ^Qoc .cehii 
<jui fe convertirai: qui -eonfcffe tout 
le mal qu'il a fait, foit par le vol, fok 
par la rornication, par les menfonge^ 
par lesjuremens, les parjures & autres 
péchés , ôc qui promet qu'il fé corri- 
gera , & que dorefnavant il fervira 
Dieu le reftc de fes jours, foit en 

Eénitence deux ou trois ans , Aiivant 
• jugement du Prêtre. Ceft à celui- 
ci à penfct comment il guérira les 
âmes , 8c comment il fauvera la (îen- 
tic , & collé des autres , cri enfeignant 
nne faine dôârine , fçachant que s'il 
-fc conduit eh bon ferviteur, il ac- 
querera un iang diftingué auprès de 
celui qui eft Dieu fiu" toutes chofes » 
bcni dans les ficelés des fiecics. Jmen. 
. Saint Bohifacea c^fcigné comment 
on peut- dans Une feule année ac- 
complit .la- -tténitencar -de fcpc ans. 
TomeÎF. O 
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Chanter trois jours des^feaumes>équ^ 
vaut à une pénitence de trente jours 
& trente nuits. Réciter vingt fois le 
Pfeautier, eft équivalent a douze 
mois. Pour un jour il faut réciter cin- 
quante Pfeaumes » dire cinquante fois 
rOraifon Dominicale , &c faire autant 
de proftr^tions qui accompagneront 
cette prière» C'en: ainfique Ton fatif*- 
iait pour un jour de pénitence. Si 

2uelqu'un ne veut point pfalmodier 
long-cemps , qu'il (c pcofteme en 
oraifon cent fois, & qu'il diiè , M^e- 
Tire met > Deus » & dimitte mibi deliSd 
mea. Celui qui veut confeilèrfespe* 
chés avec larmes , parce que les lar- 
mes ne demandent pas feulement le 
pardon , mais le méritent > qu'il prie 
un Prêtre de chanter une Meflè poor 
lui , à moins qu'il n'ait commis isn 
crimes qui ont dus auparavant être la- 
vés par les larmes. Une Meflè aidr 
chantée , peut rai;herer douze joan 
de pénitence > dix Méfies » quatre 
mois ; vingt Mefles , huit mois s tren^ 
te MefTes , douze mois. Si quelqu'un 
veut confelTer fes fautes avec larmes» 
il doit pour une femaine de péniten- 
ce réciter cinquante Pfeaumes de 
fuite, à l'EgUfç, ^à genoux. Ccli» 
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qui ne fçait pas même un Pfeaume >_ 
éc ne peut jeûner , doit pefer les ali- 
mens qu'il prend , ôc en donner moir 
tié aux pauvres. 

Les pièces que nous avons inférées juf- 
qu*i ftefent dans ce Recueil , tendent 
principalement à faire connoître quelles 
€t oient les peines que l'on infligeoit an^ 
dennement aux pécheurs y pour leur faire 
exfier les crimes & les fautes , dont ils 
s'étaient rendus coupables. Il ejl bonpre^ 
fentement de reprefmter au leâeiir les 
rits & les cérémonies avec lefquelles on 
les reconcilioit avec Dieu & avec VEgli^ 
fe , éqrts qu'ils avoient achevé le cours 
de leur pénitence* Ceft ce que nous al- 
lons faire, en lui mettant fous les yeux 
deux morceaux de pièces autentiques , dont 
le premier contient les rits qui s^obfer^ 
t/oient dans la reconciliation publique des 
fénitens , & fautre ceux qui étoient en 
ttfage dans la réconciliation de ceux qui 
avoient fait leur pénitence en parties^ , 
Jier. 

Le premier de ces morceaux fera tiré 
de la pièce la plus ancienne & la plus 
refpeSable que nous ajfons en ce genre : je 
veux dire du Sacramentaire de Gelafe , 
mi efl ainfi nommé , non parce que le 

OiJ 



Pncnît. 

c. jo. 
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foft Gelafe efi Auuut des cérémonies &, 
des fr ter es qui te compofent ^ mais parce 
que ce faim Pape 4 rédige dans un cer- 
tain ordre ces rits & ces prières ^y en 
ayant peut-être ajoute quelques-unes^ Cela 
parott d^ autant plus vraifemblabte , que 
le fiile de ces prières efi plus pur que 
celui au Pape Gelafe^ , comme le^ recon^ 
tipîtront facilement ceuK qui fe dmnermt 
la peine de comparer Us autres écrits de 
ce Pape avec ce que nous allons xap^ 
porter. D'ailleurs l'augufte Jimplkité des 
cérémonies qm y font prefcrites , ^aie af 
fez. connoltre que ce Livre doif être fort 
ancien. Le P. Morin en féât mimt re-* 
monter r antiquité ju/quau temps du Papa 
faint SUveflre & du Pape fuie.. Je nt 
prétend pas me rendre fan garant fur ce 
point , mais je crois que l'on ne rifquera 
rien en ajfurant que ce que nous allons . 
rappqxter y.efi.phs ancien que Gelafe y & 
poutroit bie^t être du^ temps de S. Léo». 
Nous, mettrons le texte Lann à c&d do 
la traduction que nous en donnerons , afin 
que le^ fçavans foient en eut déjuger 
eux-mêmes de la chofe , ce qu'ils feront 
fans doute fans iajrrhet au^fasms qsu . 
les copifies ign^rans ont répandues dam ce 
livre en le, décrivant; 



Nous av9ns dit dans fhijhire dt la 
PéniteHct de quelle manière ce f mieux 
fMnament de f antiquité facrée s*eft toth' 
ferve jnftptk mus \ mats comme flufienrs 
de nos leBeurs ny vnt peut-^être point fait 
lattention ; ou l'ont oublié ^ je crois leur 
faire plaifir en le rapportant de nouveau 
ici. Vejl aux Moines de S. Benoît fur Loi- 
re qtte nous fommes redevables de ta tori- 
fervatioH de ce Sacramentairt , qui s^è- 
tant trouvé dans leur Bibliothèque , quand 
le Cardinal de Seauvais leur Abbé y & 
frère de f Amiral de Colipty , ta mit ^ 
yillage avec le refle du Monajlere , • H 
tomba entre les mains et un Soldat hugue- 
not y qui le vendit à vil prix a une per- 
fonnequi étoit plus capable que lui deju* 
ger du mérite de cette pièce. Je ne fçai 
Ji celui qui fit cette acqttifitiûn étoit le père, 
ou Vayeul de M. Pet au ; Confeiller au 
Parlement de Paris , mâts ce qui efi vrai , 

c*efi que ce dernier en étoit en poffefTifin 
aans le temps que te F. Mortn cotnpofoit Morîn.în / 
fon grand ouvrage fur la Pénitence , & pcna.p.ji 
qu'il le lui communiqua , pour en faire 
les extraits qu'il jugeroit à propos. Le 
manufcrit qui contenoit ce Sacramentaire , 
efl écrit , fuivant le P. Morin , depuis idem de p 
près de mille ans en très-belles lettres ^ & nit.i.9.c. i 

Oiij 
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le Magifirât a qui ilafpartenoit , le vendit 
itfuis k la Reine Chriftine de Suéde , qui k 
fa tran/ferter dans fa Bibliothèque kSto- 
kplm y d'où elle f emporta enfuite ,quand , 
é^ès avoir abdiqué la couronne > elle fe 
retira à Rome pour y paffer le refte de 
[es jours. Ceft là qtf ayant terminé fa glo- 
rieufe vie y elle légua ce précieux manuf- 
crity avec le refte de fa Bibliothèque à 
tEglife Romaine. Le Tape fa mettre le 
tout dans la Bibliothèque du Vatican , où 
U manufcrit dont il s'agit eft encore as^ 
jour^hui ^ & où il a été communique ate 
Père Thomafi, depuis Cardinal ^lequtt 
m a fait tuf âge que ton ffdit^ 






ÛE LA PfiirrTÈKCE. ^t^ 



Extrait du Sacramentaire de Gela- 
{c , qui rcprcfcntc la manière 
dontdn faifoit la réconciliation 
publique des Pénitens le jour da 
Jeudi-Saint. 

Ce que nous allons rapporter fe trou- 
ve dans ce Sacramentaire ^fous ce 
titre : Ordo agentibus publicam 
pcenitentiam y à la cinquième fi- 
rie, jour de la Cène d» Seigneur ^ 
aprh les Or ai fins de la Mejfe de 
ce jour. 

-T^Grediturfé- T Ëpenîtentfbik 

• 'Ti nittns de ïoco , JLi dt Tendroit où 

s/Upœmfemiamgef' il avoir été enfer- 

fay&ingremiùfrâr' mé pour vaequâr 

ftnta$urE€cl^;fro- aux exercices laïxi^ 

firau mmi tarpore rieux attachés a (on 

in t^à , &f0fiulat état , on lé préfcnté 

in hisverbis Diaco^ au milieu (te Tàf- 

nus, Adift 5 8 vem- fcmblée des fidèles» 

rahilis Pontifex , Là tandis qu'il eft 

tempus acceptumydks profterné de fba 

fnfkiaûonis dhh long en terre » te 

Oiiij 



JZO . H f 5tT O't J^^« 

Diacre adrefTe pour ha &falutis bama^ 
Isa ces patùles it£- . w^; ^104 'mrs sn- 
vcque. Voici , ô ve- teritumy,& tvha 4f- 
nerable Tomife , le cipit principkm > 
temps favorable» lès. quMdoinvinuDih 
jours de jprdpiâii^ wïm ftàâmb , no- 
tiou 3c de Kilucpottr wfum pàlnàium fie 
le genre huniain , fasUnda efi pldnta- 
jours aufgiiels la tio , kt purgetur 
mort eft detruite^Sc exectatio vetufiatu^ 
la vie commence à Quamyis emm di-^ 
naître ^ jours auf- vitis hnitdiis > C^ 
^àébll^ijt pTÔvHv^/fr/f/À'^ niW/^ 

rer de celle (ôttç tinifmis'fxdUi ,nunc 
vigne du Dîc^u tamtn^ larpw efi 
'des armées » en y ^er indulgentidmre* 
plantant de non- mijfîo peccamum y 
veaux feps, que Ton & copiifior ptr gra^ 
^utjEoin de la pvr- jêàm- éfim^i€ f^- 
jgçr de riôlpur^ré nafientHm^. ^fK^ 
.dii vieil .homm^. 'îl mur r^gnmMdè$-r 
cft^vrai que Dieu €ref(m$u tiptrfis* 
^£ût parokre en tous iMVMt ^qtfé % id- 
les temps 4e riches vmi^ jéurims. Jm(e 
XlffiiHons de fa l;>pn- /)2 gaudiufni d$ «f- 
j^é & de .fa mjf^ri- cMinne VfÇétn^m.t 
cpc4^ y mài&'x'eft bimUtiiUde éhff 
^principalement e|i JuthfUip^nittmiiÊm. 
^cdui^i que fe fait Judf^ efi tjfUêd fup^ 
4b rémii&oa des pe- ftlhç gtextuuji ^ f^ 
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fiea quam in varias cfecs , & que la grâ- 
formas criminnm , ce qui tegcnene pa- 
negledu mandato- roît avec plus ac- 
rum <œlefiittm , & clat, par laîtmkim- 
nwrum prùbahtHwn de de cettx qui y 
tranfgregione tecp- accourent de mu- 
dity humitiatus at- tes parts. L'Eglife 
que proftratus pro" fc mtrftiplic par le 
pbetka ad Deminam grand nombre de^ 
vacedamtt: Pecca- ceux qui reçohrent; 
vi, impie egi , wi- une nourèHe* ,naif^ 
quitatem feci , mi" {knce^elle prctid dé' 
firere mei , Domine j nouveatnc accroiflc- 
Evarrgelicam vocem mens par ccut qut 
fton frujlratoria vth rentrent lians ion' 
ce tapiens : ieati qui fein. Les uns font 
bi^nt^ quoniamipfi lavés par l'eau , Icsi* 
emfolabttnîur : man- autres par leurs làr-J 
iucavit , ficmfcrip- mes.D un côte nous* 
twn eft , panem do- nous réjouiïîbns èïr 
loris , lacrmisfira- voyant ctivi qutf 
wn fuîm rigaviî y Dieu appelle de 
corfutm luâu , r<>r- nouveau, & del^aix- 
pusafflixit jejuniis , trelaréconcîKation 
«r anima: fka recipe- des pénitcns iïou^' 
retqttomperdiditfa- remplît d'atlegref- 
mtatemJJnictm ita- fe. De - là vient 
^f eft pœnitenria que votre troupeau; 
/ùffragium y quod & ayant été défiguré 
Si^ttlis Prodeft & par les divers cri- 

Ov 



^z. Histoire 

mes dont il s'eft omnibus in commune 
rendu coupable, en fuaurriu 
négligeant la prati- 
que des commandemens de Dieu &le& 
bonnes mœurs , fe préfente aujourd'hui 
devant yous en fuppUant , & qu'étant 
humilié , & profterne en terre > il crie 
avec le Prophète : j'ai péché , j ai com- 
mis rimpieté , ayez pitié de moi , Sei- 
gneur. C'eft ainu qu'il fe rend docile à. 
U parole de TEvangile,. qui nous ap- 
prend, que ceux qui pleurent feront 
confolés. Ce pénitent , comme il eft 
écrit, a maneé le pain de douleur, il^ 
a arrofé (on lit de les larmes , il a afïli^ 
gé fon cœur par la compondion , & foa 
corps par les jeûnes , afin de recouvrer 
Éa (ancé de fon ame qu'il avoir perdue^ 
Il a eu recours i l'unique refuge qui 
lui refboit , qui eft celui de la péniten- 
ce , lequel eft toujours utile , & en par- 
tî<:ulier à ceux qui s'y exercent,. & L 
tous en commun. 

^. Lors donc que le Hinc ergo ium, 
vénérable Pontife ad pœnitiuiims aSio- 
eft excité lui -me- nem tantis excitatur 
me i la pénitence exempUs^fub conf- 
par tant ne grands feSu ingemifcemk 
exemples fous. les. , Ecclefia yvenerabilis 
jeux de. toute l'E- PontiffXfroiej^atur» 



mea$ ego cogn^fco, 
&. detidum meum 
centra me efi fem* 
fer. Averte faciem 
tuam kpeccatismeis, 
&. omnes iniquUaH$ 
meas dele. Redde 
mibi l^itiam falu" 
taris tf^i ,& fpiritu 
frincipali confirma 
me^ 



Qtw ftafuppUcan" 
te & mifericordiam 
T>ei affliâo corde 
fofcentey iterum Ar- 
chidiaconus fubjun- 
gaty dicens i Red- 
intégra in eo , apo- 
fioIicePomifex^ttid- 
quid à diabolo ftta- 
dente corruftum eft y 
& oratiomtm tua- 
rmt patrocinatttibm 
meritis ,per divines^ 
reconciliationir gra- 
ûam fac ImUmm 
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fe qui gémit» il pror 
teftc& dit: Je rcrr' 
eormois mes pe-r 
ehés , & m^ faute 
m'eft toujours pré* 
fente 5 détournée 
yotre vifagc de mes 
pechés', & eâàceis 
toutes mes ini^ui:^ 
tés y rendc^-moi là 
jpyé de votre aifiC» 
tance falutaire , 8c 
fortifiez-moi par un 
efprit qui me fafle 
agir de grand cœur^ 
Tandis qu'il prie 
de la forte , & qu'il 
knplore avec xm 
cœur touché de 
douleur la miferi- 
corde de Dieu , que 
l'Archidiacre conti- 
nue, & ajoute ce 
qui fuit : Réparez ^ 
ô Pontife apoftoli- 

3ue y ce qui a- été 
étruit & corrompu 
par les fuggeftions 
malignes du die- 
ble> rapprochei cet 
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hûcoma ^veis Dica frê^tim^ Dè&y inr 
pârhixlivineilécoii- qni Mtea ifffiùs Jibi 
cUiatioa» afin 'qae fm>^jimH>uf dif 
celui qfixiî (^detranc pHcebaty num jatti 
ic dé|Aiilbit àhn- pUcercfeDûminêm 
même i caufc de rifi^f^ vh/ontm de^ 
fcs facrees^-iciiÉUci- ifiâh^iiidrtis â»rimt^ 
te de fa récoîicilia- gratuletur. 
tion avec Dieitdâtià -.. .^ • — * 
ki r^ion des vivaris /aptisqull* àtirà 
vaincu celui qui lui adonné la mort. 

Après cela l'Eve- Poft hoc admone- 
que,ou quelque au- tur ab Epifcopo , fi- 
tre Prêtre, avertir ve ab alto Sacerdo^ 
le pénitent de ne te, ut quod pœniteth- 
point retomber , en do dilaïi , iterandor^ 
^chant de *K>h- nonrtooeèti 
veau j dans Téta* 
d'où il va forcir. 



Prière. Orâtiô; 

SOye^-artentif à A Beflo, Domi--, 

mes très hum- _./jf ^^ > (kpplka-^ 

feles prières ^6 Sei- tionibus nofiris ,> &" 

gneuf y & écoutez- »7f qui etiam mife^ 

ttoéfiivorabldraent, i^cotil^a tua primur 

moi qui 'le premier hfdigeè > çkfhénter 

de>coufraibe(bttiîle exaudï^:&quemnotir 

f otre mifcriïcocde >: eltSwtemtfkixf^ 
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donnez-moi la con- dono gratU tua con- 
fiancc de m*iacquir- fiiiuift'f operishujus 
ter dignement . de mintftruniy.da fidu- 
cc minïftere que âam mi nmnem 
vons m'a^er confié, exequendi , & ipfe 
non à caufe de mes in noftro tninifierià- 
inérîres , mais: par quodtu^fmatis ejf- 
le don de votre gra- qperare. Per .î>m^ 
ce, & daignez vous iwWré'f^ " ^ 
fervir de tnof com- 
me de votre Miililtré , pour produire: 
les effets de votre bonté. P^r notre Seii- 
gneur Jefus-Chrift^ 

Autre Prière^ " Mh Oratiov 

Accordez, nous- T\Rd^jta qtufu- 
vous en prions, j£ . musyDomine,. 
Scîgneur,à cet hom- huic famulo tao di- 
me votre fcrviteur , gnumpvenitentiafr:i' 
de dignes fruStrde' Sum , ut Hcciejiit 
pénitence,afin qu'é-' fanitA i cujus inte- 
tant. purifié des pe- gritltre deviaratpec- 
cKés qu'il a commis cando , ad'û7t}forum 
par le pardon qu'il reddamr tnncxius.\ 
recevra , il. foit ré- veniam confequendo.^ 
tabli dans' la com- Per Dominum , &c:. 
munion de votre- 
Eglifc , dont il s ctoit rendit indîgnç 
par fa faute* Pàrnotre Seigneur , ^c- 
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jiutre Prierem Âlia Oratio* 

ODictt xxhsr jr\Eus bumatùi 
bon, qui avez JL^ generis beni^ 
créé le genre hu- gfujfimecenditçr ,& 
main,& qui enfuite myerkordifime r^! 
par une plus gran- formater ^ qui hami-' 
de niirericorde Ta- nem invidia didboU 
▼ez réparé ^ & ra^ 46 diemitae dejec- 
cheté du Sang de tum , unici FiBi m 
votre Fils unique, fangtUne redemifti , 
après que par Fenr vhifica htm ifamth 
▼re du disble il é- lum tuttm , qmemtir 
toit déchu de VcÇ- bi nuUéUemts mm 
perance de la vie dejideras >* & qui 
étemelle , rendez, non derelinquis de- 
là, vie a cet Rom- vium , dffumc corre^ 
me votre ferviteur y Hum. Moveant pée-^ 
dont vous ne vou- txtem tuamyquifih 
Jez point la mort, mus»>Domùte , bujus 
fccevez en grâce , famuti tui lacrimo- 
après qu'il s'eft cor- fafufpirta. Tuejus 
ngé, celui que vous medere vulneribus ^ 
n'avez point aban- tu jacenti manum 
donné dans (es dé- porrige falmarem , 
fcjtdres.Quefesfbu- nt Ecclifiatud dû-- 
pirs mêlés de larmes qua/iii eorporis for-- 
attirent fyr lui les rione vafietur , né 
Bcgards^ favorables grex mus detrmcn- 
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ium fuftineat yne de 
familtA tUA danm» 
inimicus exultet , ne 
tenatum Ikvactofd" 
lutari mors fccun- 
dapaffideat, Tibi er- 
go , Domine ,fuppli- 
ces preces , tibi fie- 
twn cordis effundi- 
mus 3 tu parce confi- 
tenti , ut fi tn hac 
mortalitate peccata 
fiia te adjuvante de- 
fieaty qualiter in tre- 
mendijudiàiditfenr 
tentiam dkmnationis 
ivadaty & nefciat 
quùdterret in tene- 
bris , quod ftridet 
in jUnmis , atque 
ab erroris via ad 
ïter. rêver fus jufk- 
tkt r nequaquam uV- 
ira vulher'tbus faU" 
cietur , fedintegrum 
fis ei atque petpe- 
tuum, érq/êodgra- 
tia tua. contulit y & 
quûdnti/ericardia re- 
pftmavit^Per Domi- 
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de votre clémence* 
Goériilez fes playes» 
ô Seigneur, tendes 
lui votre main , afia 
ue votre Eglife ne 
oit privée a aucun 
de les membres r 
que votre troupeau» 
ne foufFre aucune 
perte , qiie l'enne- 
mi ne puifTe fc ré- 



le 



jouir de vou votre 
famille diminuée 3. 
& que celui qui cft 
régénéré par le bain, 
fauuaire du Baptê- 
me , ne devienne 
{joint la proye de 
a {econde mort.^ 
Nous vous offrons: 
donc , ô Seigneiu: ,? 
nos très -humbles 
prières, j nous répan- 
dons en votre pré- 
fencc les larmes qu'- 
une douleut fince- 
re nous fait verfcr^ 
Pardonnez à celui 
qui fe reconnoïc 
coupable >. Se qjic 
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cclui,^i par le don num nofirum Jefm 
de votre grâce dé- Chrifium. 
plore ici le malheur 
cu'il a eu de voas offenfér , évite l'ar-* 
rct de condaronation dans votre terri- 
ble jugement* Qu'il ne connoiffe jamais^ 
par fon expérience ces ténèbres cfFroya-. 
blés & ce rcu toujours allumé qui doi- 
tent faire lepartage des réprouvés , & 
qu'érant rentré dans la voyc de lajufti- 
ce dont il s'était égaré, il ne reçoive* 
plus de nouvelles playes , mais qu il 
conferve kiviokblement ce que vous-, 
hii avez accordé par votre grâce , & ccr. 
que vous avez réparé en lui par votre 
mifericordc. Par notre Seigneur , &c. 

Antrt Priert pour Aîia Oratio ad rc- 
rêconàlter un conciliandym 

pvnitenf, pœnitenteîh. 

DIeutout-pnif- /^ Mnipotens 

fant & éter- V-A femfiteme y 

nel , remettez par • Deus , confitenti tihr 

votre bonté les pe- huk famulo tuo prff' 

chés à votre fervi- tua pktatt peccxu 

feur , qui fè recon- rehxa , m non pluf 

Aoît coupable de- ti notent reatuj conf^ 

vant vous, afin que cienfiét ad' pœnam ^ 

fe péché dont if quant mdtttgentioi 
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Jnis fiitatis profit fcnt fa confcience 
adveniam. PtrDê-- chargée, lui foit 
minum , &c. moins un fiijct de 

peine , que le par- 
don que votre bonté lui accordera , un 
fujct de )oye. Par notre Seigneur. 

Alîa Oratio. Aum Prière. 

OMnipotens & TTX leu tout-puif- 
mifèricors , X-^ fant & mife- 
JhHs , çiw peu4tih- ricordieux , qui aç- 
4»rfieii iudàigentiam cordez le pardon 
M cùt^e^ane ç^eri /des pèches st ceux 
ffiàfii > f^WMUtft : ouilei avouent auf- 
. /iijç/î> , mfer£fe€^n' ■ u-tôt/ecourez ceux 
/fjpx , i^r. ^w delk' qui ipnt tombés . , 
tmtum catena con- ayez pitié de ceux 
ftringit , miferath -qui teoMinoiflènt 
/ivie pietatis abfal- I^urs fautes > afin 
vjf. Prr Dominum que ceux qui fe 
mUrmHi&s. . ^ /i trouvent endiainés 
:, par leurs péchés^ , 
foient délivrés par votre mifericorde^ 
Par notre Seigneur Jefus-Chrift. 

Alia Oratio» r ; • Autre Prière. 

T^ 'Pus , qui con- T^ leu , qui pun- 
M y fitentium tihi \ J fiez les cœurs 
^^ri4 purifius , c^ de ceux qui fe re- 
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connoificuc coupa^ accufames fuas ca$fl 
blés , & oui deli- fcientias ab wnià 
vrez des tiens de vinculo iniquitatis 
l'iniquité ceux qui abfotvisy da induh 
s'accufenc eux-mê- geHtiamreis^&me^ 
mes y accordez le dicinam trsbae vul- 
pardon aux eoupa^ neratis\ ut percépu 
Die» s & la guéri- remjfiBne omnium 
fon aux blefTés, afin peccatorum , in /4« 
Qu'ayant reçu la cramentis fuis fié- 
témifOon de totis cefa deincjtps dezXh 
leurs pechésjils par- tiâm petmamtant ^ 
ttcipoit dan» la fui- & mUlum ndiu^^ 
te aux Sâcremens ptiénis êtemsfu^ 
sirec une dérvodon neam detrimmùum. 
fincerey&nefoietic Pér Dùmnum néf^ 
privés d'aucuns des mm y &c, 
avantages de la ré- 
demption éternel- 
le. Par notre 5 &c^ 

Suivent les autres Prières efiù ft f^ent 
idns V ordre Romain > a l'exception de U 
feptiéme^ 



î^ 
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extrait d'un manufcrit^ de l'É- 
' ^/(/î de Rouen y qui a flus de 
%oo. ans d'antiquité y dans le^ 
quel font décrites les cérémonies 
& les prières avec lefquellesfe 
faifoit la réconciliation fecrette 
des fénitens. 

Commence l'ab£bIution > oue TE- 
vèque doit prononcer mr une 
lerfonne qui s'eft convertie 9 & ^ fait 
lénitence» Que celui qui eft fur le 
K>int de recevoir cette grâce , fé pro-» 
terne devant l'Autel , & qu'il recite 
e Pfeaume cinquantième > que s'il ne 
e (çait pas , qu'il dife fouvent du 
ond de fon cœur : Seigneur ,Tijrez pl- 
ié de moi qui fuis un pécheur & vo- 
te fenriteur : que TEvêque faflè fur 
m ta ocamc • - . ^^,x. ^^r^y fnivront 
;es Oraifons. 



* Ce mUDxSkûi yient de queftitte Egfife d'Anglev 
erre^ rufaeede laauelleiiétoit,avaoc que les Nor»- 
a«ns y funeat établis , & dans le eœps que les Sa^ 
»as y rcgnoient. 

** Pai Litanie on entend id Kyrtt eleifo» , avec 
OraiTon Dominicale , & même fans cette griece. 



Comme donc il vous convient c 
accuTer , & à nous de vous re 
vos péchés : que le Dieu tau 
fant foit votre vie & votre fal 
qu'il daigne vous pardonner te 
péchés. Par celui qui vit & 
pendant tous les fiedes des 
Ainfi foit-iL 

jimre Prière* 

SEigneur, Père touc-puîâ 
éternel, qui avez bien vou 
nr les plaies de nos âmes , noi 
prions avec inftance , & noi 
demandons , nous qui fomn 

Prêtres, aucla"-^^^^.?}^ 
en Ibyons , de prêter 1 oreilic 

prières. Soyez touché de l'a^ 

fes fautes cjue fait ce pcnitCE 

*<nnnp*-liii imK fcn crimCS & 1 
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eft parvenu i la haute e(perance du 
royaume celcfte > fe confiant en vo- 
tre miTencpide » entre ea poÛeffion 
de la paix , & qu'il puitfe mcruer les 
dons celeftes. Par notre Seigneur,&c* 

jimn Prière. 

ËXaucer-tu)us , Seigneiu > & de 
mêmie que vous vous ête^ rendu 
^ .trahie aupuhlkain, donc les prie- 
tes 8c l'aveu des Tes fautes a attire fur 
lui votre mifericorde , recevez auflî 
en grâce votre ferviteur N. ne rejct- 
tcz point Ces prières » afin que ne 
difcontinuant point de fe confe(Ier 
coapahle avec larmes en votre préfen- 
ce 9 & de vous adreflfer fa prière , il 
obtienne le pardon , Se foit rétabli à 
la participation de vos Autels , & de 
vos Sacremens , pour avoir part enfuî- 
tc i la gloire célefte. Par notre Sei- 
gneur, Sec. 

Autre Frkre. 

Dieu clément & mifericordieux , 
qui félon la muhitude de vos 
mii'ericordés effacez les péchés des 
pénitens , & pardonnez les crimes 
que les hommes conunetcent > jettes 
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les yeux fur Totrc ferviteur , & c: 
cez celui qui vous demande de u 
Tardeurde Ton cœur le pardon di 
fautes. Réparez en lui > ô Père i 
mifericordieux , ce qui par une i 
de la fragilité humame a été al 
ou détruit par la malice du dia 
& rétablifTez-le dans l'unité du c 
de votre EgUfe , & Tunion avec 
membres qui la compofent , en 
accordant la rémiffion de fespec 
Par notre Seigneur, &c. 

Autre Prière. 

NOus vous fupplions » ô Ma 
toute-puiflante» d'accorder 
fericordieufement le pardon à. t* 
ferviteur N. qui s'eft exercé k 
temps dans les travaux d'une p 
tence très-auftere , afin qu'ajant 
couvre la robbe nuptiale qu'il a 
perdue , il mérite d'ctre admis au 
cin royal , dont il avoir été ch 
Par notre Seigneur. 

Autre Prière. 

QUc votre mifcricorde prév 
ne votre ferviteur N. & 
routés Ces iniquités fbieat bien 
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effacées par le pardon qu'il attend 
de vous. Par notre Seigneur , &c» 

ï AutrtFritre* 

SEigneur , foyez attentif à nos fup 
plicacions , que les effets de votre 
pifericorde fe feflent fentir fur vo- 
jre fçrvitçur , gucriflèz fcs plaies , 
pardonnçz-lpi les péchés*, afin que 
ju'ayant plus rien qui le fépare de 
. yous , il puiffe toujours s'attacher â 
vous. Par notre Seigneur, 

Les autres Oraifans font dans tordre 
Homain , c'efi pourquoi nous ne les rap^ 
porterons pas ifi^ Le manufcrit pourfuit 
éinfit 

JLà y TEvêque prenant le pénitent par I4 
. main , le fait lever , & celui-ci étant 
\ debout y s'imline devant le Frelaté 

Prière, 

r 

ODicu , auteur de l'innocence » 
qui vous plaît fur toute chofe , 
qui avez dit autrefois par votre Pro-- 
phete : Je vis , & je ne veux point la 
mort du pécheur , mais qu'il fe con-r 
vertiflc & qu'il vive : & ailleurs -, dans 
floclque temp que le pechçur (c coq^ 
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vernie > il vivra & ne mournt paSt 
O Dieu , qui félon le PfaUmftci ne 
méprifez jamais un cœur conrrit & 
humilié à la vue de (es iniquités, nous 
vous adreflbns les prières les plus 
humbles , appu^ uniquement (or 
votre bonté Se mr vos promeflès, SC 
non fur nos niérites, préfentez la 
main de votre mifericorde à votre 
fcrviteur N. que nous faifons levef 
de la pouflîere fur laquelle il étoic 
étendu, 8c après l'avoir purifié dé 
toutes les (buillures de Ces péchés » 
conTerveZ'le dans rinnocence* Car 
nos Eglifes retcntiflènt de U .grâce 
que vous avez faite au B^ Pierre, le 
chef de votre apoftolar , à qui vous 
avez conféré la puiflance de lier & de 
délier, & quoique nous en (oyons 
très-indignes, vous nous avez éta- 
blis par les fuecefleurs 4c cet Apôtre , 
pour être prédicateurs de la vérité , 
& pour la garde de votre troupeau, 
que nous devoni conferver en liant 
ceux qui fe déclarent vos ennemis , 8c 
en fecourant ceux qui fc convertif' 
fent. Ceâ: pourquoi nous vous pricuiSi 
o Seigneiir notre Dieu, qui êtes remi 
en ce monde pour relever le genre 
humain qui étoit tombe 8c ^perdo , 

affiliés 
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aflîftezpar votre grâce a ce que nous 
faifons : & parce que fans le fecours 
•qui vient ae vous , le miniftere des 
hommes devient inutile, mettez vous- 
même en liberté votre ferviteur , & 
brifez les liens de fes crimes , afin 
qu étant déchargé de ce poids , atta- 
dié au fervice de votre Eglife , déli- 
vré des embûches du diable , & mis 
«n la garde de? Anges , il perfeverc- 
dans la vie nouvelle qu'il va commen- 
cer , & parvienne enfin au royaume 
ccleftc. Par notre Seigneur , &c« 
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STATUTS SYNODAUX 
de Wary de Dtmmartin Evêqt$e 
de Verdun, publiés en l'an 1508. 
dans fin Synode diûcefiipu 

DEux choTesprincipalaiicnt 
nous engagent à placer ici 
cette partie des Statuts de Ver- 
dun , la première eft qu'on y verra 
quelles croient encore les maxi- 
mes & les ufages pratiques dans 
TEglife dans ces derniers temps ; 
& que nonobftant Tailbiblifle- 
ment delà pénitence furvcnue de- 
puisletreizicmefieclCjOti enavoit 
encore confervé l'efprit^ & mê- 
me plufîeurs pratiques anciennes. 
La féconde eft qu'il fe trouve par- 
mi ces Statuts une efpece de Co- 
de pénitentiel extrait des anciens, 
defquels nous avons fait plu- 
iîeurs fois mention s mais dont 
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ttous n'avons pu rapporter qu'un 
petit nombre de décidons. 

Il eft bon que le lecteur ak 
une idée un peu développée de 
ces anciens livres Pénitentiels 
que les ConfcflTeurs fuivoient au- 
trefois à la lettre ; mais qui nû 
font propofés dans nos àatuts 
que comme des modèles que le^ 
Prêtres doivent avoir devait les? 
yeux , non pour s'y conformef 
entièrement , mais pour y ap- 
prendre quel eft l'efprit de TE- 
glife , & pour s'en rapprocher 
autant que la foiblefFe des chré- 
tiens de ce temps le peut permet- 
tre. Ainfi ces Statuts feront com- 
me un fupplément de latroifiéme 
Seûion de cette Hiftoire de la 
Pénitence , que nous n'avons pas 
pouffé au-delà du treizième fic- 
elé. Les chofes depuis ce temps 
^ant demeurées à peu-près iur lo 
pied qu'elles font de nos jours. 
Ce qui nous a engagé encore 

Pij 
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à cranfcrire ces Statuts dans TAp- 
pendice de cette Hiftoire de la 
Pénitence j c'eft qu'i| ne nous 
font tombes entre les mains que 
depuis que ce traité acte achevé , 
& qu'il feroit trop embarraffant 
pour nous de placer dans lés dif- 
ferens endroits les chofes que 
nous en voudrions extraire, & 
dont le ledeur fcra.en &at de' 
porter fon jugement , quand il 
fera au fait de ce qui eft dit d^ns 
ce Livre, 



Q 



De la Confejftm. 

Ue les Prêtres pour entendre 
les confeffions , choififlènt un 
lieueminent , & qui ne foit pas der- 
rière Tautel , afin qu'ils puiflfenc être 
vus des furvenans -, qu'ils ne reçoivent 
point non plus les confeilions dans 
des lieux cachés hors de TEglife ,* fî- 
non dans le cas d'une grandç néççflîté 
Qu d'infirmité : & qu'ils ^v^rtiflçnc 
XouYCftt le peuple d!c fc confcflTcr , 
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fiir^tbut âu commencement du Ca- 
xême. 

Que le Prêtre en entendant les con- 
fisffions ait un vifage qui fe reflentc 
de rhumilité , qu'il ait les yeux baif- 
fcs vers la terre , & qu'il ne regarde 
point indifcretement & fréquemment 
en face celui qui fe confefle y à quoi 
il doit principalement prendre garde f 
quand ce font des femmes qu'il en- 
tend en confefEon. Qu'il écoute le» 
pénitens avec patience , qu'il leur 
promette l'efpcrancc du pardon , s'ils 
s'abftiennent de leurs péchés , & s'il^ 
{ont repentans & contrits de ceux: 
qu'ils ont commis^ 
• Que les Prêtres fe gardent bien de 
s^informer du nom des perfonnes avec 
kfquelles ceux qui fe confeiFent ont 
péché , mais femement des circon- 
ilances qui aggravent le péché. Qu'ils: 
ne queftionnent pas les pénitens , fi- 
non fur les péchés ordinaires , & non 
fur ceux qui font plus rares ; à moins 
qu'ils ne raflent venir cela de loin , 
& pour leur apprendre de quoi , & en 
quelle manière ils doivent fe con- 
teffer. 

Que les Prêtres prennent garde de 
ne découvrir les pécheurs ni par pa* 

P iij 
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loles s ni par lignes » ni de qaelqœ 
manière que ce foie y mais slls ont 
befoin de prendre confeil , qu'ils le 
fadent avec pcécaodon > fans expri- 
mer le nom des perfonnes : parce que 
celai qui aura découvert le péché 
qu'il a connu par la voye de la con- 
^flion , fera non feolemenc dépofr 
par nocre jugement de loffice facer- 
dotal 9 mais outre cela renfermé dans 
unMonaftere d'une étroite ob(ervan- 
QC pour V faire pénitence» 

Que les Prêtres ne donnent point 
aux pénitens Tabfolution des grands 
pe(tès , de méjoribus peccéUis , tels que 
font l'homicide > le fortilege » k pc* 
ché contre nature , i'incefte » la cor- 
ruption des vierges > le commerce 
ikailege avec les Rcligieufcs, llnlec- 
tiens Qzs mains fur les parens , fur les 
Prêtres, fur le$ Clercs, & fur tous ceux 
qui font engagés dans quelque Reli- 
gioQ > k violement des vœux , la mort 
des enfans étouffés dans le lit lorf- 
qu'ils couchent avec lespercs &meres» 
& ptufleurs autres crimes énormes, ré- 
fcrvés au Pape ou à nous , lefquels fe-* 
ront ci-après plus clairement énoncés* 
Que s'il leur lurvient quelque doute ,. 
c[a'ils ayent toujours foin de confultec: 
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des hommes fçavans « ou qu'ils ren- 
Toyem les pénitens à nous , ou â no« 
cre micaîre poiiA: les ab(budre« 

Le Prêtre doit aiiffi avoir grand foia 
de demander à celui qui fe confèfTe , 
s'il a de ht douleur des peckés qu'il a 
commis , lui difant qu'il ne fentira 
pas la joie que produit la converfion , 
s'il n'a de la douleur d'avoir mal faiv^ 
Il lui demandera de plus s'il eft dans 
la réfolution de ne plus pécher dang 
la fuite , Se de faite pénitence des ex- 
cès aufquels il s*eft laiffé emporter* 
Que s'il lui répond , qu'il ne peut ou 
qu'il ne veut pass'abftenir de pécher 
à l'avenir , ou bien qu'il veut aban- 
donner quelques-uris de fes défor- 
dres & demeurer dans les autres s le 
Prêtre doit nonobftanr cela entendre 
fa confèffion » & lui donner confeil 
(ur fes péchés ; mais avant de le faire > 
qu'il lui dife doucement : Mon frère , 
quand vous donneriez tout votre bien 
aux pauvres. Se quand vous jeûneriea^ 
toute votre vie au pain & à l'eau , Se 
que vous feriez toutes fortes de bon- 
nes œuvres , tout cela ne vous fervira 
de rien pour la vie éternelle , tant 
que vous demeurerez dans le péché 
& la volonté de pécher. Que fî par 

Piiij 
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ces paroles & autres femblables > il ne 

i)eut ramener à un vrai repentir , il 
ui donnera confeil fur les péchés qu'il 
a confeffcs en cette manière : Mon 
firere , je vous le dis , je vous confeille 
de jeûner , de prier , de faire l'aumô- 
ne & autres bonnes œuvres , afin que 
par là vous méritiez que le Seigneur 
vous touche d'un véritable repentir;. 

Suoique fi vous demeurez toujours 
ans votre première difpofition, tout 
cela vous acviendra inutile , fuivant 
le témoignage d'Ifaïe, qui dit que ce- 
lui-là çft un mocqueur , & non ua 
pénitent , qui continue de faire . ce- 
dont il fe repent. Après avoir dit ces 
chofes , q^u'il lui fafle dire , Canjueor^ 
Deo- , qu'il ne lui donne pas néan- 
moins l'abfolution de fes péchés r mais 
qu'il lui dife qu'il ne recevra point le. 
Corps de notre Seigneur y tant qu'il. 

erfcverera dans fon péché , ou dans. 

a volonté de le commettre. In C. 
Quando quidem y depœn. & rfi»i/I Qu'il 
ait foin cependant , autant qu'il le 
pourra,, de ne point l'expofer au pé- 
ril dude fefpoir , comme les Juifs y. 
ont pouffé Judas. ' » 

Dans rimpofition de la pénitence . 
les Confeffeurs auront égard au pe^. 
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cïié , à la manière dont il a ëré coni- 
mis , au temps , au lieu , à la perfon- 
ne 9 à la qualité & à la quantité de la 
faute , & à la contrition du pénitent* 
Qu'ils n'impofent point des peines 
trop grandes & trop dures> mais mo- 
dérées , en difant au pécheur : Cette 
pénitence que je vous enjoins eft trop 
peu de choie ', mais ce que vous ferez 
de bien au-delà, je vous le donne en- 
core pour pénitence : au refte abfte- 
ncz-vous du péché autant qi^e vou$ * 
le pourrez.. 

Suivent deux articles concemans le^ re^ " 
fiitutions y lefquels ne contiennent rien de 
farticulier : après quoi les Statuts SynO". ^ 
daux pourfuivenf en cette manière. 
. Qu'aucun Prêtre ne foit aflcz hardi, 
pour célébrer les Méfies , quand il 
aura enjoint pour pénitence d'en faire 
dire , de-peur qu'on ne croie qu'il 
l'a fait par intcrêr. Que l'on ne célèbre 
n)n plus aucune MefTe de Requiem 
pour les vivans. 

Que tous les Prêtres fçachenr que 
fi l'Evcque accorde à quelqu'un de 
fes fujcts ( c'eft-à-dire , de fes diocé- 
feins ) lepouvoir-de fe choifir un Con- 
fefleur ,' celui qu'il aura choifi n'aura' 
gasî pour cela la faculté d'abfoudre' 

P w 
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dos cas rcfervés fpécialement à FEyc- 
que , à moins que cette claufe ne foit 
cxpreflement marquée dans la per- 
Inimon accordée.. 

Si un paroiffien veut pour quelque 
caufe raiTonnable fe confeiTcr à uxt 
autre qu'à Ton Pafteur ( quant fuo Sa^^ 
çerdoti ) , qu'il lui en demande au- 
paravant la permiflion \ puifaue lui- 
même ne peut rabfoudrc ni le lier ,, 
3*il n^en a la permiflioii ou le pouvoir 
du Supérieur. 

Parce que plufîeurs (ont fort îgno-^ 
jrans , ic ne fçavent pas la manière de 
fe confeflcr -, les Cures 1^ oninftnuk 
ront publiquement au commence*-^ 
ment du Carême , & en Œielqucs au- 
tres temps convenables , leurdifant >. 
qu'il faut qu'ils approchent du Prêtre 
avec humilité & révérence , cju'il Êiut 
qu'ils fbient à genoux , l«s mains join-* 
tes , la tête découverte fi ce font dc« 
hommes , & que les femmes, doivent 
être voilées ; qu'ils doivent commen^^ 
cet la confeffion par ces paroles : Je 
confèile a Dieu tout - puiflant , i lai 
B.. M.. Vierge Marie , & à vous, mo» 
père > que j'ai beaucoup^eché en telle 
& teûe chofe y tant de fôîs , dans tct 
liftiHj^eii tel temps :^ avec telles pcr-. 
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fcntïes. Il faut avertir les fertimei 
^'elles ne fc mettent pas vis-à-vif 
du Prêtre 5 mais qu'elles ayent le vifa- 
ge tourné à côté de lui , de-peur qu'el- 
fes ne foient viles en face. Au tefte' 
^e les Confeflcurs en écoutant leur 
confeflîon, fc comportent dune ma- 
nière fi honnête , (1 fainre & fi reli- 
eieufe , que le Père celefte , qui voit 
rcs chofes les plus fecretes , n'en (bit 
point ôffenfé. Il faut auflî les enten- 
dre avec patience & dans un efprit 
de douceur , les excitant & les aver- 
tîdant de déclarer nuement & eh*- 
tîercmcnt leurs pechés,d une manière* 
convenable , & qu'autrement leur 
confeflîon ne vaudra rien. Cet drtkle 
perte en marge : Il fera lu quatre fois; 
Fannée.- 

Et parce que Ta mémoire des 
Ikommes eft làoile , en forte que 
Ton peut à peine fe fouvenir de ce- 
que ton O: rait depuis un mois Se 
moins encore , & qu'il eft dange- 
reux & même* dommageable de de- 
meurer long - temps dans le péché' 
mortel , puiwue les oeuvres de charité' 
faites en cet état ne peuvent direfte- 
ment contribuer au falut étertiel :: 
luoulant pourvoir à ce mal , nous od- 

Fvj; 
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donnons que ci-après les Curés aver-, 
tiflfent avec foin , & exhortent leurs^. 
paroiffiens à fe confefler au moins aux - 
Fêtes folemnellcs » fçavoir à Pâques » • 
à. la Pentecôte , à rAfiTomption de la. 
Vierge , à la Touflaint y à Noël & aa . 
conunencement du jeûne de Carême^ x 
Nous leur ordonnons 4e plus fous de 
grofics peines , de faire des exhorta-^ 
tion tous les Dimanches qui prccc- . 
dent ces foleninités : & afin que le 
pçuplc fe porte avec plus de dévp* . 
tioii à fe confeflTer , fiur-to.ut aa corn- 
mencpment du jeûne y afin que leurs: 
jeûnes & leurs autres bonnes couvres , 
foient profitables à tous & à un cha*. 
cun > nousaccordons trente jours d'in- , 
dulgence , qui feront déduits fur. les 
pénitences qui leur auront été impo- 
fées., irons ceux qui étant vraiment 
pénitens ,. fe ferpnt confeffes en ce 
iour ou en quelques autres des trois 
fuivans^ // eft écrit a la marge de cet or- 
de .- Qu'on lelifè autant de fois qjuiE 
cA exprimé par Tarticle^ " 

Item y comme il n eft. que trop or*^ 
dihaire que dans l'a Semaine-Sainte % 
& fur-tout les trois derniers jours , il'.; 
£e trouve dans TEglife une multitude^ 
iodScie: de jg^roiQiens qui veulent fe 



cotifeilèr , &c qu a caufe de cette fouie 
on ne peut les entendre commodé.- 
iment tous , ou bien , fi on les entend , 
les Prêtres font obligés-de les pafler lé-. 
gerement,& ne peuvent ouir leur con- 
feflîon entière & les examiner à fond v 
nous ordonnons^ abfolument que les 
Curés les exhortent de notre part tous 
les Dimanches de Carême , a fe con- 
fcSht avant cette femaine ; fur-tout 
s'ils ne l'ont pas fait au commence- 
ment du Carême; Que 5'ils en trou- 
vent quelques-uns dc:ncgligens en cc; 
point y nous jugeons qu'après avoir 
condamne cette pareflfe y pour ne pas 
dire cc mépris , ils doivent être pu- 
nis pat des jeûnes & par des aumô- 
nes. Ilefidit à la marge : Que l'on pu- . 
blie cesTCglemens au commencement 
du Carcme- 

Que les Prêtres annoncent auffi à. 
leurs paroiflîcn^, que c'eft un grand 
péché deccMifulterles devins, & d'a- 
jouter &>i aux fuperftitions.. Se à tou- 
tes les chofes qui font des reftes du 
PaganUine.. C'eft auffi un péché con- . 
iiderable défaire le tour aesmaifon& 
en certain» jours avec des cierges hen- 
nis , de pafler par le feu ou par l'eau ,, 
iBeLfc:fervir dcligature ou de vers.fui- 
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fierftîcieux pour la^guérifon dès ma^ 
adies , parce que tour cela rient du 
fortUege. Qa'ils nous renvoyent , ou 
à notre Vicaire , ceux qui fieront cou* 
pables de ces péchés^ 

De U Ptnitince^ 

ET parce que lia pénitence doir 
accompagner & fuivre la con-^ 
feilîon V il ik>usî paroir à propos d'a- 
jouter quelque* chofe à ce fujet : car 
comme les en£ms ne peuvent parve- 
nir au falut fans le Baptême 5 ae mè« 
me les adultes qui ont violé Talliance 
quils^onr contraftce avec Dieu dans^ 
le Baptême , ne peuvent fe faaver 
fans la pénitence , au moins fans celle 
de la? contrition. Mais ils peuvent 
être fauves par le propos , fitun défir 
ardent de fe confcfTer & de fansfkire 
4 Bieit. Ainfi comme la vraie péni- 
tence délivre ïhommt de la ptuffétnct' 
du diable > qu'elle le purifie de fon- 
pcché , & le réconcilie avec Dieu v 
nous avons cru devoir ouvrir une- 
voye aux Confeficurs y par laquelle* 
ils puifTcnt marcher. Car comme dan^î 
les maladicsnaturelles, les contraires; 
&:guérifreut par les. contraires* r x»>iis? 



croyons qu'il en eft de même de celles 
de lame,. 

Que le Prêtre enjoigne donc à ce- 
lui qui confefle fes péchés & qui eft 
dans la réfolution de ny plus retour-» 
ner » une pénitence & une correâioni 
oppoféesaux fautes pour Icfguelles le 
jénitent doic.fatisfairev qu'il lui per-j 
iuade de sliumilier,s'ils*eû élevéjqu'jt 
kii enjoigne de prier -, qu'il lui pro-r 
pofe. Uj exemples & les paroles de l'E- 
vangile s que celui qui eft le plus grand 
d'entre vous y devienne le plus petit •, 
Se plus vous êtes élevée plus vous de- 
vez vous humilier en K>tttes. ch^esi. 
Qu'il lui propofe contre la pareâfè 
dans ce qui concerne le falut , cette 
&ntence redoutable* : Maudit foit 
l'homme qui s'acquitte négligenmient 
de l'œuvre de; Dieu. Qu'il en agiflc 
de même contre Tavarice , l'obligeant 
z faire d'abondantes, aumônes > con- 
tre la colère y l'exhortant à la patien- 
ce*, contre la gourmandife , à Tabfti- 
nence &àlaibbrieté \ contre la dé- 
bauche,au jeûne, aux prieres,auz pèle-» 
rinages» aux difciplines &: aux autres 
macérations dek cbair,impofânrtou-« 
pwvs la pénitence félon la condijdion' 
àc& perfonnes^^ ayant égard aux: £qj> 
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ces d'an chacun v de-{^eur qu'en aâi^ 
jetriiTant le pécheur à de trop groiTeS' 
peines , il ne pèche plus-grievemeiit , 
en refufant d'accomplir la pénitence.^ 
Car félon feint Chryfoflome , il vaut 
mieux fç tromper en impofant de 
moindres peines par mifericorde > 
Que de donner lieu au pécheur d'en- 
nreindre (a pénitence , en ufant avec 
lui de trop de rigueur : car où le perc 
de famille eft libéral , Téconome ne- 
doit point être trop ménager. Si donc 
quelxju un a pèche en parlant trop, y ' 
qu'il fatisfafle par le nlence •, s*if a^ 
palTé les bornes de la modèftie dans^ ' 
tes habits 5 qu'il foie vêtu pauvre- 
ment \ s'il a caufé du fcaixdale aux 
autres , qu'il les édiâe par fba bon: 
exemple > s'il*a fait tort à quelqu'un ,. 
qu'il répare le dommage qu'il lui a; 
caufé. 

Et parce que {elon S. Jérôme , m 
C. Menffiramy dePe.dif. i.-il n'y apoinc 
de temps déterminé pour la péniten- 
ce , parce que Dieu ne confiderepaff 
le temps , mais la douleur : nous laif- 
fons ira difcretion du ConfeflTeur le 
pouvoir d'allonger ou d'abréger le: 
temps de la pénitence , eu égard à l^ 
coîitrition. de celui qui feconfeiIc> 
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& i la nature de Ces fautes. Que ce- 
pendant il tegle tellement toutes cho- 
ies , qu'il ait foin de point avilir l'au- 
torité de l'Eglife , & de ne point char- 
ger fa confcience» » 

Mais depeur que des Prêtres peu 
inftruits , & ignorant les canons dans' 
kfquels la pénitence eft déterminée* 
fuivant le Droit , ne foient trop pré- 
cipités & n'aillent trop vite , quand il 
s'agit d-abreger ou de modérer le 
temps prefcrit par le Droit en cette 
matière ; nous avons jugé à propos de 
ibindre ici les canons pénitentiaux > 
afin qu'ils fçachenrjufqu'off peut s'é- 
tendre la grâce qu'ils peuvent faite 
aux pénitcns •, Iprfqu'ayant égard aux 
circonftances» ils voudront remettre 
quelque chofe des pénitences prefcrî- 
tcs par le Droit , & que peut-être les 
larmes & la contrition de celui qui fe 
confefle , les engagera à ufer de cette 
indulgence : ce qui certainement leut 
eft permis par le Droit C. Deus qtd de 
Pan. & remif, où il eft dit , que le Prê- 
tre peut déterminer la pénitence fui- 
vant la qualité. de la faute Se la con- 
trition du coupable^. 



J54 'H X s T O I R I 

Lt pWMif Canon pcnhtnthl ^ ix C^^ Si 
quis y L Difiin^ 

SI quelqu'un a commis vo&>nrai- 
Tcment un homicide , qu'il ioit 
toujours pcoftcrné à k porte de l'E- . 
glile catholique , & qu'il reçoive la 
communion d la fin de (a vie \ s'il ne 
Ta point fait volontairement mais par 
hàiard > qu'il foit en pénitence cmq 
ans. 

Celui qui a tué un voleur qu'il pw 
voit prendre , jeûnera au pain ii'k 
l'eau quarante jours. C. lo. di Hmm^ 

Le Prêtre qui tombe dans le péché 
de la chair , fera en pénitence da ans. 
il. Dif. C. Prejbyttr. 

Celui qui prend la femme d^in aa« 
trc par paroles de préfent , fera péni- 
tence 'icpc ans & quarante jours au 
pain & l'eau. C.t.de Sfdnf. Aho. 

Une Dévote converfe , Devota tok^ 
vérfa , de quelque Monaftcre , ou une 
Religieufe , Moniaiis , qui commet le 
crime de fornication , ou qui oôn-^ 
tra<Ste Mariage , auflî-bien que leurs 
complices > c'eft-à dire , ceux avec 
qui elles auront eu cet honteux corn* 
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mercc > ferom pénitence dix ans. 17.. 
g. ï^ Qui devotam. 

Celui qui dit U Meflê & qui ne 
communie point > un an > pendant le- 
quel il ne célébrera point» De Confeç^ 
iift. £• c. Relatum. 

Le Prêtre qui enveloppe un mort 
des nappes de l'autel , lera en péni- 
tence dix ans & cinq mois^ Le Diacre 
y fera trois ans & ciemi. De Cenfecr. 
Li. ç. Neme ftr ignarantiam^ 

Le fauflaire fera au pain & â Teaa. 
toute fa vie. De verL fign. 1. if. Ne^ 
vimus^ 
. Quiconque iè fera par/uré fciem-. 
ment» fera quarante jours au pain & 
à l'eau , & en pcmccncc les icpt an- 
nées fuivantçs. Qu'il ne ibit jamais 
fkns pénitence 9 &: <ju'on tic reçoive 
imlle part (on. témoignage. Qu'après 
cela il reçoive la communion.. C Qui^ 
€unque6^q. i.. 

Celui qui cohtraâe (ciemment Ma- 
riage , ou qui k an mauvais commerce 
avec deux fœurs ou commères , ou 
avec la mère Se. la fiUe , oa quand le 
père & le fils voyeiKt la même femme » 
eu bien deux frères r dans ces cas &c 
autres femblables , les coupables fe- 
roiit. pénitence huit ans. ;o. q. 4. c. 
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Sipater^&c 3 1 . q. 7. a Si quis^ 8cc (ec^ 

Celui qui par ignorance connoit 
deux fœurs y ou la mère & la fille 9 
ou la tance & la nièce , dont l'une ne 
£çache ce qui s'eft paiTé â l'égard de 
l'autre : l'un & l'autre feront icpt ans 
de pénitence; que s'ils l'ont fait iciem- 
Hient , ils s'abftiendront du Mariage 
pour toujours. 

Je ne meurai plus les citations qtàfdnt 
à la fuite de. ces canons pénitentiatiXi rap^ 
portés dans les Stattas dont nous troffcri^ 
vons ici une partie. Cequenous en £u^ns' 
vu 9fuffit pour donner une idée desfources^ 
dans lefquelfes apui/e celui qui a rédigé 
ces Statuts^ 

• Le facrilcge , ott celui qui aura pol- 
lué le chrême » ou un calice cocnfacré , 
fera pénitence fcpt ans. Les: deux pre-. 
mieres iMinées il n'entrera point dans. 
rEglifc,.il n'o&ira peint ju(qu.a Ix 
quatrième année , & il s'ab^iendra 
trois jours ^ chaque femaine de vin 
ôc de chair , il jeûnera: & fera qucl-^ 
qu'autre chofe. » -. 

• • Celui qui celç le matrvais commer- 
ce qu'il a .eu svqc une femme qui le 
marie avec fou frère , fera en péni^ 
tence fépt ans. 

Celui qui a reçu la .pénitcnce:(a« 
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lemncUe , & qui retourne à fon vo- 
miflemenc , dix ans. Soletnniier fœni-- 
uns y &c. 

Celui qui coritrafte Mariage avec 
une femme avec qui il a commis uû 
adultère , cinq ans. 

Celui qui connoît une femme adul- 
tère pénitente , "avant qu'elle ait. ac- 
compli fa pénitence , deux ans. 
. Le Prêtre qui affifte a des époufail- 
les clandeftins, trois ans. : - 

Si le voleur que lon.mçne a& gibet cct article 
fe confefle , ou veut fe confeffer , il remarquai 
fera enterré dans le cimetière , on 
priera pour lui , & on lui donnera le 
Corps de J. C. 

Que celui qui célèbre fous un rit 
différent de celui de fa Métropole , 
fbit en pénitence (ix mois. 

Celui qui tue fa femme > ne mon- 
tera jamais à^ cheval 5 finon pour fe 
faire tranfporter fur un chariot. Il ne 
contraâera point Mariage , jufquà 
ce que l'efpacc de dix ans fbit écoulé , 
îl s abfticndra de vin & de chair , & 
fera quelques autres chofes qui font 
contenues 33. q. z. C. AÉnwnere , & 
CQuicunque. 

Le parricide qui a fait mourir fa 
mcre , ne portera point les açmcs l'cf» 
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pace de dix ans » & fera pénitence 
durant ce temps. 3 5. C Laiorem. Et 
tant qu'il vivra , il fera en pénitence 1 
auffi-bien que le meurtrier de fa fem- 
me. Ceft donc un plus grand pechéi 
3 4* q. I • N0n afferamus. 

Pour le vœu fimple ( que fan a vw- 
lé j ) trois ans. 

Celui qui blafphème contre Dieu 
8c les Saints , fept femaines , félon la 
forme prefcrite pour les médifans » 
( ou ceux qui donnent des malédic- 
tions. ) 

Un Evêque qui ordonne un Clerc 
malgré lui , & fans une jufte câufê» 
fera fufpens Tefpace d'une année, 
i eft rc Pour toute forte de péché mortel 
rquabie. notoire , fcpt ans. 3 j . q. 2. C. ffoc 
ipfum y & §. Hoc autem s ce qui a lieu y 
à moins que les canons n en impofent 
plus ou moins y comme on a vu dans 
ceux que l'on vient d alléguer. Car 
la pénitence qui n'eft point exprimée 
dans le Droit , eft lairfee à, la^difcre- 
tion djij Prctre-jjqui doit, fe conduire 
félon les diverfes circonftanccs qui fe 
rencontrent en cette matière. 

Celui qui briile une maifonou un0 
grange, trois ans. 

Celui qui étant excommunie cele^c 
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bcera , fera pénitence trois ans , ôc 
s'abftiendra de vin & de chair les lun- 
Jiis > mercredis ôc vendredis. 

Celui qui célébrera érant dégradé , 
fera privé de la communion du Corps 
de J. C juT^uà fa mort , & demeurera 
cxcommuiué *, il recevra cependant le 
Viatique avant de mourir. 

L'Evêque qui ne s'emborraflc point 
de corriger les abus en matière de Cv- 
monie , deux mois« 

Le Prcrre qui eft dans le même cas , 
quatre mois ^ le Diacre , trois *, à lé- 
zard des Soudiacres Se des minières 
inférieurs , cela regarde le Juge qui 
les punira comme ille jugera à propos. 

Celui qui excommunie injuftementy 
•fera fùrpens un mois. 
Le Prêtre quiacommccceavec fa pé- 
nitente , ou avec celle qu'il a fait con- 
firmer 9. fera renfermé douze ans dans 
unMonaftcre , TE vcque, quinze ans, 
& la femme fera mile en religion. 

Celui qui fciemment a été rebap- 
tifé , fi c eft pour herefie awil l'a fait i 
fcpt ans , & il jeûneraja hxiéme féric 
6c trois Carêmes au pain & à Peau \ 
s-*il la fait pour infirmité , trois ans ; 
fi c eft par ignorance , il n'y a point 
de pecné : mais il ne doit point être 
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promu aux ordres , à moins qu'il n'cx- 

L'Evèque , le Prêtre , le Diacre qui 
ont été volontairement rebaptifés 9 
feront en pénitence le refte de leur 
vie. Pour ce qui eft des autres Clercs, 
des Moines & des Religieufes qui ont 
été rebaptifés par les hérétiques , ils 

if feront douze ans s cinq ans parmi 
es Catéchumènes , fept ans avec les 
Pénitens , & on ne recevra point leurs 
oblations pendant deux autres an- 
nées. A l'égard des enfans , après la 
réconciliation ils feront rétablis dans 
la communion. 

Celui qui rend un faux témoigna- 
ge par contrainte^dont la mort ne s'en- 
luit pas , deux ans. S'il le fait de pro- 
pos délibéré , cinq ans , comme il eft 
porté dans le Concile d'Elvire & dans 
une ancienne Decretale , De crim.falf. 

c. I. §. I. 

Celui qui étouffe fon fils , trois 
ans , & un an au pain &c à Teau , s'il 
jcfl baptifé. 

Pour l'adultère , la fornication & 
l'homicide , fept ans. 22. q. i.C.Pr^- 
dicandum^ ^ 3. q. 2. Hocipfum\y Sc^.fc 
quenti. 

Celui qui açcufe un autre injufte- 
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ment d'un crime qui mérite la mort , 
<}uacante jours au pain Se à leau , avec 
les fept années fuivantes. Que fi Taq- 
tufé perd un fnembre > pendant trois 
quarantaines, ou félon le, Cardinal 
aOftic , pendant trois ans. De acccuj. 
Ct. Auufafti. Quelques-uns entendent 
ceci de manière que le premier fera 
pénitence pendant fept ans^ enjeunajiic 
ichaque année dix jours au pain & i 
Teau & que le fécond fera en pénir 
tence trois ans , jeûnant chaque année 
de ces trois ans quarante jours. Le 
Glofîateur > Speculator , qui met cela 
dans fon;repertoirc , l'entend à U let- 
tre. Car le premier jeûnera quarante 
jours au pam & à Teau > Coït de fuite ^ 
Coït féparément , & pendant fept ans 
il fera pénitence \ non pas cependani: 
au pain & i Teau , mais fuivant qu'il 
lui fera enjoint par ïe Prêtre. Pour le 
fécond, il accomplira trois Carêmes» 
le premier avant Noël, le Çecond a,vant 
Pâques , le troifiéme avant la S. Jean^ 
, Celui qui a ufé de fortilege , fera 
pénitence quarante jours. 

Celui qui ufe de lart magique » 
d'enchantemcns & autres chofes de 
x:ette nature , & celui qui confulte 
^es devins , cinq ans. 

TmelK Q 



L*incendiaire fera un an oucr 
ou en Efjiagnc , ( f^^Tj faire U 
aux Infidèles , ) & celui qui luir 
quelque chofe de cette peine 5 < 

Fens l'efpace d'un an. Aujou 
abrolution de ces gens-là eft té 
au Pape feuL 

Celui oui a un commerce co 
avec fa fille , ou fa fœur (pirit 
eft condamné a fept ans de pénî 
Ceci eft rc- Si Une coure du Sang die J, 
matquablc. répandue à terre , le Prêtre fer 
rànte jours en pénitence , on k 
la terre , on raclera la table , 
planche -, s'il n'y a point de plar 
on raclera la place , on jettera t 
ce que l'on en aura tiré , Se la c 
fera mife en dedans de l'aut 
cette goutte du Sang précieux t 
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quatrième , vingt. De Confecrau dif. 
U.C. Si fer neghgentiam. 

Si une foiiris mange i'Euchariftic 
par la négligence du Prêtre , quarante 
purs. Si elle fe perd , trente jours. Si 
par inadvertance il la laifle tomber , 
dimifit , quoiqu'il ne foit rien arrivé 
de funefte , il eft fufpens trois mois 
de Ton office. 

Pour celui qui tue un Juif ou un 
Payen , quarante jours. 

L'homicide qui a commis ce crime 
par néceffité , mais qui pouvoit éviter 
de faire cette adtion , fera pénitence 
deux ans. 

L'Evêque homicide , quinze ans , 
il eft dépofé , & ira en pèlerinage le 
refte de fa vie. Le Prêtre , douze ans , 
dont trois au pain & à l'eau. Le Clerc 
& le laïque , lept ans , trois au pain & 
i l'eau. i.Dif. C. Si tfuis homictdium & 
falea efi. Dans unenéceilîté inévitable 
il n'y a rien^quant au péché , mais feu- 
lement pour faire paroître la pureoé 
de l'Eglife {fie. j 4. q, 1. C. In ieÉtum. 
Se pour la précaution : il faut cepen- 
dant ufer ae difpenfe avec lui. 

Pour un incefte , ou pour une con- 
jonâion contraire à Tordre de la na- 
curci» oifrbien ayec4cs animaux , fepc 

Qij 
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. ans & plus. Le Clerc eft dcpofé , &lc 
laïque excommunié. 

Celui qui a un mauvais commerce 

• avec une Religicufe , commet un cri- 
me qui renferme prefque toutes les 
cfpeces du péché de luxure. C'eft un 
crmie d'adultère , puifqu*il ,eft com- 
mis avec une époute de ]. C. & cette 
cfpece d'adultère eft un grand crime y 

• fî l'on confidere celui dont cette £lle 
eft époufe , puifqu'il eft le Très-haut i 
à qui les Anges rendent leurs homma- 
ges. C'eft une corruption d'une vier- 

,ge confacrée à Dieu. C'eft un incefte 

plus énorme que celui qui fc commet 

. avec une femme mariée. .... On peut 

• ajouter que c'eft en quelque manière 
un péché contre nature s puifqu'il fc 
commet avec une perfonnc morte , & 

:-Cnveloppée dans le fuaire. Car les Re- 
*^ligieu(cs profclfes qui gardent parfai- 
.tement leur ordre > portent continuel- 
lement le fuaire dans lequel elles font 
ïcnfevelies. Il n'eft donc point éton- 
.nant qu'il faille impofer une péniten- 
ce très-dure aux fcelerats qui ne crai- 
gnent point de fe livrera un tel cri- 
. me. On les renvoyé à l'Evêguc pour 
.être abfous , & celui-ci leur in^poferA 
fclon les règles du Djpiç wtte p4m- 
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tcncc. Ils jeûneront quarante jours au 
pain Se à l'eau , ce que l'on appelle 
Carême , quod Carinam vacant , avec 
les fept années fuivanrcs j & durant 
toute leur vie , ils feront réduits au: 
pain & à l'eau les vendredis. 

Celui qui tue un Moine ou upt 
Clerc , un Spudiacre ou un Diacre % 
fera renfermé pour toujours dans un 
Monaftere , fans pouvoir retourner au 
iiecle. Il fera fept ans de pénitence pu-* 
blique , & ne portera point les armes< 

Celui qui le marie dans les jours 
prohibés par l'Eglife , fera en péni-: 
tence un mois , ou on laiflera à la dii^ 
cretion dn Canfeffeur la peine qu'il mé- 
rite. 

Le Prêtre qui en fe djéfendant aura 
tué un voleur , fera deux ans de péni- 
tence. 

K Celui qui découvre les péchés de fon 
pénitent , eft relégué dans un Mona- 
ftere pour y faire pénitence. C. Omnis 
de fœn. & rmif. Autrefois il devoit 
être en pèlerinage le reftc de fa vie. 
Depcm. dift. 6. C. Sacerdos. 

Pour celui qui vomit TEuchariftic 
pour avoir trop bu , fi c'eft un laïque» 
Quarante jours -, fi c'eft un Prêtre • 
loixantc-dix , fi c'eft un Evêque , qua^ 
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trc-vingt-dix -, fi c eft un malade , fcpc 
Jours. 

Pour celui qui ayant juré entre les 
mail» d'un Evcque fur une croix con^ 
facrée , fe parjure , trois ans. Si la 
croix ctoic non confacrée , un an. S'il 
l*a fait par ignorance ou par contrain- 
te , trois Carêmes. 

Pour celui qui jure à faux , ou qui 
Contraint quelqu'un de le faire , qua- 
rante jours au pain & à l'eau > & lêpt 
ans de pénitence. 

' Pour celui qui fe parjure pour une 
pcrfonne , pour quelque chofe , ou 
par ncceflîte , trois Carêmes, ou trois 
alnnées y dont une au pain & à l'eau. 

Celui qui contre fon ferment conf« 
pire contre la vie de fon Seigneur » 
ou contre fon royaume, abandonnera 
le ficelé , & fera toute fa vie en^péni* 
tence ; mais à la fin il recevra la coni- 
mttnion avec TEuchariftie. L'Evcque % 
le Prêtre & le Diacre feront dégradés 
jbour le même crime. 
'Pour la fauflTc mefure, trente jours 
au pain & à l'eau. 

-^ Pour celui qui tue un Prêtre , dou- 
«fe'àns. 

Celui qui par négligence ou par igno- 
tance communique avec un hereti- 
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que en recevant de lui la communion » 
ou en la lui donnant » fera en péni^ 
tence un an* S'il Ta fait fciemment » 
fept ans. Si fans le fçavoir il lui per- 
met de -célébrer dans TEglife , qua- 
rante jours. S'il l'a fait par un refpeék 
mal entendsLy un an. Si ça été pour 
contribuer à pervertir les autres » dix 
ans. 

Celui qui prend quelque chofe qui 
appartient à TEglife , rendra le qua«> 
druple. S'il appartient à quelqu'au-^ 
cre , le double > outre cela il'fera (ept 
ans de pénitence, trois au pain & à 
>'eau» Si la chofe volée eft de vil prix » 
ic qu'il Tait volée deux fois., il la ren- 
dra , & fera un an de pénitence au 
pain & à l'eau* S'il ne peut pas la ren«« 
dre , il fera en pénitence trois ans aa 
pain &à reau. 

Celui qui publie im ban contre TE-» 
vêque , ou le Prêtre , &. qui pille l'E- 
glile , ou lui fait la guerre , fera prof^ 
crit , dépouillé de tous fe&inens , 8c 
enfermé pour toujours dans un Mo- 
naftere. 

Il ne faut pas omettre de remarquer 
ici que quand une pénitence de trois , 
de (ept ans , ou de moins , ou de qua- 
rantaines > eft impofée par le Droit p 

Qiij 
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& qu'il n cft pas fpécifié de quelle ma- 
nière un homme condamné de la for** 
te doit faire pénitence , la détermi- 
nation en appartient aux Prêtres. Les 
pénitences étant arbitraires comme il 
a été dit > c'eft donc à faire à eux à les 
affigner aux légitimes fériés y fuivant 
les canons. 

On peut inférer de ces canons pé- 
ûitentiaux , de quelle rigueur & de 
quelles aufterités on ufoit autrefois 
envers les miferables pécheurs : mai& 
parce que la fragilité &c la foiblefic 
de ceux qui vivent à préfent, ne pcuts 
Çupporter une difcipane û rigoufeu--* 
fe , on a permis aux Prêtres de modc^ 
rer ces peines tant par rapport à leuc 
durée , qu'à leur rigueur , ayant égard 
en cela a la qualité & à la fynderefe» 
de celui qui s'accufe de fes péchés ; 
en lui repréfentant néanmoins quelle 
pénitence il a méritée par fes péchés. 

Et parce que nous vovons que les 
hommes de tout âge fe livrent à des 
paflîons honteufçs , & que cette pefte 
eft répandue par tout : que les Prêtres 
mêmes par ignorance ou par malice 9 
n'impofcnt pour ces fortes de péchés 
que des pénitences légères , ou n'en 
impofent point du tout > voulant arrê- 
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ter cette corruption > ôc pourvoir au 
falut de tous , nous ordonnons que 
les Prêtres s'appliquent avec foin à re- 
chercher les pèches les plus communs 
d'impureté &c de gourmandife 9 6c i 
en connoître les circonftances : car 
helas l le genre humain eft étrange- 
ment défiguré par cespaflîons honteu- 
fes. Quand donc ils fe feront mis 
au fait de la qualité des péchés qui 
viennent de ces fources corrompues , ils 
enjoindront à ceux qui en font cou- 
pables les pénitences ci-de(Ibus mar- 
quées y lefquelles nous avons extrai- 
tes & recueillies àts décrets publiés 
dans les Conciles àts Gaules \ i moins 
qu'ils ne jugent à propos d'ufer de 
quelque indulgence envers les pé- 
cheurs , ayant égard à la qualité du 
péché & à la contrition du pénitent : 
ce qui eft laiffé à leur difcretion , com- 
me il a été dit ci-deflùs. A la marge il 
eft dit : Faites attention, ledeur , & 
lifez cet article & le fuivant , qui re- 
gardent la manière d'impofer la pé- 
nitence en ce temps. Attende ^ USor y 
& lege iftum & fequentem articules pro 
pœnitentia hoc tempore imponenda. 

Le vice de la gourmandife confifte 
dans l'excès en matière du boire de 

Qv 
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du manger , ce qui arrire en cinq 
manières differenrcs. Que le Con- 
fcCTeur s enquierre donc du pénitent > 
s'il eft tombé dans ce péché en recher^ 
chant des viandes trop délicates , & 
qui engagent dans trop de dépenfe > 
comme ce riche qui le traitoit tous 
les jours fplendidement. S'il a pris 
des viandes quoique communes en 
trop grande abondance , comme les 
habirans de Sodomcqui pechoienr en 
mangeant trop de pain» S'il a pris fa 
réfedion avec trop d'avidiré, comme 
Efaii* S'il Ta prife avec trop d'appa- 
zcil , comme les enfans d'Hcli» S'il l'a 
prife avant l'heure convenable , com- 
me Jonathas. Que iî cela eft arrivé > 
qu'il l'avertifle de ne fe pliis faire à 
l'avenir. 

Que l'on lui demande s*il s'eft en- 
ivré , & fi l'ivrcfTe lui a caerfë le Vo- 
miflfcmcnt , s'il l'avoue, il fera en pé- 
nitence trois jours , fans manger de 
chair , fans boire de vin & (ans che- 
mife- S'il n*a point vomi crant ivre, 
quelques habiles gens ant coutume 
de prefcrire en cette occafîon au 
moins de jeûner une fois au pain & a 
Teait , pour chaque fois que l'on eft 
iRîHÂê dans cet excès*. . c » 
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Que fi quelqu'un en a malicieufe^ 
*icnt enivré un autre , qu'il foit ea 
pénitence quarante jours. Que s'il a 
comume <le le faire , qu'il foit privé 
de la communion , jufqu'à ce qu'il 
«'en repente dignement , & qull pro- 
mette -de fe corriger. 

Celui qui fous prétexte d'amitié 
oblige un homme de s'enivrer , fera 
puni rigoureufement » ou il fera fepi 
jours de pénitence. 

A l'égard du péché de ia chair ^ 
qu'on s'informe k le pénitent a eu on 
mauvais commerce avec des femmes 
profti tuées , foit veuves , foit autres : 

S[u'on lui diemande le nombre de ceb- 
es avec qui il a en affaire; s'il 11^ 
gnore , qu'il le-dife au moins à peu<* 
près, comme il le croit. 

Qu'on lui demande auflî combieii 
de temps il eft demeuré dans ce pé- 
ché , eh quel lieu ii l'a commis v par 
exemple » fi cela eft arrivi dans anc 
Eglife , ou dans un cimetière. 

Qu'on l'interroge auffi fur la pcr- 
fonne , fi c'eft un Prêtre , un Diacre^ 
un Sottdiacre , ou un Moine. 

Sur le temps , fî cela eft arrivé 
dans quelques - unes des principales 
Fctc». Que fi cela eft arrivé , il eft cgnr 

Qvi 
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veuUe qa'il jeûne le refte de (à vie 
à tontes les vigiles de cesfètes au pain 
ic à rean/m au moiiis qu'il racheté ce 
fs&acy &qu'ille compenfe d'une ma- 
aicie convenable > reJmua cêmpetemer» 
Ileftdit dans le Concile de Meaux, 
ooeiîiinlaiqne qui n'eft point ei^agé 
oaiis le Mari^ a œmmerce avec une 
femme qui eft daïts la même fitua- 
lion y il fera en pénitence trois ans , 
jeûnant & s'abftenant des ytamàcs 
communes les i< , 4^ & 6^ feries. Que 
£ le crime fe commet avec une veuve > 
quatre ans. 

Que l'on montre ^ofll ^ 0es mife- 
fables qui voyent des proftituées 9 
quel danger ils courrent. Car il en eft 
peut-être qui font mariées » d'autres 
qui font Religieufes , ou qui ont ha- 
bité avec leurs parens , ou avec des 
Iqireux. Il eft donc à craindre qu'ils 
ne contraûcnt cette maladie. .-.c'efl: 
pourquoi il faut infliger la peine des 
adultères à ceux qui s'approchent des 
femmes inconnues s parce que la plii- 
part font mariées. 

Si quelqu'un érant marié a com- 
merce avec une fenune libre ,. qu'il 
fafTc pénitence fept ans , jefmanr la . 
•féconde , la qiiatnéme & la fixiémc 
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fcries» avec le tempérament dont 
nous avons parlé • 

Que fi un homme marié a connu 
une femme mariée , comme c'effi un 
péché plus confiderable , ils feront 
auflî fournis à une plus rude péniten- 
ce ; parce que l'un & l'autre ont vio- 
lé la foi du Mariage. 

Celui qui a corrompu des Vier- 
ges , doit en doter autant qu'il en au- 
ra connu , fi fes facultés le permet- 
tent, ou quelq^ues pauvres filles à leur 
place : au moms il doit leur procu- 
rer de quoi vivre >. ou l'entrée en Re- 
ligion fi elles le défirent. Outre ce- 
la on lui enjoindra la pénitence mar- 
quée pour les fornicateurs. S'il ne la 
fait point, qu'il craigne qu'après leur 
avoir ouvert la porte du péché , il ne 
communique & ne participe à tous 
ceux aufquels elles s'abandonneront^ 
en fuivant le penchant de la nature. 

Que l'on nous renvoyé ceux qui 
commettent le péché avec des Relî- 
gieufcs, avec leurs parentes , ou leurs 
alliées. 

Nous liions qu'il a été ordonne 
dans un Concile de Rome , que fi 
quelqu'un ufe du mariage vers le 
temps des couches de fa femme , il 
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doit être en pénitence dix jours aa 
pain & à Tcau. On peut impofer k 
même pénitence à ceux qui font cet- 
te aâion contre l'ordre de la natu- 
re , quoique (ans commettre le crime 
de fodomie; aufli-bicn que ceux qui 
s'approchent de leurs femmes quand 
elles font dans leurs règles : il eft i 
craindre que cela n ait de fâcheufes 
fuites pour les enfans qui naiffent de 
parens qui ne prennent point de pré- 
cautions là-deUus. La femme ^i n'a 
pas fait connoître â fon mari l'état 
où elle fe trouvoit dans cette occa- 
fion , fubira la même pénitence. 

Tout homme , avant la fainte com-' 
ftiunion , doit s'abftcnir du conmier- 
ce conjugal avec fa femme trois , ou 
quatre , ou huit jours.. 

Suivent dans tes Statuts certains détaih 
touchant le péché demoteffe , qu'il tfi dif' 
ficile de rendre en notre langue fans ilejfer 
lapudeur. On y voit feulement que cefechê 
y ejl rigoureufementpkni. Après cela m lit 
les articles que nous allons traduire , qui 
Mt rapport au péché d^ impur etij à la pé^ 
nitence des malades , & 4 rabfolution. 

Il faut donc avertir ceux qui font 
adonnés au vice d'impureté en cette 
manière. Mon frère > travailler >prie?i 
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ayez foin d'éviter l'oifiveré , les mau- 
vaifcs compagnies & les occafions de 
pécher y c'cft-à-dirc 9- qi^'il faut fe re- 
tirer des lieux fuf^câs & de la {bcieté 
des perfonnes qui ne font pas chaftes , 
£c avec lefquelles on peut facilement 
pécher » car comme on dit ordinaire- 
ment : Voccafion fait U Urr§n, 

Il eft ban de remarquer encore que 
le Prêtre doit avoir foin de ne point 
impofer au pénitent «n joug qui foit 
au-deflus de (es forces > cpioiqu'il foit 
<lifpofé à s'y foumettre , mais qu'iï 
<îoit tempérer tellement toutes cho- 
fes , que l'écolier , par exemple , ne 
foit point obligé de quitter Tétude ,. 
ni l'ouvrier fa profcflîon , ni le labou- 
reik l'agriculture ,. ni tout autre le 
travail légitime aucjuel il eft occupé , 
non plus que le foin de fa famille & 
de fa maiion. 

De plus i\ ne faut pas foumettre i 
la pénitence publique > celui qui n'a 
péché qu'en lecret,. 

Outre cela U Prêtre doit avertir 
les pénitcnsdc ne point faire connoî- 
tre les peines qu'on lem: a impofées , 
parce que cela peut donner Kcu de 
découvrir leurs péchés. Cela fait par-- 
tic de rintcgritc du fecret de la coa- 
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fe&on fie doit être exaAement ch- 
fervé » à moins » ce qu a Dieu ne plai- 
fc 3 que le Prêtre n eut porté les pcni- 
tens au mal , nifi > qttod abfit , Confeffn 
ftmèienttm ai malum hartatus fuiffet. 

U eft encore un remède lalutaire 
contre le péché que nous apprenons 
de M. Geribn» & dont les Curés doir 
vent Te fervir contre ceux , qui par 
leurs mauvàifes inclinations , ou par 
habitude tombent dans des pecnés 
énormes » dont ils n'ont pomt de 
honte dafTurer qu'ils ne peuvent foD* 
tir • Les Confeflèurs doivent roumet- 
tre ces gens-là à quelques peines pé- 
cuniaires toutes les fois quils tombent 
dans ces péchés > par exemple j aune 
amende a un blanc , ou d'un franc » 
félon leurs facultés \ Se on éprouvera 
que ce remède eft très-efficace. Que 
u après cela ils ne fe corrigent pas » 
il arrivera par un jujle jugement de 
Dieu , que ceux qui nejveulent point 
fe repentir de leurs fautes^- quand 
ils le peuvent , ne le pourront quand 
ils le voudront. 



s' 
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Ce quUl faut obferver k l égard 
des malades. 

Il faut porter les malades à faire 
une dévote confcflion de leurs péchés 
àlarticle de la mort , & ne leur point 
inipofer pénitence : qu'on leur faflc 
entendre qu'il faut qu'ils foient con- 
vertis de leurs péchés , tant en gê- 
nerai qur'en particulier : non pas ce- 
pendant par la crainte de la peine 
qu'ils ont méritée en péchant , mais 

{)arce qu'ils ont offenfc Dieu , qui eft 
eut pere>leur créateur & leur rédem- 
pteur^ qu'on les engage à fupporter 
avec joye les douleurs de leur mala« 
die tant qu'il plaira i Diea,qui les trai^ 
te en cela comme un bon père , qui Te 
fert du fouet pour châtier (^ entans : 
& au lieu de pénitence , que le Con- 
feflèurleurprefcrive de faire des au^ • 
mônes & faire célébrer des Me(Iès,s'il 
arrive qu'ils viennent à mourir. Que 
s'ils recouvrent la fanté , qu'ils aillent 
auffi-tôt trouver le Prêtre , pour rece- 
voir de lui la pénitence qu'exigent 
leurs fautes. // efi dit À la marge de 
tet article vers le commencement : Nota 

f ULCHRA FRO INFIRMIS* Que fi le 



malade a demandé le Prêtre pour fc 
confcflcr,& pour recevoir pénitence, 
& que celui-ci étant arrivé , il vienne 
tout'à-coup à perdre la parole ou la 
préfencc d cfpnt,le Prctre,nonobftant 
cela f ayant égard aux fignes qu il fait, 
ou au témoignage de ceux qui lui ont 
vu donner des marques de repentir, 
ne doit lui refufer aucun dt& bons 
offices que l'humanité prefcrit dans 
cette occafion , l'abfolvant & le ré- 
conciliant , difant pour lui des priè- 
res, lui donnant la Croix à baifer, 
Tcnterrant dans le Cimetière ^ & lui 
rendant avec aâèâion les^ derniers 
devoirs. 

Ayant donc impofé premièrement 
une pénitence proportionnée àuxfau^ 
tes à ceux qui fe feront confeflés , & 
la confeffion générale à Dieu étant 
faite , que le Prêtre prononce ces pa^ 
rôles , en impofant la main fat la 
tête de celui qui s'eft confeflc : Que 
le Seigneur tout-puiffanr & miferi- 
cordieux te donne labfolution & la 
rémiffion de tous tes péchés. Et moi 
par Taurorité de notre S. J. C. des BB* 
Apôtres Pierre & Paul, & en vertu de 
celle que j'exerce par loffice qui m'eft 
confié^ je t abfous de ces péchés^ dont 
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m t'es confefTc , & dont tu es con- 
trit, dmen^ Ajoutant qae fi dans U 
fuite il fc rappelle le fouvenir de 
quelques pèches dont il ne s eft pas! 
confelTé , il revienne à lui pour les 
ConfefTer. 

Ce dernier article ejl pour tous les fi" 
nitens en gênerai , qui font enfante > & 
porte à la marge , Abfolurion félon la 
forme de TEglife. Abfolutio in forma 
Ecclejia. 

Le refie des Statuts Synodaux ne con^ 
tient rien autre chofe y finon les cas refer-- 
vis à l'Evêque^ att nombre de quarante^ 
dont je rapporterai feulement quelques-uns 
qui m'ont paru mériter une attention par" 
ticuliere , tels que fmi cemc-<$. 

Onzièmement , le Prêtre qui célè- 
bre ifciemmcnt dans une Eglife , ou 
dans une ParoifTe interdite, & qui 
bénit les fécondes noces. 

Quatorzièmement, celui qui con- 
traftc clandcftinemcnt mariage , & 
tou^ ceux qui fciemment y aflîftent , 
lefquels , félon les anciens Statuts Sy- 
nodaux de la Province de Trêves, 
font liés de l'excommunication. 

Seizièmement & celui qui n'é- 
tant point ordonné Soudiacre > chan- 
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te l'Epîtrc à la McfTc folemncUc rt-^ 
vêtu des ornemcns de cet ordre. 

Trente^^deuxiémement celui qui: 

perfevere depuis long-temps dans le 
péché de molleflc. 

Trente-huitiémement , le Prêtre 
qui a un commerce honteux avec cel' 
le qu'il a baptirée>ou avec celle dont 
il a oui la confeffion. 

Quarantiémement. • . • . ceux à qui 
il faudra impofer la pénitence folem- 
ncUc 






HISTOIRE 

DU SACREMENT 
DXXTREME.ONCTIOR 

E Sacrement n'a pas tou- 
jouris porté le nom à' Ex-' 
trême-OncHûn. Ce nom lui 
cft venu de l'abus qui s!cft 
introduit , &qui n'cft que 
trop commun depuis quelque temps, 
d'attendre à l'extrémité pour le rece- 
voir. Nous découvrirons dans la fui- 
te la fource de cet abus. Chez les La- 
tins on défignoit ordinairement ce 
• Sacrement par ces noms , oleum bene-^ 
diShnisy l'huile de benediâion , oleum 
fanSum , l'huile fainte , facramentum 
fdCTA undionis , It facrçnient de l'on* 
âion facrée, & autres femblables. Les 
Grecs l'appelloient de même , «Vok 
ha^ov , l'hmle fainte, ou bien lAJ^ih<f^ovp 
l'huilç .^ycc U prière, 



Skn, téou chaules amiats , < 
fem cbn. ks OrUntéutx : km 
n*emficbf fds que U cb^fe m 
$nême dans U fond. On- tHm 
de mets U Miniftre DaiUe, ^ 
de perfuader qu'elle n'efi pnm 
Sacremensinftituéf par /% C*. 

N place fort àproftcÂli 
ment dont il eft ici ^ 
après celui de la Pénitehce«<i 
eft, pour ainfi dire , le conSjp 
& la perfeâîiôn. Non-fealen 
donne le dernier degré de 
tion au facrement de Pénitenc 
il produit le même effet à Véà 
-la vie chrétienne en generaL 
vie devant être , comme dit 
lemment le Concile de Trente 
Conc.Trî:'. Démrem!« n^rm^nipllp. ATim-Mb 
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& en fait fencir tous les avantages » 
lûrfqu'il die , adreffant la parole aux 
Ghrétiens en geticral: ♦* Quelqu'un jacob.ca] 
parmi vous cft-il malade , qu'il" Î!^*'** 
appelle les Prêtres de l'Eglife, & #« ^^' 
qu'ils prient fur lui, l'oignant d*hui- w 
le au nom du Seigneur ; & la prière « 
de la foi fauvera Te malade , le Sei- h 
çncur le (bulagera> & s'il a commis « 
des péchés , ils lui feront remis. «< 

Ce que cet Apôtre recommande , a 
toujours été pratiqué dans l'Eglife , 
autant que les conjonftures des temps 
ont pu le permettre. On n'y a jamais 
douté que là prière des Prêtres en 
cette occafîon ^ ne produisît l'effet 
principal pour lequel ils la faifoient » 
je veux dire la rémiflîon des péchés , 
qui reftent encore aux malades à ex- 
pier après avoir fatisfait à Dieu par 
a pénitence. On fondoit cette per- 
iiafion fur la promefle de J. C, dont 
*Apôtre faint Jacques étoit le garant. 
Origene confiderant avec raifon ce Hom,i.îi 
dernier Sacrement comme une fuite ^«^*"^- 
de celui de la Pénitence , l'indique 
comme un moyen que Dieu nous a 
mis en main pour nous purifier de 
nos péchés. Saint Jean Chryfoftome ^;?'^^^*^^ 
fc fcrt du paflage de S. Jacques, que :, ill]s\ 
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nous avons allégué , pour montrer 
que les Prêtres ont reçu de J. C, le 
pouvoir de remettre les péchés. Le 
Pape Innocent L contemporain de 
ce dernier , en parle encore plus clair 
rement dans fa Lettre à Decentius » 
dont nous aurons occafîon de rap^ 
poner ailleurs les paroles. Il nous 
luflSt de dire ici qu'il met rExtrcmc- 
Onâion au nomore des^Saçremens^ 
lorfqu'il lui dit , qu'on ne doit point 
la donner aux pénitens ( non tcconr 
ciliés) , parce que c'eft une cfpece de 
Sacrement, quia gf nus eji SiocramemL 
. Cette ondion des malades fè ifai- 
.foit par un ou plufieurs Prêtres. Les 
Aftes des Saints nous fourniflent des 
exemples de l'un & de l'autre , & 
Marten. cntre les Rituels les uns prefcrivent 
qu'elle fe fera par plufîeurs Prêtres, 
les autres fuppofent qu'elle n'eft fai- 
te que par un feul, fuivant les di- 
vers ufages des. Eglifes , & lacommo- 
tlité des lieux Se des temps où l'on 
fe trouvoir. Car il étoit bien difficile, 
par exemple , d'aflembler plufîeurs 
Prêtres dans la campagne pour ren- 
dre ce dernier devoir aux malades ^ 
fur tout dans le temps que les Prê- 
tres n'étoient point en fî grand opm- 

/ bre 
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brc qu'ils lont été depuis. Les Aftes 
de la Reine Clotilde portent que le 
trentième jour de la maladie , par la- 
quelle Dieu lappelioit à une meilleu- 
re vie, elle reçut, fuivantlordpnnan- 
ce de l'Apôtre , i'ondion des Prêtres , 
snunSa à Sacerdotibus oleo fanilo > Se 
qu'ayant cnfuite participé au Corps 
& eu Sang de J. G. en forme de Via- 
tique , elle quitta ce corps morteL 
Il eft dit dans la vie de famte Hune- 
gonde,que fe tournant vers les Prê- 
tres qui étoient auprès d'elle pen- 
dant la maladie , elle leur deman- 
-da l'huile de J'on^on , & la com- 
munion. Converfa ad eos qui ajfidebant 
Prejbj/teros , unilionis oleum & cotnmth 
sùoneth expetit. 

De ces Prêtres tantôt l'un faifoic 
l'application de l'huile fainte , tandis 
que l'autre prononçoit la formule des 
prières; tantôt tous enfemble faifoienc 
l'onâion fur toutes les parties du 
corps , aufquelles on avoir coutume 
.de la faire , & récitoient chacun cet- 
te même formule : tantôt enfin les 
uns oignoient une partie & les autres 
•une autre , & récitoient les prières 
convenables & prefcrires pour l'onc- 
ition de ces differens endroits du corps* 
Terne IF. R 
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. On ne croyoit pas néanmoins qa^ïl 
fut de l'efTence 6c ce Sacrement , que 
cette andion fe fît par pàufieurs Piè- 
tres , quoiqu'on ocût que cela étok 
plus convenable 8c phis conforme au 
précepte de TApocre S. Jacqœs» corn- 
me on le peut voir dans S. Tkomas* 
Nous avons pluficors exemplesanciens 
de l'Extrême - Onâion admiiûftrée 
par un feul. C'eft ainfi qo'Arreme 
dont il eft parlé dans Gre^ire de 
Tours 9 étant attaqué de ta fièvre , & 
vifité par S. Népotien, reçut de lui 
l'onâion fainte. Ceft akiâ queS. Eu- 
-gende la reçut d'un des Mcaes > ab 
UHù de fraifUms , comnsto il eft porté 
dans la vie. Nous a^»oas qccafion 
d'en rapporter encore d'autïcs exem- 
ples. 

Vous avez vu ci-devant, qœ la ma- 
i Confirma- ^'^^^^^ fervoit à CCS on^oos dans 
nos Egiiiès d'Occident, écc»t^ l'htii- 
le bénite à cet effet par ks Evêqmesle 
jour du Jeudi-Saint, en mAmc-tcmps 
que le chfême , & l'huile des Caté- 
chumènes : & notre coutpiiime fur ce 
point doit êcrc bien ancienne , puif- 
que le Pape Innocent I. la preicrit 
comme une pariqoe ufitée é^ tout 
temps dan« l'Egbiè dè^Rome, lyrique 
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répotuiant à hCotiùÀt^àon de Decen- 
Itos Evè^e d'EugubicH il Ifti dit qu'il 
eft permis attt ^ècres d'admini%er 
ce Sacrement avec de Timile qui âars 
été bedîte par f Evèque. 

A l'égard des partks du corps Mf* 
quelles on faUbit rapptieatkm de cet^ 
ce hiûle beftite , <f eft fiir qtkoi il y a 
tine variété infinie fufvanr les tenffps 
8c les lieu3^. Dans ceux-ci elle fc hu 
fbit far un très-grand nombre de par^ 
ties> dans d'autres for un très- petit 
nombre* En gênerai on peat dire » 
qu'elle fe failoir principalement fur 
les organes des Cens , comme le nez > 
les oreilles , la bouche, les yeux. Mais 
encore une fois, il eft impoflible de 
rien déterminer fur ce point de la dif- 
cipline facramentelle , tant elle a va- 
rié. On a même des exemples don- 
âion faire à des malades fur une feu- 
le partie du corps. Saint Eugcnde en- 
tre autres, comme nous l'apprenons 
de fes Aâes , ne fîit oint qu'à la poi- 
trine. Ajoutons à cela que cette on- 
ction ayant pour fin , auoique non 
principale , la guérifon de la perfon- 
ne malade , on la faifoit fur-tout, au 
moins en plufieurs Eglifes , à la par- 
tie affligée , & dans laquelle étoit le 
fiegedumal. R ij 
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On peut vérifier ce que nous avons 
dit julqu a prefent , en jertant les 
yeux fur les divers Rituels qui con- 
tiennent Tordre de rExtrênae-On- 
£tion. Ils font rapportés par le Père 
7. art. 4. Martene dans fon fécond tome des 
I. Rttion. anciens rits de TEgUfe. Durand re« 
marque que quelques - uns de fon 
nemps eilfeignoient , que loii ne de:-* 
voit point faire Tondtion aux épau-^ 
les, parce qu'on l'avoir faite au Bap- 
tême , & que celui qui avoit étécon-' 
firme , ne devoit pomt être oint fur 
le front , mais aux temples *, de même 

3ue l'on ne devoit point oindre le de-^ 
ans des mains des Prêtres, mais feu- 
lement le deflus , à caufe de l'onâion 

Sue l'Evêque leur avoit fait au-de- 
ans de la main à leur ordination. 
Nou^ ne voyons pas fur quoi font 
fondées ces décifions & quelques au- 
tres qui ont rapport à la même ma- 
tière , & dont Durand fait mention 
dans l'endroit indiqué ci-deflîis, Ainfi 
nous croyons que fans y avoir égard, 
chacun doit fuivreence genre ce qui 
fe trouve établi & autorité par les Ri* 
tuels , & Tufage de l'Eglife 6Ù il fe 
trouve. 
P^ndaî>t que le Minière de ce Sa- 
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trement .fait les ondions , il pronon-- 
ce certaines paroles , que. les Schola^ 
ftiques appellent la forme de TExtrê- 
Ine-Ondtion* Ces paroles dans cer- 
tains Rituels font énoncées d une mar 
niere abfolue *, dans d'autres $ elles 
font en forme déprécatoire , dan3 
d*autres enfin elles font partie déprc- 
catoires, partie abfolues< Çequidon^ 
ne bien de l'exercice auxDofteurs de 
l'Ecole qui difputent entre eux , &; 
fubtilifent fans fin fur ces matières y 
qu'ils connoiflènt peu pour l'ordinai- 
re , & fur lefquelles ils fe font formé 
des principes & des axiomes > fondée 
ordinairement fur ce qu'ils voyoient 

}>ratiquer de leur temps & dans les 
ieux où ils vivoient : d'où vient que 
fbuvent leurs principes fe contredi- 
fent, parce que la pratique étoit dif- 
férente dans les difFerens endroits* 
S*ils euflènt confulté les monumens 
Ecclefiaftiques plus anciens qu'eux » 
& les euflent comparés les uns avec 
les autres , il leur eût été facile de 
fe réunir , etl donnant un peu plus 
d'étendue à leuçs principes : ils au- 
roient vu clairement qu'il impqrtoit 
peu en quelle mode ces formules fuf- 
ient exprimées y pourvu que le tout 

Riij 
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fe Ht au nom àa Seigneur , o&mtM 
le prcfcrit rApoci^. Vf^^nHs ium in 
mmine Dûmini. 

Jufqu'à présent noas avons expofé 
aux jrcux du leâsur la manière donr 
en â autrefois- adminiftré rExtrIrae-* 
Onftion en Oeeidient» Voyonspréfen- 
tement comtnent ia même cno^ fe 
fait dans les Eglifes d'Orient , qui 
mettent , comme noi» , Tonâion des 
malades an nombre des fept Sacre-^ 
mens , & qui , conmie on ne les ctt 
feupçonncra pas, ne l'ont point fait 
fans doute par compiaifance pour TE*- 

fc Catholiquêjdont quelques-une^ 
ces Communions font f^arécs 
malheureufement depuis plu&demil^ 
le ans. 
f. de la M. Renaudot , i qui TEglife & le» 
Z&i/*^ Sçavans font fi redevables pour les la- 
borîeufes recherches qu'il a faites fur 
ces matières, nous inftniir* de la 
créance de ces Eglifes , & de cequS 
s'y pratique. Nous ne ferons que 
tranfcrire ici ce qu'il dit fîir ce fiijet 
rçetuîté de dans Ic chapitre fécond du cinquié- 
toi ,1. f. ^g livre , qui a pour titre ^ Des Ce^ 
rpnpnier que les Grecs & les Orientaux 
pratiquent pour F Extrême^OnBion. »> Gei 
jicerempnies, dit-il > confident dans 
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Un plus grand appareil de rits & de ^ 

f)rieres , qu'on n'en a obfcrvé dans <• 
'Occident. Uofficc fe fait ordinai- « 
rcment par fcpt Prêtres , & en cela w 
ils prétendent pratiquer littérale- »« 
ment ces paroles de faint Jacques , « 
Macat Presbytères , &c. ( Nous avons 
vu que dans nos Eglifesplufieurs Prê- 
tres faifoient fouvent cette cérémo- 
nie). Si néanmoins le nombre de <« 
fcpt Prêtres ne fe trouve pas , cinq *« 
ou trois célèbrent l'office de la mê- «c 
me manière : & on ne voit pas qu'ils *t 
le faflent célébrer par un Icul « 

Comme fuivantla difcipline d'O- €« 
rient on n'attend pas que le malade <« 
foit à l'extrémité pour luiadmini-rc 
ftrer les faintes huiles, cette cere- n 
monie fe célèbre très-fouvent dans « 
les Eglifes, où il fe fait porter. r< (Nous 
verrons ci-après que cela fe faifoit 
auffi dans i Eglile Latine aflez fré- 
quemment. ) On peut faire néans. m 
moins tout l'office dans la maifon « 
du malade^quand il n eftpasen état n 
d'être tranfporté «. 

On prend de l'huile d'olive , on w 
la met dans une lampe à fept bran- « 
ches , & le plus ancien des (épt Prê- c« 
très dit des prières & des benedi- « 

Riiij 
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»* (Skions : cnfuite on fait lonâîon for 
9» le malade en diverfes parties de fon 
« corps , après avoir alliimé la pre- 
>* miere branche , & ainfi des autres» 
» & en continuant les prières & fai- 
» fant le figne de la croix. C'eft fur 
»ce fondement que Thomas à Jefu& 
» quelques autres ont écrit que les 
w Chrétiens Orientaux n'adminif- 
w troient point l'Extrême - OnâioH 
M aux malades , mais qu'ils les frot- 
>» toient avec l'huile d'une lampe , 
» parce que ni lui , ni de pareils Ecri- 
ât vains , n'avoient point confulté les 
» gens du pays , & encore moins les 
» fivres des Eelifes , qui toutes ont 
>* cet office. Voici comme il eft pref- 
» crit dans le Rituel du Patriarche 
» des Cophtes Gabriel. On emplit de 
« bonne huile de Paleftine une lam- 
a» pe à fept branches, qu'on place dc- 
. »» vant une image de la fainte Vier- 
» ge , & on met auprès TEvangile & 
« la Croix. Les Prêtres s'aflemblent 
w au nombre de fept> mais il n'im- 
t» porte qu*il y en ait plus ou moins. 
» Le plus ancien commence l'oraifbn 
w d'aélion de grâces qui eft dans la 
w Liturgie defaint Baule: il encenfe 
w avant lalefture de TEpître de faint 
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Paul : puis ils difent tous : Kyrie <* 
eleifon , l'Oraifon Dominicale , le «^ 
Pfeaume trente-unième > l'Oraifon <*- 
pour les malades» qui eft au0î dans ««^ 
la Liturgie , & les autres particu- ~ 
lieres marquées- dans l'office de l'Ex- <c 
trême-Onâiipn. Quand il les a ache- <• 
vées , il allume une des branches , «• 
faifant le figne de la croix fur l'hui- <« 
le j & cependant les autres chaa- <« 
tent Aqs Pfeaumés. Après qu'il a ^ 
achevé les autres oraifons pour les f* 
malades , il lit la Leçon de l'Epî- <c 
tre catholique de faint Jacques en ce 
Cophte , dont la ledure fe fait.<^ 
enluite en Arabe i puis SanSus , Gla- <c, 
fia Patri , l'Oraifon de l'Evangile , rc 
un Pfeaume q;u'il dit alternative- c^ 
ment avec un autre Prêtre 5 puis un ce 
Evangile en Cophte & en Arabe, et 
les trois Oraifons qui fuivent dans ce 
la Liiurgie , une au Père , l'autre ce 
pour la Paix » une autre générale , t%^ 
le Symbole de Nicée & l'Oraifon c« 
qui le fuit. *< 

Le fécond Prêtre commence après c© 
par la benedi<flion de fa branche , ce 
en faifànt le figne de la croix , & ce 
il l'allume : puis il dit l'Oraifon Do- c» 
jKÛnicale & le refle à peu-près com- m 
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w me fejprcmicn Les autres /elon Icar 
*> rang font les mêmes prières y de for- 
«> ce que Fon dk dâns^ cette ceremo- 

* nie, comme remarque f Auteur de 
93t la Science Ecclefiaftique , fept Le- 

* çons des Epîrres , fept des Evangi- 
*» les , fept Pfeaumcs & fept Orai- 
scions particulières, outre les com- 
9f munes tirées de la Liturgie» 

» Lorfque tout eft achevé , celui 
» pour lequel fe fait la benediéUon 
ji> de la lampe , fi fes forces le luiper- 
» mettent , s'approche , & on le fsût 
» afleoir ayant le vifage tourné very 
f> rorienr. Les Prêtres mettent le li- 
» vre des Evangiles élevé fut fa tète,r 
>t & lui impofent les mains t le plu» 
M ancien Prêtre dit les Oraifons pro- 
»> près, puis ils font lever le malade, 
» ils lui donnent la benedi<îtion avec 
»» le livre des* Evangiles, & on récite 
*• rOraifon Dominicale. Enibise o» 
«► ouvre le livre , & orr lit farliÀ \ài 
3* premier endroit fur lequel on <tonV 
w be. On récite le Symbole & trtaist 
•» Oraifons , après lefquelles O» élc?- 
» ve la Croix fur la tête du malade , 
9> & en même-remps on pra:^once fur 
i» lui rabfolution générale , qui fe 
4 trouve dams K Litntpû. - '-^- '-^" '? 
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si Ic'temps le permet, on dit enco- *♦ 
te d'autres prières, & on fait la pro- « 
ceflion dans TEglife avec la lampe c< 
bénite & des cierges allumes , pour « 
demander à Dieu la guérifon du msk-n 
lade>par rinterceflion des Martyrs » 
&c des autres Saints. Si Iç malade «c 
n cft pas en état d'aller lui - même <• 
près de l'Autel , on fubftirae une *• 
perfonnc à fa place. Après la pro- #• 
ceffion les Prêtres font les onâions #■ 
fur le malade , puis ils fe font une * 
onAion les uns fur les autres de* 
cette huile bénite , & ceux qui y ont <* 
ailifté reçoi?ent auffî une onâion ^ 4c 
mais ce n'eft pas en la manière qu'- * 
elle fe fait fur le malade, rc 

Tel eft Tufage pf efcrit par le Pa- *« 
triarchie Gabriel pour l'Eglife Jaco- « 
bite d'Alexandrie, & il eft pareiUe- <• 
ment prouve par les témoignages w 
d'Ebeixafral&par celui d'Echmini.^ «t ^^^^^ ^ 
Les Jaeobites Syriens ont des ritfr ^ 
& des prières afi» femblables, dont «* 
nous ne rapporterons pas te détail^ ^ 
puifque les difiFerences qui sy ren- u 
contrent , & celles de l'office Grec *• 
ne font pas ellcntielles: & les Ethio- «• 
piensen ont âne conforme à, celui •• 
d'Alcxapdric^ ^^ 

Kvf 
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Tout ce rit cft tiré du Grec qui eim 
eft comme Toriginal , & qui a été ap- 

{trouvé au Concile de Florence > dans 
equel il ne paroît pas même que Ton 
en ait.difputé quand on s eft uni de 
communion. Les Grecs y ont déclaré, 
qu'ils rccçnnoillbient le facrement 
a Extrême-Ondion > & il étoit de nor 
toricté publique qu'ils le celebroient 
de la manière qu ils lobfervent en^- 
core préfentemcnt ,. fur ouoi on ne 
leur a formé aucune dimculté , ce 
qui eft une marque qu'on ne les 
croyoit point coupables fur ce point 
Le Décret d'Eugène pour les Armé*- 
niens ne détruit pas ce que nous dir 
fbns, puifque jamais les Grecs ne l'ont 
connu , & qn'il n'a été fait qu'après 
leur départ , & que fans entrer dans 
la difcuflîôn de l'autorité qa il doit 
avoir , il ne peut pas déroger à celle 
du Décret gênerai.. C'eft fiir de der^ 
nier que futfondéç l'union que les 
Grecs rompirent depuis : il contient 
c? que l'on propofe à ceux qui re^ 
noncent au fchiune , & on né les exa- 
mine pas. fur l'autre qui ne les-regarde 
point. 

Ce qui pourroit faire plus de pei^ 
îBtc dans k rit des Grecs & des.Oœn^ 
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taux,c'cft qu'ils n employent pas pour 
les on£Hons des malades de 1 nuile 
bénite par les Evcquesr, mais celle que 
les Prêtres beni(ïcnt eux-mêmes dans 
la célébration de ce Sacrement. Mais 
le P. Goar , dans fes notes fur cet enir 
droit de TEuchologe , termine cette 
difficulté, en citant Tinftruftion dref- 
fce pour les Grecs par Clément VIIL 
où a eft dit qu'ils ne feront point 
obliges dans les lieux où ils font fou- 
rnis aux Latins, de prendre Thuilc 
bénite par le Diocefam, parce qu'ib 
en font la benediâion , fuivant un 
ancien ufage dans le temps même 
qu'ils Tadminiftrent : Cum ejufmodi 
$lea ab eis in ipfa oleorum & facramen^ 
torum exhibitione ex veteri ritu confician^ 
tur ac benedicantur. Ce Pape a raifon 
de dire que cette coutume eft ancien*- 
ne chez les Grecs; puifqu'elle étoit 
déjà établie parmi eux au. feptiéme 
fiecle, comme nous Rapprenons d'un 
Capitulaire manufcrit de Théodore ^fti . en, 
de Cantorberi , qui nignoroir cer-P-«'4- 
tainementpasles irits des Grecs, étant 
né Grec '& très-verfé danr la difci^ 
pHne des deux Eglifes. Selon les Grecsy 
dirait , H eft permis au Prêtre. . . de faire 
tft Chrême pour les malades , fi cela eft' 
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micefféùri* Chez, les R$mains y cela ne leur 
ifi fds permis y mais à l'Evêque feuL 

Le Père Goar pour ne rien laififer 
d^e douteux fur cette matière , fe met 
en devoir de fatisfaire même aux olv 
jeâions des Théologiens les plus pré*^ 
venus en faveur des principes qui 
s'enfeignent commmiément dans les 
Ecoles , fuivant lefquels , lui & Ad- 
cudius font confîfter la foxme de ce 
Sacrement tel qu'il fe donne chez les 
Grecs , en une des oraifons cpii com- 
mence par ces mots: wAn^ iyii > îaTpt 
Tw 4^X^'' 'l^^fS^U Médecin dis ornes » 
&c. Cette raifbn expliquant les prin- 
cipaux effets qu'on attend de ce Sa- 
crement , qui font la rémiflimi des 
péchés & la guérifon du corp." 

11 fcmble après tout ce qui vient de- 
tredit, qu'on ne devroit pas s'arrêter a 
ce qu'a écrit le Miniftre Daillé , pour 
montrer que TOndion des Malades 
ne doit pas être mife au nombre des 
Sacremens. Il ne me (croit pas diffi- 
cile de faire fenrir le fbiblc de fes 
argumens , & de faire voir que 
plufieurs ' d'entre eux font de purs 
fophifines , que les Dialediciens ap- 
pellent , de falfo fupponente , & entre 
autres celui où il die que les AutcuiMp 



ics fix premiers ficelés , lorfqu'ils dé^ 
Clivent les circonftances de la mort 
des perfonnes pieufes , ne font ja- 
mais mention de cette Onâion v puif-- 
que vou^ ayez déjà vu q.a*il en eft 
parlé dans la vie de la reine Clo- 
thilde 5 & d'autres dans S^ Grégoire 
de Tours, MaiskifTant^ part les aa« 
très objcârions de cet Auteur , fur 
lefquelles la nature de cet Ouvrage 
& les bornes que nous nou6 fomnie» 
prefcritcs ne nous permettent pas de 
nous étendre , je répondrai feule=^ 
ment à celle qui paroit la plus ptau^^^ 
fible. 

Cette objeélion confifte en ce qu'o» 
ne voit nulle part qu'il foit fait men- 
tion de TExtrême-Onâion dans le»- 
Auteurs du fécond & du troifiéme 
fiecle , dans lefqucls on trouve d'ail- 
leurs ce qui concerne les autres Sa^ 
cremcns -, & que depuis Jcs pcrfccu^ 
tions dans le quatrième fiecle , on 
ne voit pas quejes gens de bien , dorvt 
la mort eft rapportée , ayent reçu: 
ce Sacrement, 

Cette objeâcion , je Tavoue y eft 
fpécieufe pour*ccux qui ne connoiC 
fent pas l'ctat des choies & les maxi^ 
mes de ces ficelés , mais, nous efpe- 
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rons k diflîper facilement par qnd^ 
ques réflexions fur l'un & for l'autre* 
Prenûereotent les anâens avpient 
pour maxime de ne parler de nos my- 
fteres que lorfque la ncceflîté les f 
contraignoit y & rien ne les obligeoit 
à parler de celui-ci qui n'étoit point 
connu des infidèles , & fur lequel ils 
ne formoient point d'accufation co%i 
trc l'Eglife, Si les Pères ont parlé dans 
ce temps des autres Sacremens de la 
manière que nous l'avons vu jufqu ici , 
ça été ou pour réfuter les calomnies 
des Payens > ou pour inftruire les Ca- 
téchumènes *, & dans ces deux cas , il 
n'étoit point nécefïairc qu'ils parlaf- 
fent de ce Sacrement , que les pre-, 
miers ne connoiffoient pas , & dont 
on avoit tout le temps d'inftruire les 
féconds lorfqu'ils ferobnt dans l'E- 
glife. Mais il falloit leur parler né- 
ceflairement du Baptême , de la Con- 
firmation & de rÈuchariftie •, parce 
qu'ils dévoient recevoir ces trois Sa- 
cremens en un même jour , & à leur 
entrée dans l'Eglife. 

Secondement il y a bien de Tappa^ 
rence que dans les trot» premiers lie- 
clés on ne donnoit que rarement l'Ex^ 
uème-Onâion aux malades : &L cela^ 
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pour deux raiforts. La première eft 
iqu'il étoic prefquc impoÔîble dans le 
temps que les Chrétiens étoient mê- 
lés avec les Payens , d'adminiftrer ce 
Sacrement* fans Texpofer à la vue des 
infidèles ; ce que nos pères regar- 
doient comnie un horrible facrilege : 
car d'ordinaire il s'en trouvoit tou^ 
jours dans la même famille qui étoient 
encore Payens ; ou au mains qui n'é- 
toient pas encore initiés à nos myfte- 
res. Si le mari étoit Chrétien , la feiyir 
-me étoit infidèle , & réciproquement» 
Si l'un & l'autre étoient Chrétiens, 
leurs enfans , ou leurs efclavcs , ou 
leurs domeftiqiies , ou leurs voifins 
étoient encore Payens , & par confe- 
qnent empêchoient qu'on ne pûtfi-irc 
cette cérémonie , qui demande du 
temps & de laide pour mettre le ma- 
lade en état de recevoir les Ondtions. 
D'ailleurs les miniftres de l'Eglife fe 
(croient beaucoup expofés en cette 
occafion, en allant ainfi de maifons en 
maifons , & c'eft ce que ne permet- 
toit pas la prudence chrétienne. Nous 
voyons même que pour éviter cet in- 
convénient, on permettoit aux Chré- 
tiens d'emporter l'Euchariftie dans 
* leurs maifons pour s'en communier 
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eux-mêmes , Toit en fancé > Coit tu 
maladie* La féconde raifon qui per-* 
fuade que Ion ne donnoit que rare- 
ment ce Sacrepient dans les premiers 
fiecles > c'eft qu'il n'eft pas abiolument 
néceflaire comme les autres. On peut 
Tomettre fans préjudice du ùàau 
Si les Chrétiens dans ce temps-U Ce 
marioient fouvent fans recevoir le Ssb- 
crçment de Mariage , comme lori^ 
qu'ils s*allioient avec des infidèles^ 
pourquoi n'auroient-ils pas omis de 
recevoir TExtrême-Ondion , <fû n eft 
pas plus nécefTaire pour le (alut aux 
malades , que le Sacrement de Mar* 
tiage à ceux qui entrent dtns cet 
état } Cela eft d'autant plus vcaifemr' 
blable , qu'il paroît que les grâces at- 
tachées à la benedifbon nu{^riale>foot 
au moins auilî néceflaires aux perfon- 
nes mariées , que r£xtrême-ônâiott 
Teft aux malades. 

Les chofes étant fur ce pied dans 
les trois premiers fiecles , il n'eft pas 
furprenant que dans le fuivant on ait 
encore négligé de recevoir ce Sacre- 
ment ; c'etoit une fuite de l'état où 
on s'étoit trouvé : mais bien-tôt après 
on mit les chofes fur un autre pied , & 
les fidèles profitèrent de tous les avaxk 



fages que l'Eglife leur fournifToit , 
cil fe mumflaht 4e ce Sacrement aux 
approches de la morr. Ajouter à tout 
ce qui vient d'être dit , que l'an na 
pas écrit tout ce qui s'eft pafic , & que 
lefi monumens dans lefquels il a pu 
être écrit , fe font peut-être perdus : 
d'où vient que nous ne trouvons point 
d'exemples d'Onâion des malades 
dans les trois premiers fiecles , quoi^ 

au'ellc n y fiit pas ignorée , comme 
paroît par le paflage d'Origene que 
nous avons indique , & par celui 
du Pape Innocent I. que nous rappor- 
terons ci-après , dans lequel il eft par- 
lé de rOnâion des malades comme 
d'une chofe ordinaire , & par confé- 
quent pratiquée long-temps avant ce 
Pape, 
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CHAPITRE IL 

Diverfes particularités touchant FExtrt^ 
me-OnSion. Ellefe donnait ordinaire^ 
ment avant le Viatique ; jufqifà quand 
cet ufage s'ejl conferve. Elle fe dontiok 
quelquefois dur ara flufieurs jours can^ 
pcutifs. Sentiment des premiers Doc-' 
teurs fcolafiiques fur la réitération de co 
Sacrement. 



n; 



' Ous avons tant de monomens 
quijprouvent inconteftablement 
qu'autrefois on donnoit pour 1 ordi- 
naire l'Extrême-Onâdonr avant le Via*; 
tique , que pour éviter la prolixité , 
nous ferons obligés de nôps reftrain- 
dre à un petit nombre de preuves in- 
conteftables , tirées tant des exem- 
ples que nous fournit l'Hiftoire , que 
des Livres Ecclefîaftiques dans lef* 
quels font prefcrits les rits des Sacre- 
mens. 

bruaf''* ^^^ ^^^^ ^^ ^* Trefan Prêtre qui 
vivoit dans le pays de Reims au fi- 
xiéme ficelé , portent expreflenxent : 
» qu'il reçut l'huile de la lainte récon- 
» ciliation avec une contrition hum* 
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l>le & fîncere....ce qui étant fait , il €t 
demanda le Viatique. c< QuApoftqtMm 
fxplevit , Viaticumpetiit. 

Théodore de Cantorberi rendra té- 
moignage pour le fiecle fûivant. »* Il <« 
faut , dit-u dans Ton Pénitentiel , c< 
que les maUdes » lorfqulls fe trou- «c 
.vent en péril de moi:t , deipandcnc <«* 
A fc confefTer . .. qu'ils j;ç.çoivent « 
rOnftion de Thuilc faiote , Xuivant « 
les Statuts des Percs , & de la corn- « 
munion du Viatique. « Sacra Un^fene 
plei inunSi . . . communione Viatici refir 
fiantur. 

Bede dans Ces Sentences inférées l. i.c. u 
dans la coUeftion de Réginon , parle 
conformément^ » Après que le ma- « 
lade aura reçu rOndion facrée , « 
qu'on lui donne aufli-tqt le Corps k 
êc le Sang de notre Seigneur^ Lui- ^ 
.même au rapport d^ Guillaume de L.i.hift.c 
Malefburi , ayAnt fait venir dans fa 
dernière maladie toute la Commu- 
nauté , reçut d'abprd TOni^tion , 8c 
enfuite la communion. Le Concile 
d'Aix-la-Chapelle de Tan î j (>. c. 5 . 8ç 
5:elui de Mayence de l'an 847. c. i^p 
prefcrivçnt la même chofe. Charle- 
inagne , félon le Moine d'Engoulême 
qui a écrit fa vie > après avoir ét^ oin; 
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Cérémonial des Benediâins de la Con- 
grégation de Bursfeld en Allemagne ^ 
unprimé dans le Monaftere d'Egmond 
au Diocefe d'Utreft en 1 5 o z. prcfcrit 
encore que les malades recevront 
TExtrcme Onâion avant le S» viati- 
que. C eft ce que Ion voit dans le 
cnapitre 5 9^ qui a pour titre , Quû 
ûrdine velritH inungatur & ccmmunice^ 
, j tur infirmus, M. de Launoy dans fon 
traité de l'Ondion des malades , pag. 
^ij. & feq. donne des extraits des 
Rituels de plufieursEglifes de France, 
par lefqucls on voit que Tufage de 
donner le Sacrement de TExtrcme- 
Onftion avant le S. viatique,s eft cotï- 
fervé dans ces Eglifes au-delà du mi* 
lieu du fieclc dernier, le Leâreurpeut 
confulter cet Auteur, &$'a(Ikrcr par 
lui-même de ce que nous difons. 

Cela fufiit fans doute pour montret 

que la pratique ordinaire étoit ttlle^ 

que nous l'avons repréfentée. Nous 

ne difcon viendrons pas néanmoins 

qu elle ne fouffrît fes exceptions , & 

que quelques Eglifes n'obfervaffent 

un ufage contraire. C eft ce qu infinuc 

AÛe^nov. ^^^^^^^ d'Arles , lorque reprenant 

h fcrm/ ceux qui cherchoient à guérir leurs 

^* maladies par des enchantemens , il 

(Ut? 
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dît : M Ne feroit-ilpas mieux & plus « 
avantageux pour eux qu ils vinflènt « 
à i'Eglile , qu'ils y reçuirent le Corps « 
& le Sang de notre Seigneur , & <c 
qu'ils fe fifTent oindre eux & les ce 
leurs de l'huile bénite , félon que ce 
dit l'Apôtre S. Jacques , & qu'ils ce 
rcçuflent par ce moyen non feule- c< 
mciit la fanté du corps , mais en- n 
core la rémiffion de leurs péchés } « 
Corpus & SanguinemChrifti acciperent^ 
ûieo benedUtofe & fuos fideliter perunge^ 
rent? Herard Archevêque de Toursfaît 
aiiffi entendre dans fon Capitulaire , 
«.II. que les malades recevoient en 
viatique le Corps de notre Seigneur 
avant l'Onftion j lorfqu'il dit que. 
ceux qui font attaqués de maladie , 
doivent fans différer être réconciliés » * 
recevoir le viatique & la benedidion 
de l'huile facrée. Ut\in infirmitate pofiti 
abfque dilatione reconcitientur y & viaîî^ 
cum viventes accipiant , & benediélione^ 
facrati olei non careanu Ifaac de Langrcs capîral. t. 
avant lui s'étoit prefque fervi des me- c. 13^^ 
mes termes. Ce qui fait voir que la 
coutume oppofée n'étoit point abfo- 
lament parlant reçue par-tout. 

Il paroît même par le Pontifical ma- 
imfcrit de faint Prudence Evcque de 

TQmir. S. 
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Troics qui eft en fort beaux caradrercî» 
& qui a appartenu autrefois au Mo- 
naftere de Monftier-Ramé dans le mê- 
me Diocefe , qu'on iaiffbit à la difcre- 
tion duminiftre de donner rExtrêmc- 
Onûion aux malades devant ou après 
le viatique^car je crois que c'eft ce que 
fîgnifie ce qui eft dit des deux conmio- 
mons, dont lune précède l'Ondtion, 
& l'autre la fuit. Après quelques priè- 
res que TEvcque ou le Prêtre doit 
faire fur le malade , il eft porté dans 
ce Rituel : Hinc detur .communia infirma 
tu dicendo. w Enfuite que Ton donne 
w la communion au malade en di- 
w fant : Que le Corps & le Sang de 
»> notre Seigneur Jefus-Chrift , &c. « 
te rit de l'ÔnAion eft marqué enfui- 
te , après quoi il eft dit : His expUtis » 
communicet eum. On ne communioit 
pas les malades deux fois furie champ. 
Que fignifie donc cette double com- 
munion } Je ne puis rien imaginer au- 
tre chofe , finon qu'en cas que le ma- 
lade n'eût pas reçu le viatique d'a- 
bord , ce Rituel prefcrit le temps & 
la circonftance dans laquelle il com- 
muniera après rOndtion de l'huile 
fainta Le ?• Mabillon dit avoir vu 
dans la Bibliothèque des Frères Mi«. 
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Heurs à Sainte-Croix de Florence, un \^ll' ^*^- 
'Pontifical manufcrit dans lequel TOn'» 
âion des malades eft pcefcrice après 
kr communion. On pourroit encore 
ajouter quelques exemples à ceux qui 
viennent d'être rapportés •, mais ce 
peu ne peut empècner que Ion ne 
puifle regarder Tufage de donner I0 
viatique après l'Extrême - Ondion , 
comme la pratique univerfelle de l'E- 
glife autrefois , quoique , comme 
nous avons remarqué , elle foufFrîi; 
quelques exceptions. 

On voit auflî par d'anciens Rituels 
fjuel'on réiteroir rOndion aux ma- 
lades pendant fept jours confécutifs^ 
Cela eft prefcrit entre plufieurs au* 
très dans un Rituel de Tours , dont 
le caradere fait connoître qu'il a été 
•écrit il y a plus de 800. ans. Un autre 
4c Notre-Dame de Reims , Se un troi- 
fiémc de la Bibliothèque du Roi , 
n. 4108. à peu-près de même âge , fé- 
lon le P. Martene , contiennent la 
même chofe , auflî-bien que le Ponti- 
fical de Salzbourg & un manufcrit de 
ûint Vidtord'environ 500. ans , fans 
pirler de quelques autres. Cela fc 
trouve réduit en pratique en la per- 
ibnne de ùim Rembcrt Archevêque 

Sij 
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d'Hambourg , dont il cft dit dans fa 
»«cu!.4.Be- ^^^ écrite par un Auteur contempo- 
ucdia., rain , »* que le fepticme jour avant fa 
w mort , Ton commença à lui faire 
M rOndtion façrce , & qu'il reçut ce 
w remède falutaire avec la commu- 
w nion du Corps Se du Sang de J. Q 
M tous les jours , jufqu'à celui auquel 
w il rendit Tefprit à Dieu. 

Cela fait voir quel fond on doit 
faire fur lopinion dç GeofFroi de Ven- 
dôme , de Thiébaud Abbé de Sainte 
Colombe de Sens , & de quelques ^ 
autres Auteurs du douzième fiecle , 
qui ont enfeiffné qu on ne devoitpats' 
plus réitérer rOnâion des malades , 
non feulement dans la même mala- 
die , mais pendant toute leur vie » 
que le Baptême , la Confirmationri 
rOrdination , & l'Ondtion des vafes 
deftinés i la célébration des faints 
Myfteres. Nous ne voyons pas où ces 
Auteurs ontpuifé cette doctrine: auffi 
s'eft-il trouvé de leur temps des per- 
fonnagcs iliuftres qui ont réfuté cette 
opinion , & entre autres , Pierre le 
Vénérable Abbé de Cluny dans une 
Lettre adreffee à Thiébaud , qui eft' 
la feptiémc du cinquième Livre, & 
le Maître des Sentences dans fon qua-' 
triéme |-xvre. 



î>E l'Extrême-Onction. 4 1 j 
Tous les Théologiens qui font ve- 
tius enfuite , fe font attachés au fenti- 
ment de ces derniers , & ont enfei- 
gné communément que Ton pouvoit 
réitérer TExtrême-Ondion , au moins 
dans les différentes maladies. Quel- 
ques-uns cependant ont modifié ce 
pouvoir , en difant que cela fe pou- 
voit faire feulement quand ces diffé- 
rentes maladies arrivoient en diffé- 
rentes années , & non pas quand la 
même perfonnetomboitplufieurs fois 
dans dés maladies périlleufes durant 
le cours de la même année , comme 
^dit Durand de Mende. Je laiflTe aux l.x. Ratio 
Théologiens à examiner fur quoi eft 
appuyée ceti;e décifioh ', auflî bien 
que ce qu'ajoute le même Auteur , 

Sue il un homme a reçu l'Extrême- 
^ndion par le miniftere d'un Evê- 
flue , il ne doit plus par refpeâ: pour 
ton caradere la recevoir de la main 
d'un Prêtre- 






c. s. 



uj 



414 HisToiRt 



CHA P ITRE III. 

On continue déparier de quelques fam^ 
(uUrites qui concernent Fadminifirét' 
tion de r Extreme-OnSion. Von di^ 
couvre les fources de tabus qui s^ejt 
introduit d'attendre k F extrémité à re^ 
cevoir ce Sacrement , & tom refri-- 
fente te détail des cér ém on ies doue il' 
étoit accompagué anciennemem. 

IL écoic aflTez ordinaire aatrefois de^ 
fe faire porter à l'Eglife y ou d y at« 
ier foi-même û l'on pouvoir , pour 
recevoir i'Extrcme-Onâion, Vous IV 
vcz vu par le paffàge de S. Céfàîre 
d'Arles, que nous avons cité plus hautw 
Ce Saint y fuppofe que cette pratique 
étoit commune , lorlque pour détour- 
ner fon peuple d'avoir xecouts aux 
enchanteurs dans leurs maladies y il 
leur dit , qu'ils feroient beaucoup 
mieux d'aller à l'Eglife , & de s'y oin- 
dre de l'huile fainte , dont ils rece- 
vroient du foulagement dans le corps. 
& dans l'ame. Quanto reâius & falu-- 
hrius erdtut ad Ecclefiam currerent. C'eft 
en çonféquence de cet ufage que Içftv 
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anciens Statuts des Religicufcs de Monoftîc. 
rOrdre de Scmpringham fondé par ^"^''^ ^• 
le Bienhcurenx Gilbert , ordonnent 
que l'on ait foin qull y ait dans i*E- 
glife , in Ecclefia y ou dans llnfirme- 
rre , un lieu deftiné à faire les On- 
ftions aux Religieufes malades. Il eft 
auflî rapporté dans les adtes de faint 
Ofwald Evêque d'Angleterre , qu'é- 
tant rentré dans loratoirc , & ayant 
appelle les frères , il les exhorta à lui 
adminiftrer TExtrême-Ondlion. Re- 
grejjiis in oratorium^ convocatis fratribus y 
bortatureos impenderefibi minifierium fa- 
it a unHionis. 

Nous apprenons par li que les ma- 
lades ne rect voient poiat toujours ce 
^ Sacrement , couchés dans leurs lits , 
comme cela fe fait prcfque toujours 
i ptéfent , & nous (çavons d'ailleurs 

?ar plufieurs Rituels rapportés par le 
• Martenc , que lors même que les T.t.c.7.ar 
malades rccevoient l'Extrême -On- 
ékion dans leurs maifons , ils la rece- 
voient très-fouycnt a genoux ou affis. 
C'eft ce qui eft prelcrit principale- 
ment dans celui de Salzbourg qui . 
porte : »> Que le malade fe mette a « 
genoux , qu'il fe tienne à la droite r« 
du Prêtre , & que Ton chante l'an- «« 

Siiij 
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tienne , « Guerijfez^-moi y Seigneur y &c] 

& fie fleSat genua fua qui efi languiduf , 

sar.4 julii ^^^ ^^^^ ^f^j^j ^^flj dzns Az vic de 

faint Orhon de Bamberg , qu'il reçut 
ce Sacrement , étant,non couché, mais 
affis , non jacendo , fedfedendê. 

Cette manière de recevoir le Sa- 
crement de rOnftion facrée , feroit 
plus conforme à lefpric de PEglife > 
& marqueroit plus de refpeck pour 
une cérémonie lî fainte & fî utile â 
nos âmes. Mais pour la pratiquer , il 
ne faudroit pas attendre a la dernière 
extrémité pour demander ce Sacre- 
ment , comme on ne fait que trop 
communément aujourd'hui, Ge qui 
cft bien oppofé à l'intention de TE- 
glife , comme vous avez pu vous en 
convaincre par toutes les obfervations 
que nous avons faites dans ce cha- 
pitre & dans le précèdent : puifquc 
tout ce qui y eft rapporté,fuppofe due 
le malade avoit encore quelques for- 
ces , & fur-tout qu'il jouiffbit d'une 
parfaite liberté d'efpdt > au lieu qui 
préfent on attend qu'il foit à demi 
mort , & que pour l'ordinaire il n'a 
pas toutç la préfence d'efprit nécef- 
laire pour recevoir rExtrème-Onétion 
comme il le devroit , & en retirçi: 
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les avantages qu'on a lieu d'en efpe- 
rer & pour Tame Se pour le corps.' 
. Mais d'où vient c et abus l Com- 
ment un fî grand changement a-t-il 
pu s'introduire î Nous pouvons en 
marquer deux caufes. La première eft 
l'ojpinion gui s'éroit répandue dans le 
trcifiéme uecle , ( nous ne fçavons par 
quelle voie ) que les malades qui 
avoient reçu ce Sacrement ne pou- 
voient plus5s'ils recouvroient la fanté > 
faire aucun ufage du Mariage , man- 
ger de la chair , & marcher les pieds 
nuds. Nous apprenons d'un Concile synnâ. w 
d'Angleterre, que de faux dofteurs ré- ^^^^\\ 'J 
pandoient ces opinions parmi le peu- 
ple *, & les Eveques pour les déraci- 
ner , déclarèrent qu'ils détcftoient & 
excommunioient ceux qui en étoienc 
les auteurs. Cette décifîon ne put ar- 
rêter le coiurs de la fuperftition ; puif- 
que le Synode d'Oxford y plus de cap.^, 
quarante ans après > en parle encore 
comme d'une chofe qui avoit de dan- 
gereufes fuites , & qui détournoit le 
peuple de recevoir ce Sacrement , &: 
qu'il ordonne aux Prêtres prépofés au 
gouvernement desParoifles, d'inftrni- 
rc le peuple fur cet article. Voici les 
paroles dans lefquelles s exprime le Sy-^ 
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node. M Parce que quelques laïques 
« ignorans ont ae mauvais fcntimcns 
« touchant ce Sacrement , ( TExtrê- 
»> me-Onftion ) en forte qu'ils lont 
w tellement en horreur / qu a peine 
w ils veulent le recevoir à l'extrémité, 
» croyant follement qu'après l'avoir 
w reçu , il ne leur eft plus permis de 
» manger de la chair , de marcher 
w nuds pieds , & d'avoir un commer- 
» ce légitime avec leurs femmes ; 
» nous ordonnons aux Prêtres desPa* 
>* Toiflcs deprêcher le contraire,quand 
M ils apprendront qu'une telle heréfie- 
w s'eft répandue en quelque endroit. 
Ge n'étoit pas feulement en Angle- 
terre que cette opinion populairc^ 
avoir rait duprogrès , elle avoir palTé^ 
la mer & s'étoit établie en France ,, 
ou au moins en Normandie , comme- 
le montrent les Statuts de Pierre de- 
i» Collemicu Archevêque de Rouen >, 
qui contiennent à peu-près la même- 
chofe que ce que nous venons derap-- 
porter du Synode d'Oxford. Cette* 
feufle opinion fubfîfloit encore ea- 
partie fur la fin du quinzième fiecle».. 
Gela paroît dans ce que nous^lifonsc 
dans les Statuts Synodaux deVerdim^ . 
iîPgrimés.aa, commencement di^fièr- 
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de fuivant. Car ils portent , après 
^voir prefcrit ce qui regarde ce Sacre- 
ment. »* Que les Prêtres apprennent « 
au peuple que Ton peup licitement <c 
réitérer TExtrême-OnAion , quand rc 
dans la fuite il furvient des mala- « 
dies mortelles *, & que Ion peut ce 
après l'avoir reçue , ufer légitime- ce 
ment du Mariage , fi l'on revient en c< 
Fanté/ c< Paroles , qui font affez en- 
tendre qu'alors la fauffe opinion donc 
nous venons de parler , n'étoit point 
encore effacée de Tefprit des peu- 
ples. 

La féconde caufc de l'abus dont 
nous parlons , & qui n'a pas moins- 
contribué à l'établir , eft l'avarice hon- 
teufe des Prêtres , qui exigeoient tant 
de chofes de ceux à gui ils donnoient 
ce Sacrement , qu'ils mettoient les^ 
pauvres dans l'impoffibilité de le re- 
cevoir , & détournoicnt les autres du: 
deffon de le demander. Reinier de 
POrdre des Frères Prêcheurs,qui a vé- 
cu après le milieu du treizième fiecle ^ 
fait mention de ce défordre , & attri- 
bue à la rapacité des Ecclefiaftiques le 
peu d'ufage que l'on faifoit de ce Sa- 
cre ment : car il remarque dans fon 
ciinquiéme Livre contre les Vàudois,> 

S vj, 
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qu'ils l'avoient rejette , parce qu'on ne 
le donnoit qu'aux riches , quia tanthn 
divitibus datur , & qu'on ne le don- 
noit à perfonne fans payer, il ajoute 
cnfuite , qu'ciFedtivement quelques- 
uns difoient , » qu'on ne devoir don- 
>f ner ce Sacrement à qui que ce fbit y 
» à moins qu'il ne pût avoir au moins 
*> deux vaches : ce qui fcaudalifoit 
« extrêmement les pauvres.. Itemprâr 
iicant quidam nutli Sacrammtum hoc de- 
bere dari , nijtquipojfu haberefattem duas 

V ace as , &c.lXs difent de plus , » qu'il 
M faut au moins douze luminaires pour 
*» rOndion. «^ 

cil. t. XI. Guillaume le Maire Evêque d'An-- 
gers dans fes Statuts Synodaux de Tan 
1194. cenfura fortement ces maximes 
fî fcandaleufès, & (î préjudiciables au 
bien des âmes. » Nous avons appris 
r> de perfonncs dignes de foi, dit-iljf 
>y que Ton néglige de recevoir ce Sa- 
99 crement, fans lequel, comme difent 
»A les Saints y, il eft dangereux dfi for- 
» tir de cette vie : ou pour parler plus 
** véritableipent , on fe difpenfe de 
«* le recevoir à caufe de Ja rapacité & 
*» de l'avarice des Prêtres , qui lorA 

V qu^^il s'agit de Tadminidrer , font 
» des exactions nouvelles. & infblires^ 
» demandant hs linges fur lef<îueli 
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le malade eft couche , tandis qu'on « 
iui fait l'Ondion. « Ceft par ces 
moyens que Ton s'eft mis infenfible- 
ment fur le pied de ne demander 
TExtrême-Ondion qu'à la dernière 
extrémité > tant pour éviter les frais > 
que les inconveniens dont nous avons 
parlé plus haut , & qu'une faufle opL- 
nion dont le peuple étoit imbu , fki- 
foit regarder connue inévitables a 
ceux qui revenoient en {ànté. Cette 
coutume abufîve s'étant ainfi établie > 
on n'a pu encore venir à bout de la 
corriger , quoiqu'on en ait fait cefler 
la caufe. Elle n'ctoit pas encore entiè- 
rement abolie dans certains endroits 
vers le commencement du feiziéme 
fîecleycar on y cxigeoit une efpecc 
de falaire pour la peine que l'on s'é- 
toit donne en adminiftrant ce Sacre- 
ment. Cela eft clair par les Statuts Sy- 
nodaux de Vcrdun^dans lefquelsil cfl; 
dit , {foL j 6. verfo ) que le Prêtre fera 
dévotement les Ondtions , après avoir 
dit les pfeaumes de la Péniienec avec 
les litanies & les oraifons accoutu- 
mées. Cependant , ajoutent les Sta- 
tuts , il n'exigera rien pour cela > qu ar 
près avoir achevé la cérémonie , i 
moins que fuivant la coutume oa&fi^ 
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lui doive quelque chofe pour (es peîr 
DCS. Nec propter hoc aliqutd exigat , nijf 
fofifaSumpro labore aliquid & confuetu^ 
dme debeatur. 

Il eft temps de donner une idée 
des cérémonies qui accompagnoient 
autrefois Tadminiftration du Sacre- 
ment de i'Onftion des malades , & 
des prières qui s y récitoient. Nous 
tirerons ce que nous avons à dire là- 
deffus du plus ancien monument qui 
nous refte , fçavoir d'un Pontifical ma- 
mifcrit d'Angleterre , que l'on confcr- 
ve dansleMonaftere de Jumieees , & 
dont le caraftere montre qu'il a été 
tranfcrit il y a environ 900. ans.. 
w Quand les Ptêtres , y eft-il dit , au- 
M ront été invités à venir vifiter utt 
» malade, & lui faire TOnftion -, que 
>» celui qui eft digne de faire cette 
» fonftion , fe revête d'un furplis ou 
» manteau , fuperhumerali , d'une aube 
9> & d'une étole , ••. que le Diacre 
« qui porte le texte de l'Evangile & 
» l'huile des infirmes , s'habille auffi 
*> avec les céroféraires chacun félon 
ï* leurs orchres. Qu'un céroféraire por-t.- 
>> te de la main droite un cierge , &: 
» de la gauche un encenfoir avec de^ 
*» rciiccns.JEtant ainfî habiliés,.qiiand* 



rrE l'ExTRÊxf E-ONcrroN. - 41 f] 
ils feront fur le point d'entrer dans la *«' 
inaifon du malade , que le Prêtre « 
tienne en fa main gauche le Livre qui c< . 
contient les oraifons de cet office , ••- 
& qu'il fafle le figne de la croix de «• 
la droite , afin qu'il puifle faire avec ««t 
toute humilité & crainte de Dieu c«^ 
ce qu'il aura commencé. En entrant et 
qu'il dife cette antienne: « Que la paix 
foit dans cette maifon & avec tous ceux* 
qui l'habitent ,• que la paix feitfur ceux- 
qui y entrent & qui en fortent.. 

Le Prêtre étant encore à la porte ,, 
feifoit une prière qui eft marquée.. 
S'avançant enfuite vers l'eau bénite > 
il en faifoit l'afperfîon en difant l'an- 
tienne Afperges me. Après cela il ap- 
prochoit dii malade avec une extrême- 
douceur , difoit une oraifon après^ 
l'afperfion de l'eau bénite , & une 
autre devant le lit du malade avant 
que de lui parler. Enfuite fe mettant^ 
açenoux devant le malade , & s'in- 
clinantjil lui difoit : Pi^«rfirar , moi%^ 
frère , nous avezrvous appelles ? Celui-ci; 
répondoit :- Afin que vous daigniez, me 
donner IVndion. Alors le Prêtre devpit- 
rinftruite en peu de mots avec grande- 
douceur , & lui dire i Preparez.-vous 
i'abord a faire, nm, hume confe^n ^Jt^ 
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enfuite vous recevrez^ tOnHion. Si c érpîc 
un féculicr , il lui difoit : Donnez, or- 
dre aux araires de votre maifon y &fi 
vous avez.durejfenwnent contre quelqu un, 
pardonnez^'lut , afin que par la clémence du 
Seigneur vous receviez^ en vertu de cette 
Onction larémijfion de vos péchés. Suivoit 
une prière fort courte \ & alors le ma- 
lade fe confeflbit. On difoit la litanie 
avec les capitules & loraifon, une 
antienne qui commence par ces mots» 
jingelus Raphaël. Après cela fe faifoit 
rOndion aux fourcils , aux oreilles > 
au nez , aux lèvres , au cou , aux épau- 
les , à la poitrine , aux mains & aux 
pieds. Cette Ondion fe faifoit en for- 
me de croix , & à chacune on joignoit 
une prière convenable , qui commen- 
çoit par ces mots , Vngo te , oculos tuos > 
V'c. par exemple , qui étoit fuivie 
d'une antienne & d'un pfeaume. Il 
eft fur-tout recommandé d'oindre la. 
partie affligée , ou celle dans laquelle 
eft le principe du maL 

Après toutes ces Onftions & ces 
formules , le Pontifical porte : Oa 
fait ceci , afin que fi les cmq fcns de 
l'efprit & du corps fe trouvent infec- 
tés de quelque tache , ils foient gué- 
ris pat ce remède divin» Enfin la cété- 
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monie finit par hait ou neuf oraifons, 
par lefquelles on demande à Dieu 
pour le malade la rémiflîon des pé- 
chés ôc le rétabliflement de fa fanté. 
Vous voyez par ce cjui vient d être 
dit , que la cérémonie devoir durer 
long-temps : mais les bons Pafteurs 
trouvent toujours le temps fort courte 
quand ils l'employent à prier, â fanc- 
tifier & i confoler ceux que Dieu a* 
confiés à leurs foins» 



CHAPITRE IV- 

[éiqui &par qui le Sacrement de -tExtri^ 
me-Onilion doit f!Te conféré fuivant 
fefprit de FEgUfe. Onjuftifie les^ Orien^ 
taux de terreur quon leur impute fur 
le fujet de ce Sacrement. 

L'Apôtre S. Jacques défigne bien 
clairement les fujets à qui on doit 
adminiftrer TOndion , lorfqu'il dit , 
infirmatur quis in vobis ? paroles , qui 
marquent évidemment que cela ne re* 
garde par les fains , mais les malades \ 

auand même ceux qui font en fanté 
evroient mourir bien-tôt par fenten- 
ce du Juge,ou feroient dans un dangec 
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éminent de perdre la vie , comme 
font ceux qui font fur le point de 
combattre les ennemis en bataille 
rangée. Auflî ne voyons-nous pas que 
Ion ait jamais donné ce Sacrement à 
ceux qui étoient Amplement dans les 
circonftances dont nous venons de 

J varier -, mais feulement à ceux dont 
a maladie paroiffoit dangercufe , foit 
par la nature du mal , foit par quel- 
que fâcheux fymptôme qui mrvenoit , 
& qiii donnoit lieu d*en appréheu-^ 
der les fuites. 
oBic.vir- Ce que i/acontc Hugues de.Flavi- 
. p. i «7. gny , d'Odile fille du Comte Hcriman- 
& de Mathildc , laquelle reçut VEx^ 
trcme-Onftion dans leMonaftcrede 
S. Vanne de Verdun des mains de 
l'Abbé Richard , quoiqu'dle ne fen- 
tît aucune douleur & qu elle parût 
en fanté , n'eft pas contraire à ce que 
nous difons ici : car cet Auteur avoir 
dit auparavant qu'étant venue le Mer- 
credi avant Pâques a ce Monaftere , 
ce faint Abbé lui avoit prédit qu'elle 
mourroit le lendemain. Ce qui fans 
doute ne feroit point arrivé , s'il n'y 
eût point eu chez elle quelque prin- 
cipe de mort prochaine , que cette 
feinte fille ne connoiflbit & ne fons 
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toit pas , mais que Dieu avoit fait; 
connoître furnatarellcment à TAbbé: 
Richard. Ce qui la détermina à re- 
pafTer fa vie dans l'amertume de fon 
ame , i& à recevoir à la Mefic du 
Jeudi-Saint Us Sacremens vivifians , 
après qu elle eut été ointe de Thuile 
feinte : ce qui fut fuivi de quelques, 
douleurs qui la firent retourner à (^ 
cellule , ou elle rendit Teforit çntrcr 
les bras de Thomme de Dieu, cou* 
chéc fur la cendre & le cilice. 

Si faint Jaccjues exclut de ce Sacre-- 
mcnt ceux qui font en fanté , il n'en 
exclut pas moins ceux qui ne font 
coupables d'aucun péché- , tels qite- 
fontles^ cnfans & les néophytes : '& 
nous n'avons aucun exempe d'Extrê-^ 
me-Onftion donnée aux nouveaiur. 
baptifés , tandis qu'ils, portoient en- 
core l'habit blancOn voit même dai»: 
la vie de l'Abbé Adelard écrite par 
Pafchafe Radbert fon difciple , & de- 
puis fon fucceffeur , que Ton doutoit^ 
que l'on dût faire recevoir ce Sacre- 
ment à ceux dont la vie avoit été fi 
pure , qu on ne les croyoit chargés 
d'aucun péché : car il rapporte que 
tEvêgue Hildeman ayant appris la. 
ajgladfie de L'Abbé > vint à Carbie», 
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& que s'ccant informé s'il avoit rfeçu 
lonârion de Thuile , bénite que le B. 
Apôtre a ordonné que l'on fafïe aux 
malades , les frères lui demandèrent 
s'il vouloit qu'on la lui fît : quoique 
nous fçuffions certainement , dit Paf- 
chafe , qu'il n'étoit point chargé de 
péchés , quem procul dubiofcieramus pec- 
catorum oneribus non detineri. Mais le 
faint Abbé ne penfbit pas comme 
çux •, & levant les yeux au ciel , il 
demanda avec inftance que l'on lui fît 
cette On£lion. Les Moines de Corbie 
n'auroient point fait cette demande i 
leur Abbé , fî c'eût été en ce temps- 
là la coutume d'adminiftrer ce Sacre- 
ment à tous les chrétiens indifférem- 
ment , & mènxc à ceux qui ayant me-, 
né une vie faintc & pénitente , dé- 
voient être regardés comme entière- 
ment innocens devant Dieu. C'étôic 
donc alors un ufage affcz ordinaire de 
ne point donner ce Sacrement à ceux 
de la fainteté defquels on avoit une 
efpece d'aflurance > & c'eft fans doute 
en partie pour cela que nous ne voyons 
aucun veftige de ce Sacrement dans 
quantité de vies de Saints , dont la 
mort a été rapportée par ceux qui en 
ont écrit leshiftoires,&: entre autrespai: 
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Grégoire de Tours , qui en faifant le 
détail des circonftances de la mort de 
plufîeurs Saints , ne fait nulie part 
mention de ce Sacrement. Auffi S. An- 
toine de Padoue difoir-il peu de temps 
avant fa mort qu'il n*avoit pas befoin 
de l'Extrême-Ondion , ainfî qu'il eft 
rapporté dans fa vie , que Bollandus 
a donnée au Public dans le fécond 
Tome des Saints du mois de Juin , 

p. 715. 

Pour ce qui eft de l'âge auquel on 
doit faire cette Ondion , les Statuts 
d'Eudes Evêque de Paris , -& ceux de 
Simon & de Galon Légats du Pape 
Innocent IIL prefcrivent qu'on doit 
là faire à tous ceux qui ont atteint 
l'âge de difcretion. Ce qui paroît con- 
forme à Tefprit de TEglife , puifqu'à 
cet âge les enfans font capables de 
pécher , & par conféquent de rece- 
voir un Sacrement établi fur-tout pour 
effacer les péchés, dont cet âge eft plus 
ftifceptible. Cependant on trouve 
d'autres Auteurs , entr'autres Durand Ratîonal.i 
de Mende & Frédéric Naufea Evêque c. 8. n.if. 
de Vienne en Autriche , qui pour je f^^^l^^^ 
ne fçai quelle raifon reculent le temps 
de la réception de ce Sacrement juf- 
^'à l'âge de dix-huit ans : & mcmç 
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<c dernier marque que celui à qui oâ 
radininiftrera,doit avoir au moins cet 
ige> ad minus. 

Les Statuts de l'Eglife de Paris pu- 
bliés en Tan 1557. défendent que Ton 
donne ce Sacrement aux Jeunes gens 
privés de i ufaee de la railon , aux fii- 
1587. rieux , aux inibécilles» C«ux dé Vail- 
lant de Guiflé Evêquc d'P^leans en 
excluent outre ceux-ci , les criminels 
condamnés à mort, les jeunes gens qui 
n'ont point encore fait leur première 
communion , & ceux qui font en dé- 
mence , & qui n'ont jamais demanda 
l'Extrême-Onârion, G. Le Gouvernent 
Evcque de S. Malo en exclut feule- 
ment les fous, qui n'ont jamais eu l'u- 
fage de la raifon , parce qu'ils n'ont 
pas pu pécher. 

Pluneuts Auteurs ont accufé les 
Grecs & les autres Orientaux de 
grands abus à Tégard de. ce Sacre- 
ment. Nous en avons déjà dit queU 
ijue chofe dans le premier chapitre » 
lorfque nous avons traité des rits de 
rOnftion des malades, qui font en 
iifage parmi eux : mais comme ce 
qu'on leur reproche, tendroit,s'il ctoic 
tel que le fuppofcnt plufieurs écri- 
vains ^ à anéantir le Sacrement 4ci 
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!On£tion des malades dans ces com- 
iiunions y nous fommes obligés de 
roucher ce qui regarde les fujets à qui 
jn dit qu'ils contèrent l'Extrême-On- 
ftion , & à faire voir que ceux qui 
Leur font ces reprochcs,ne connoiflent 
pas aflcz ce qui fe paflè à cet égard 
prmi eux. 

. On les accufe d'adminiftrer ce: Sa»* 
crcment aux fains comme aux maïa.- 
Lades j parce que les Prêtres après l'af 
voir donné aux malades , fe font des 
guidions les uns aux autres , & en»- 
fiiite à ceux qui fe trouvent préfens t 
mais il paroît par ce que dit là-deffiis 
M. Renaudot , que ceft à tort c]^ue 
l'on conclut de la qu'ils donnent inr 
différemment ce Sacrement à ceux qui 
font en fancé comme aux infirmes. 
Cet Auteur fi verfé dans la connoif-L.y.dcUPci] 
Êince des rits de ces communions ^ $. 
Orientales , nous p.pprend »> que le •« 
malade au nom duquel on bénit « 
l'huile ou la lampe , eft le feul fur « 
lequel on fait les prières conformes « 
a l'intention de TEglife , &on ne <« 
les dit pas fur les autres. Mais^com- «- 
me ce Sacrement n'eft pas feulement « 
pour demander à Dieu la guérifon « 
djes infirmités corporelles j & que fa h 
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» principale deftination eft la rcmif- 
*» lion des péchés , que par une an* 
»• cienne dikipline il y a plufieurs oc- 
» cafîons , où Tabfolution des pcni- 
M cens ) quand ils ont commis de 
9» très-grands péchés , aulfi-bien que 
» celle des hérétiques , ou réputés 
w tels, fe fait par TonAion jointe aux 
» prières *, les Orientaux ont cru aifé- 
» ment que Thuile bénite par les cé- 
» rémonies facrées , pouvoir être utile 
9» pour leur attirer quelque benedic- 
^ tion temporelle ou fpiricuelle. Ceft 
*• par ce motif qu'après la, cérémonie 
» faite fur le. malade , ils ont la dé- 
y votion de recevoir Tonâibn de 
w l'huile qui refte , mais fans aucun 
» deffein de recevoir le Sacrement. 

»> La preuve en eft claire -, puifque 
» certainement ils ne demandent pas 
9» la guérifon , quand ils fe portent 
» bien , qui eft un des effets que peut 
« produire le Sacrement j & que l'au- 
»* tre , qui eft la rémiflîon des péchés, 
i» ne peut non plus leur venir en pen- 
» fée 5 comme fi par cette onftion ils 
w les effaçoient de même que par le 
w Sacrement de Pénitence : car dans 
«tous les offices de TExtrême-On- 
*» ^adon Grecs > Syriens , ou Cophtes % 

il 
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Il cft marqué que ce malade avant « 
jque de la recevoir, aura confeflfé « 
les pèches aux Prêtres; ce qui fait « 
voir que les péchés qui dévoient f< 
jctre expiés par la confellîon , par les « 

feines canoniques , & enfuitc par « 
abfolution facerdotale, ne leut^< 
paroiffènt pas effacés par cette on- •« 
âion. En Egypte,où parmiles G)ph-. '»» 
tes , la pénitence canonique a été « 
^olie pendant un temps,on ne trou- *« 
ve pas qu'aucun de ceux qui l'ont^^ 
attaquée , comme Michel Métropo- « 
litain de Damiette , & quelques au- «c 
. très, ayent dit que^cette onAion « 
fuffifoit. Elle n cft pas marquée dans <• 
les Rituels , comme faifant partie do « 
lofEce , Se elle n'a aucune oraison fc 
particulière. On la doit donc regar- ^ 
der comme une pratique femblable <« 
en fon genre àplufîeurs autres que « 
. la dévotion a introduites,comme çft «• 
celle de donner aux afliftans après la « 
. Liturgie , ce qui refte de pain offert 5» 
,à l'Autel, dont on a tire la partie «« 
' qu^ a été confacrée. On la diftribue <« 
a ceux qui n'ont pas communié, 5c 
'zvcc de. l'eau bénite , comme qn** 
donne en d'autres ocçafions de Vçiym 
^ui a été bénite pour le Ba|>têmc..«t 
* TmcIF, T " 
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Si dans la faite ce qui ëtofc d'aborS 
'innacent eft dégénère en abus , tehi 
J'tfft fait lâns atitorité> & ornietroave 
lien dans les Livres autentiades qoi 
contiennent les xits & les ulkges de 
ces peuples > qui étaUifiè antre chcn 
Te guc ce que nons venons de rc- 
préfenter d'après M. Renaiidot. Anfi 
. T. «. 4* ' Arcadhis & le P^ Goar xmt-& entre- 
pris de les Jaftifier far cepoinr. 
^ixtre». M. Toumcli n'étoit pomt informé 
^dc PcMir. fans doute de ces particularités du rit 
des Grecs 3 que nous apprenons de M. 
Renaudot, puifanSlifi^pofe, loifqu^ 
veut auffi les difculpcr fiir cet ard- 
cle , qu'ils font ablolument les mê- 
mes cérémonies & les inêmespdcrcs 
fur les fains que fur les malades^quanxi 
ils leur font l'ondion dont nous avons 
parlé. Ce qui feit qu'il fe retranche à 
dire, que nonobftant cela , ils ne don- 
nent pas l'Extrême-Ondion i ceux 
iquifont en fanté^ parce qu'ils ri'agif- 
'ïent pas de la même manière y 8c que 
tant ceux qui la font que cent qui la 
reçoivent, nont pas rinrencion de 
'recevoir ou de donner ce Stfcrèintià. 
Çê qu'il confirme par cequieftTsi- 
"potcc de la ^manière ^rit les tïrecsi 
'teeevoieitt àùtttfokib' hjstetiqiÂ:! 



tqaand ils rcvcnoient à f Eghfe , y 
emplc^nt bs mêmes ries 5 la même 
forme , la même matière &: le xacmt 
Miniftre qae pour ift <x>ttfimation Jt 
cependaiK , oit-U , ee ^l'étok point 
un Sacrement $ parce qœ l'intentûm 
étoit différence. Je ne voadtois pat 
garantir ceraifonnement de M. To«r* 
neli: il meparoît c|ue l'on |u^e «te 
l'intention par laéfcion ( aU Inoin^ en 
ce genre ) & non de Talion parJ'in- 
tention. Que Calvin, par exemple ^ 

3 ni étoit Prêtre^ eût dit qu'il nenten* 
oit pas confacrer le Corps de J. C. 
qu'il eût dit qu il ne vouloir pos of- 
nrir le {àint Sacrifice cottime l'Egli'- 
(e, qtfil èât m^mé ajouci, comme 
il ti'y étoit que trop difpofô , qu'n 
déteftoit ce Sacrifie : je ne doute 
pas néanmoins , que Vil fe fôt fervi 
delà même matière 6c de la même 
forme que celle dont l'Eglife fe fertj 
il n'eut véritablement comacré :&jc 
icrois qu'il fe trouvera peu de Theo^ 
logiens qui penfent autrement. H 
faut donc en revenir i ce que dit 
M* Renaudot, pour juftifier les Orien* 
taux. Cette réponfe eft plus courte t 
plus facile, & fondée fur la connoiC-. 
UQce de leurs ries Ac tic leur» uûge^i». 
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Nous navons prefque rkn à dist 
touchant le Miniftre de ce Sacremenr. 
ht Icâeur a vu que conformément 
aux paroles de T^Apotre S. Jacques ^ 
les Prècres l'ont toujours, adininiflxé 
dans TEglife» & cet ufage y étoit & 
bien établi, que Decencius Evêque 
d'£ugubio doutoit même que les Eve- 
<|ues puflènt l'adminiftrer par .eux* 
piêmes, fur quoi il<:onfulta le Pajpe 
Innocent h qui leva facilenient fes 
doutes lâ-deiîu5 > en lui difànt , » que 
*> l'Apôtri; n'avoit parlé que des Prcr 
V très , parce que les Eveques étant 
j> occupés de quantité d'autres aJQFair 
^* res , ne peuvent aller voir tous les 
9> maladçs; : mais au refte , ajoute-t-il > 
9» il r^v^êquc le: p€ur,ou s'il juge 4 
M propos de le faire, il lui eft permis 
9» de les bénir Se de leur faire l'on* 
M élion du chrême , lui a qui il. ap* 
«* parrient de le faire. 

Tout ce qui peut faire quelque em- 
barras ' la-deflus , ce, font ces paroles 
de la même Decretale. QW non. eft 
dubium de^fideUbus agrotis accipi , vel 
imelligi debere ( locum fanéti Jacobi ) 
^ui fanU^ ^leo chrifmatis perungi.p§f% 
fitm y quod ab Èpijiapa cenfeitum y j^n 



chriftianis licet -, in fua aut in fuorum 
fiH^ffitate ungendunu Jedis que cespaâ 
rôles peuvent faire quelque embar- 
ras , parce qu elles femblent faire en- 
tendre qu'il étoit permis aux fidèles 
de s'oindre de cette huile faite. & 
confacrée par i'Evêque , & d'en oin- 
dre It^ autres dans leurs maladies. M. Tom. x* 
de Tillemont.ne voyoit point d'au- p'^^^j- 
tre fens à donner à cts paroles. Mais 
il femble qu'étant par elles-mêmes af- 
fez équivoques , il Vaut mieux les en- 
tendre conformément à la tradition 
&à la ^pratique confiante de l'Egli- 
fe , qui a toujours confié ce miniftere 
-aux Prêtres &aax Evêques. Ainfi je 
rendrois ce texte en cette forte : »> Il 
ne faut pas douter que ( ce paffage « 
de S.Jacques ) ne doive s'entendre « 
des fidèles malades , lefquels peu- <% 
vent être oints de cette huile famte, « 
t|uî a été confacrée par I'Evêque , «• 
& qui doit être employée non- «c 
feulement pour les Prêtres,mais pour« 
tous les Chrétiens , tant dans leurs <« 
•maladies , que dans celles de leurs «i 
proches* » 
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qpieQ' éioitm les plus, ccuwaincusii' 
. Sulpke Sevcre dans. une. Lc!Ctr« à' 
Ballula. Ùl belle-mexe y décûvant Les* 
circonûajQces de La mon de S. MaC:-- 
tin,lui die entre autres chofes: » C^dl^i 
pourquoi,quoiqa il fùtdepuis q^el- *• 
qvkQS jours conJunaé pat Tardeur de o^ 
la fièvre ^^ il ne. ceUoit poinr. de et. 
s^appliquer a Diea,& pa^Taiu: lesc«* 
i^uics en veilles & eaoraiibaSr îi^i 
Ob4igeoit £es menabres fatigués de <€ 
dbartus à féconder Ton efprit. Etant ««^ 
couffbé fuc la cendre & le cilice<^ 
dans (balic ; & Tes disciples l'a^nc ••» 
pfié de feuâ^ir que Ion mît quel- <» 
que- peu de paille fous Lui « il leur «» 
];épondic : Mes enfans > il ne conr ^ 
Vient pas â un Ckrétien de mou- «^ 
xir aoctemcnt que fur k ceadce , « 
&' je peçkecôis. , fi j^ vou& dotmois. m 
lexemple du contsaire. Nandecât, t^ 
ine^ 3, fiHi y chrifihmiWi^ tûfi in cineri 
tnoriii^Ji aiiadvobis tximplunkrelih-^ 

f«« y iff^ P^C£étui. Surqm0i,.M« DelaOr* OeSacram 

DOV' dit ce& beUes. paroles : ^ le kâffe uQ^ionis 
^ tous ceux qui portent le noov de « p.5-*4. 
ChrtttLÎefis »^ niiédftes& à approfooi- ce 
dit cespacolesii Poux moi s aj^ace^-ct 
€-ii s ic L'avouée franchement: , elles u 
me mut grande peur. £a e&t, eoi a 

Tiiii 
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voâtîcî non-feulcmcnt l'exemple cdî» 
fiant d'un homme de Dieu qui meu- 
re dans le fein de la pénitence *, mais^ 
on y voit de plus que c'étoit une cou- 
tume établie parmi la plupart des 
Chrétiens de mourir en pénitence » 
que félon S. Martin ils ne dévoient 
point mourir autrement , & que lui- 
même auroit cru fe rendre coupable, 
s'il en avoir agi d'une autre manière. 
Cette pieufe coutume pafla depuis 
en loi dans plufieurs endroits de la 
chrétienté , & devint en quelque for- 
te une partie du rit du facrément d'Ex- 
t le cha- treme-On<5tion. Nous avons rapporté 
■ 6- àe la ailleurs ce que prefcrit fur cela le Pon- 
^ * **' tifical d'Egbert Archevêque. d'York, 
par où Ion voit que dèflors en An- 
gleterre ceux qui recevoient l'Extrê- 
me-Onélion , croient couchés fur là 
cendre & revêtus de cilice. 

Un ancien ordre Romain manuf- 
crit de la Biblioheque de Corbie , ce- 
hii de Rathold , & un troifiéme de 
S. Rémi de Reims prefcrivent la nie- 
me chofe , comme Ta remarqué D; 
Hugues Menard dans Ces notes fur 
le Sacramentairede S. Grégoire. Dans 
le fécond de ces manufcrits , on lit 
cQr qui fuite »> Tel eft l'ordre de l'On- 
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Sion des malades. Le Prêtre dit au a 
malade, pourquoi, mon Frère , m'a- « 
vez-vous appelle l Celui-ci répond, « 
pour que vous me donniez rOn-«c 
âion. Le Prêtre lui dit : Que le Sei- c« 

fneur J. C* vous donne la vérita- « 
le onftion Que s'il jette les <« 

yeux fur vous & vous guérit , gar- « 
dcrez- vous cette ondion l II ré- « 
pond : Je la garderai. Alors le Prê- <« 
tre fait une croix avec de la cen- <* 
dre fur fa poitrine , & met le cili- «« 
ce deflus , en difant , &c. « 

Un Pontifical manufcrit de TEgH- 
fe de Cambrai , lequel eft auffi très- 
ancien , contient le même rit , & de 
plus les oraifons pour la benediâion 
des cendres & du cilice , dont on cou- 
vroit le malade avant de lui admini- 
fter rOnétion.M.Delaunoy a donné DeSacMn 
de longs extraits de ces manufcrits , ^"*.™*-' 
aufli-bicn que des Rituels & autres Li- & fc"q! «ii 
vres de cette efpece , donc nous al- ^'^ 
Ions parler j c'eft pourquoi je me con- 
tenterai de dire ce qu'ils contien- 
nent par rapport au uijet que nous 
traitons , fans citer les textes > finoa 
cnès-rarement.. 

Les marques de pénitence que 
^onnoient W Clirétiens à la mort^ 

Tv 
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icSut le- point de recevxdîr h^ c^ 
aict^Sacremens, étoieot; àiBkxcuf:^ 
«a queloue chofe ,. fiÛMW^ k* diflfe- 
ficns. enocoii».. Nous plions mppQrcer 
ce qui! fc pcackpioic d^msi k3 diyei^ 
Iks EgliTt^. Oa voii: ckii5 Iq Manuel 
de IfEg^ de Meade» qi4Î&£impdr 
m^ en 1 5.^7;^ U bencdiftionrdes^eenr 
drea & duciJke»doai: on couyroîj: 
ceux quiaUoiejaxi«ce^oirïE)a:reii3ter 
OnâûpmJDans celui de Npyon de Tant 
1 ^6o» (bus le dcce,. On^ E^tvméer4inr 
Qioms y MankrMt. de^ donner F£xtrimer- 
QhSioHi. ^P^s qa;on a rappoi!cé ce 
oue dbif êt^e le^ Prêtce €» etuxaur 
^^&la mairoti: du malade a quiil va 
ftdmiiiiâirer ce Sacrement >.U eft dk 
qu'il doÛ! doisanda: au moribond» 
»!il veuÉ recevoir l'Onâdon j i quoi 
eeiui-cl ayant répondu^ ^ oui ,. le 
Prêtre le prict de récicec I0 Sganbole^,^^ 
Qiiea cas (jiiil ne le: puiiIè>;qiueLqae 
aurce pauc lui t ce qui éra&ii£iii>.U 
htk mec le cilice fur la. ce te ea (bcme* 
de! crobb , & de la. cendre fuc la? potî- 
trinesendi&nc :.tkimiUeryotre corp^ 
fc votre ame dans,la cendire & dans, 
fe cilice, au nom daPccc>,âCc*.^«WWk. 
Suit la: cérémonie de TOnâion^ 
Cac& mi^iisxe dL'adminifixcr lEx^ 
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-trcmc-Ondion fc trouve aotorifce 
par le Manuel qui fut compofé par 
ptdre du Synode de la province de 
Keims en 15 8 j. & pour i'ufage des 
Eglifes qui dépendent de cette Mé- 
tropole : car après avoir prefcrit la 
même chofc que nous venons de rap- 

Eorter du Manuel de Noyon, on y 
t cet avertiflement Ci fage». Cette 
, cérémonie i. caufe de Ton antiquité ^ 
Xic doit point être omife dasnsles en-r 
droits ou elle eu en iifagc^ Hu^trt^ 
tmtÙA uùi eft in ufu y mm Met ifmtti 
fropter antiquitaum.. 
. Dans quelques end'roks raprès qiie 
le malade avoir reçu le Viatiqjae^ Se 
avant de recevoir TExtrême^Onâion»^ 
on faifoit fur fa poitrine une croix^ 
avec de la cendre* benitery & aprèg^ 
rOn(5);ion on luimetcoit le cilice j 04 
Êfien le capu^e fur .k tête. Ceftainfi 
QUOJ9 eia^ ufbit.diuas W Dioeeie de 
Vannes ,• comme. iLparoîc pa£ Iq Ma^' 
nuel de cejxe EgKir da fan 1^96^ 
On ar^ergeoit<:e çapoce dteau béni*- 
jie , & en le mettant fur la. tête dit 
malade , on difbitr:- »> Revêtez r voug: 
de rhabit blanc au nom du nou- ^ 
?el homme qui a été cr^ dans la ^ 
jufticc ic la fainteté de la vérité s ^ 

Tvj 
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9» qui eft J. C. notre Seigneur , qui vît 

w & règne , &c. 

A Rouen & à Evreur dans le fei-^ 
ziéme fiecle on avoit coutume de ré- 
pandre de la cendre en forme de 
croix fur la poitrine du malade fans 
tii de le couvrir de cilicc. Cette cérémonie 
°& dT f^^^^^oit avant qu'on lui adminiftrât 
! celui l'Extrême - Onftion , & après qu'il 
&*d/^ avoit reçu le Viatique. Elle ctoit ac* 
1 compagnée de cette formule t » Sou* 

*> venez-vous , ô homme , que vous* 
W n'êtes que pouflîere, & que vous rè* 
»• tournerez en pouflîere. 
' A Coutances cela fe faifoitnon fur- 
la poitrine , mais fur la tcte du ma- 
lade : cela fe pratiquoit encore ad 
commencement du iîccle dernier ,. 
comme on le voit par le Manuel dç: 
cette Eglifc j imprimé en i6o^. 

Suivant le Manuel du Diocefc der 
iimoges , quî fot pul)lîé en î^fv 
après que le malacle avoir reçu W 
(ainz Viatique & l'Onâîoni, on le ic* 
vctoit d'un eilice- > & oh jetcoit fut 
lui des' cendre bénites , le tout: ac* 
compagne de formules de paroles édt 
fiantes. Cette alpêrfion deccndres fer 
feifoic jùfqu'à trois fois y & ^xi formfe 
ilfecroixK 



DE l'ÉxtrIme-Onctioit. 443f 
Ailleurs, le malade après TOndiorr 
& la communion fe revêtoit d'im ci- 
Kce, mais fans qu'on jctrât de la cen- 
dre fur lui. On trouve cette cérémo- 
nie prefcrite dans le Livre des di- 
vins offices , qui porte le nom d'Al- 
tuin , & par confequent elle doit 
ctre ancienne. 

Celle qui fuit > Peft au moins au- 
tant , pour ne pas dire davantage : 
die confifte à tirer lemahde delon 
lit après qu'il a reçu les' derniers Sa- 
cremens , & à le coucher fur un cilice 
couvert de cendres bénites. On trou- 
ve ce rir prefcrit dans trois anciens. 
Pontificaux manuftrits, do nr le pre- 
mier fe garde dans la Bibliothèque 
des Frères Prêcheurs de la porte faint 
Jacques à Paris. Ce Livre après la bc-»- 
ncdiftion des cendres Se dit cilice > 

Sorte'cc qui fuit:^»- Alors qu'on éten- ce 
e un cilice à terre , Ôc que lé; Prè ce. 
tre faflfe une croix dcSm avec la « 
cendre bénite, mr'iLl'afpçrge d'eau ce 
bctiite,& quePonmettelemalade r» 
defliis. Que l'on faffc auflî une croix c» 
for Ca pokrine , que Ton lui faffc «. 
l'afpcrnbn d'eau bénite:, & quorx «. 
lui dift y Sbuvenem-^vous ,: &c^ Le «» 
pjcctte lui die encore ^Gette cendre *«^ 
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» 8c ce cilice qui feac des marque? 
» de votre pcnirence , par laquelle 
99 VOUS V0U5 préparez a comparoîttc 
» au jugement de Dieu , vosus plai- 
« fent-ils 5 Le malade réponde Cela 
» me pLaÎL. Les deux autres; PontiE* 
eaux ,.dont l'im eflde la Biibliother- 
que de Richelieu , & l'auire a été à 
lufage de. L'Eglifc de Laan> caarica- 
nenr les mêmes. di(pQfîtion& 

Cette pieixfcceremonk eu trcsran/- 
cienne > comme il a. ctédic >. & étoit 
autrefois txès-commune dans rEglife» 
& fur-tout dans les Monafteres^Saint 

m^c 16. Hugues Abbé de Cluni ea &ic uue 
reg^ générale pour toupies RcHgieuç 
de ù)ix Ordre ^.locÇqu'iiQrdotm&q^ 
les valets quigardem: les Rdigieioç 
pialades, ayent foinlorfqu'ils.les verr 
ront à rextcemiré ^df étendre on ciU- 
ce i. terre>dy répanxlce^de la^cendu^ 
en forme de c£oix^&de.les)i placer» 

hc. 15- Udalric rend cémoigaagc du inemc 
ufage dans le Livre où. il décrit le$ 
coutumesL^ de Clùni „ Se qu^'il adceile 
à Guillaume Abbé d'Hiruugc en Afc- 
lemagncCer Auteur vivoir. en- mS*- 
jpiertemps^ que S>. Hugues ,.& ilay nr 
été envoyé en Allemagne pour y xéfctF- 
msn Ifis» Pâimfterçsi; ^li yoiidroieng 



le co«]lbsmer aux auges de CkuiL 
,Pieri;« k Venei;at>le , qiii a au£ été L.i.dcii 
Abbé de ce célèbre Monaftere , d^ c. i^. 
^ cf i* eut ces* t?ejîmes le lie» où Ton pla- 
f QJit lesr movibonds^ eui cette occauoja. 
Il y a à Qlumi au milieu de llnfir- «c 
merie un^ eiidcoic capable de conte- «» 
ntF m> corps v^c'eft li où an raet les ««^ 
Fser^s^ f^^mi L'çxiCEemité,,poiw:«. 

L rendre Tame fur lo^ cQB<dre.& £ur c« 
ciJiee. '< 

Le femeux; Lanfranc, la plus gran- 
de lumîece de rEgliijb ézm l'onzié- 
»rc fie.ck V k<|jBeL a>vaat d'être Arçh^* 
yêque dç C^u&t^rberi^ayok été fiw- 
ceŒ vemcoc Prieur du Bec & Abbé de 
5v Eticaoc de Cacn ,, ordonne h^ mê- ^ 
me ehofe dons l^ cegi^^nEteas qu'U' &c 
^uf £es Religieux.. 

Les Chartreux , dont rOfdfe-CQtiï- 
mewgki s^ét^lîr vei» ce temps- la)^ 
écorna irop zvidc^ d'humHaatiaos^ 
te d:'a»fitentiés>poui! ne pas embcaifcr 
celle-ci. Attift Guigne , le premier Au- 
teur de leurs Statuts ,. en fit-il une statut. 
règle peur eux ,. ordonnant quauffi- 
tot qu'un Etcreferoir à l'extrémité- on. 
le mat fw la cendre bénite > pcmr 
y rendre lesdecniecsfoupiis^ Rdpière: 
am.de. £es- âicce&ttr£> fit kimëmare»' 



élément , qu'il eut foin de faîte con^ 
nrmer par le Chapitre gênerai de 
Tan 1159. 
^ g Les anciens Us de Gîtcaux- prefcri- 
vent la même chofe. » Quand quct- 
» qu'un fera prêt de la more , qu oa 
» le mette fur un fac , fur lequel oa 
» aura répandu de la cendre en for- 
y» me de croix , avec une natte ou un 
» peu de paille* 

Cette pieufe cérémonie n'étoit pas 
feulement établie dans les Monafte- 
res, ceux même qui n'étoient point 
Moines avoient coutume de mourk 
en cet état : outre plufieurs exemples 

3ue nous pourrions rapporter, 8c 
ont nous citerons quelques-uns ci^ 
après, faint Pierre le Vénérable nous 
rend témoignage que telle étoit de 
fon temps la pratique ordinaire des 
Chrétiens. C'eft ce que Ton peut voir 
dans le premier Livre des miracles , 
Cap. 4. où en parlant d'un certain Pi*être nom?- 
mé Gilbert , qui s'étoit retiré dans le 
Monaftere de S. Jean d'Angely, il 
dit de lui qu'étant tombé grièvement 
malade , il fut mis par les Frères fur 
jttn cilice couvert de cendres, fiiivant 
la coutume des Chrétiens , &" fur-tout 
des; Moines. Skat mos eft Cbrifiiamtum^ 
& maxime Monachorum^ 
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On ne doit donc pas être farpris ' 
de ce que fit le Roi Louis le Gros , 
& que nous avons rapporté d'après 
l'Abbé Suger , auteur de la vie de ' 
ce Prince , non-plus que de ce qui eflr 
dit par Guillaume de Nangisdans la 
vie de Saint Louis, qu'étant à l'ex-' Ana.ii; 
rrémité , il fe fit coucher fur de Iz 
cendre répandue enfornie décrois, 
pour y expirer. 

On raconte de Henry IIL Roî 
d'Angleterre, une chofe encore plus 
merveilleufe. Ce Prince dans lama-i 
ladie dont il eft mort , après avoir 
cpnfefTé tous fés péchés , première- 
ment en fecrct , puis en public de- 
vant tous les Prélats 8ç les Religieux 
qui étoient préfens , 8c en avoir re- 
çu l'abfolution , leur dit de le ti- 
rer du lit par une corde qu'il s'c^ 
toit mife au col, & de le traîner ju{- 
ques fur un lit de cendre qu'il s'é- 
toit préparé. On exécuta Ces ordres i 
on le mit fur la cendre avec deux 
grofles pierres , l'une à la tête & l'au- 
tre aux pieds : après quoi ayant reçu 
le Corps & le Sang de J. C. il ren- 
dit fonameà Dieu en 1272. 

Qui croiroit que cette pieufe ce-* 
rcmonic auroit commerK;c à s'aboUr 



cbczles Moines y Se fur-tout chez k$ 
Chartreux , le& plu&aufteres de tous , 
fie parmi iefquelselleétoit paflee ea 
loi ) le règlement ç^ la pre£crivoit 
ajuant été confîrmcL par un de leuts 
Chapitres généraux ^ cependant c'eâi 
c& quieft atrivé.Ce&Religieuxnere 
font pas contente de romcttrc&de 
la. négliger > ils l'ont abolie tout-d'ua 
coup , ayant fait un r^^ment ex- 
près pour cela. Ceci arrivagtlu temps' 
deD^ François Dupais Prieur cle la 
grande Ckartreoic , qui dans la troir 
1^. II. Sème Compilation des Statuts de 
l'Ordre » ne craignit point d'abrogée 
cette difcipUne » en difknr : *» Qu&le 
u malade étant prèsde fa fin > ne {oit 
9* point mis fur la cendrcbenite» CQmr 
M me L'ancien Statut le prefcxivoiti^ 
M de peur d'accelexer Ùl mort ^ mais 
M que Ion jectefeulemenr onpeadc 
t> cendres fur le lit dans lequel il eft 
»» couché.. 

L'inconvénient qmi Êdt tant de 
peur à ce General dw Chartreux^ a'a.- 
voit poijQLt touche une ixifinité de 
Religieux , tant d£ {on Ordre, que des 
autres , qui av^em pratiqué jujSques 
alorscetcefainte ceiemonie.^ Les Rois 
euxruiemes, dont k. vie eft fi pcécieu^ 



fc à leurs Etat5,ne s'en étoicnt jpasmLi 
en peine , & des Chrétiens de tout 
fexe & de toute condition n avoient 
point craint par là que 1 on put les 
accufcr d'avoir accéléré l'àeure de 
leur mort. D'où vient donc que ce 
Chartreuxydont la vie déçoit être une 
mort continne&e > témoigne tant de 
crainte à la vue de ce monaene heu^ 
reux , quîdoit ètœ le commencement 
de fa véritable vie ^ Il ne paroît pas 
qn*il fiit bien pénétré de îa vésité de 
CCS belles pacoks de TermUictt , k DcP«nitif 
pénitence eft la. vie ^ lotfqLt'on k^"** 
préfère à la mort» PtamemUtiit^efl^ 
ium prapBnitur motti^ 

QuxMqaid en foit , il ne faut paî 
douter que Pexetnple des Chartreux 
li'ai» beaucoup contribuée i faire al>ro« 
g^r cette di&ipline dm& fes lieu oà 
eUeétoit en «fage^ Mai^ cek bc Ct 
fit pas toot d*on}conf>« No9S oooooiC- 
£>ns encote beaucoup d*EgUfés, où la 
cérémonie dont il s'agit , a continué 
de s'obfever depms Dotn Dupuis,qui 
Ttvoit âa temps de François L 

Elle écott encore eii<\ngjuevir dajEr& 
quelques endoDÛs dui Diocefi: de Niâ- 
mes après l'afonée 153$» comme on le 
voit par le Manuel de cette E^i£e t 
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publié en ce temps-là : car il pdrte 
txptcdémcnt:*» C'cft la coutume dans 

* Quelques endroits de tirer le maia-- 

* ae de fon lit , & de le coucher fur 
» la cendre & le cilice avant qu'il 
*• meure. Ce Rituel prefcrit enmitc 
la manière de bénir k cendre & le ci- 
lice, & la formule des prières que Ton 
doit employer pour cela- Ce que fait 
«uflî le Manuel de TEglife deMende 
de l'année 1530, 

On l'obfervoit auffi à Venife il rij 
û pas long-temps : puifquel'on trour 
Ve dans le Manuel , qui fut imprime 
en 1 5 5 5. la bcnedidfcio^a des cendres, 
fur lefquelles le malade doit être pla^ 
ce , & du cilice dans lequel fon corps 
doit être enveloppé après la mort. Ce 
font les termes de ce Manuel;. & il y 
a lieu de croire que cetufage d'enve^ 
ïopper les corps mons dans Tes cilices, 
fur lefqiKls on avoir couché les ma^ 
lades , avoit auflî été pratiqué ea 
France: car j'ai vu moi-même un corps 
mort ainfi enveloppé, lorfqu on ap*- 
planit il y ar quelques années le ter* 
rein du jardin du Monaftere de faint 
Vanne de Verdun. Je ne {çais s'il s'en 
trouva plufieurs ainlî couverrs de ciii:- 
vces 2 mais en paffant par-là > je nit 
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trouvai à l'ouverture d'iui tombean 
jcrès-bien maçonné , dont on tira un 
corps enveloppé d'un rude c'ilice dc- 

fuis les pieds jufques à la tête , & que 
on transfera avec d'autres cadavres 
jdans un lieu décent, où on les rafTem- 
bloit tous. 

. Ce Manuel de Venife , après l'exôrf- 
^cifme des cendres , porte ce qui fuit : 

Za BemdiUim du Cilicje. 

Suit la prière pour cette bénédic- 
tion. Après quoi il eft dit : ayant 
afpergé \ts cendres & le cilice d'eau 
bénite, qu'il ( le Prêtre) mette l'un & 
l'autre (tir le malade , ou n;iême fur le 
jpiiort, & qu'il dife TOraifon fuivantc. 
» Que le Seigneur vous couvre .<« 
Al vêtement de falut , & que celui r« 
qui a voulu être couvert des vête- « 
^mens its plus vils dans l'étable ( de « 
Bethléem ) , vous falfe paroîtrc de- " 
vant lui av^cim cœur conxrit &hu- « 
milié y afin que comme il vous a fait « 
revêtir de cet habit méprifablc au « 
^dehors , il vous couvre du vêtement « 
.de l'immortilité & de la joie. Par « 
notre Seigneur J. C. &c. La prière <« 
iîxûe p le Prêtre répand la cendre fur «t 
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>• le malade, & lai met le ciiîce , Sec 
Cette difcipline s'eft confcrvée 
dans quelques Diocefès de France juf- 
qu au-delà de Tannée 1 57S. (^r nous 
IiTons dans un livre intitulé » Tlnjlhu- 
iion des Cwrès , que Pierre Archevêque 
de Vienne fit imprimer en ce temps-* 
U à Lyon, ce titre : La benediâian des 
cendres & du ciliie , fitr ieqttet le m^ 
ribend demauderd qu*en têiende. Ce li« 
vre contient les mêmes chofes'qui (ont 
j)refcritcs dans le Manuel de Vcnife. 
Tout ce que nous avons dit juTques 
a pr éfent , prouve inconteftablement 

aue les fidèles en beaucoup d'endroits 
e la chrétienté , avoient coutume de 
donner des marques éclatantes de 
pénitence à la mort , & en quelques 
Diocefes devant ou après , ou menie 
pendant qu on leur adminiftroit le fa- 
crement a*Extrême-Onftion , & on 
peut dire que la cérémonie dont nous 
avons parle > en faifoit partie en queU 
que forte dans certaines Eglifes : car 
nous ne prétendons pas que cela fc 
fît par-tout , & bien moins encore 
que cette cérémonie fut une partie 
cflenticlle de ce Sacrement. C ctoit 
une coutume louable qui s'obfervott . 
len certains lieux > tandis quéUc écolt 
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inconnue en d'autres. C*eft ainfi que 
rfiglife brille comme TEpoufe des 
"Cantiques par cette agréable variété 
•que Ton remarque dans fakli(cipline. 
La pratique dontil s'agît,avoit lieii 
xn Occident , & ne ravoit pas eh 
Orient, où on n'en voit aucune trace , 
dit M. Deiaunoy. Il ne paroît^pas mè- pag.î«r. 
tne qu'elle fat reçue dans les EgUfes 
d'Altemagne , au moins du temps de 
Burchard de^orms, qui décrit au 
long la manière dadminiftrer TOn- Secret. 1. 
aîon des infirmes ,'fans faire auame 
tnention de cendre ni de ciiice.Cct 
Auteur vivoit au commencement de 
ronzictnc fiecle : & depuis ce temps 
nous ne voyons pas que la ccrcmonfc 
datit nous avoiis parlc^ ait été en ufa- 
ge dans ce "pays-là -, fi ce nVft fans 
doute dans les Monafteres des Char- . 
'treux & des Cifterciens , dont la dit 
.dpline dcvoit être uniforme dans 
toutï'Otdre ; puifque ces Religieux 
dès le conimencemçnt de leur infti- 
tut ^moient en congrégation , étant 
•gouvernés par on Supérieur général , 
*& par dcyQiapitres qiu s'allêmbloierit 
de tous les lieux &lcs provinces, où 
ife avoieht des étâbliflcmens. 
. -J^ttSJi^iiyons point de preuves non^ 
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plus que cette cérémonie s obfcrvâc 
-cnEfpagne. Mais il paroîtpar un or- 
dre Romain manufcrit de la Biblio- 
thèque de Corbic , qu elle ctoit pra- 
tiquée en Italie > quoiqu'elle ne fe 
-trouve pas prefcrite dans celui qui 
a été imprimé. Le Manuel de Vcniie, 
que nous avons cité , appuie fuffifam- 
ment notre conjecture* Il y alieu de 
croire qu'en Angleterre cela fe fai- 
foit aum afTez communément,le Pon- 
tifical d'Egbert d'York, qui y dévoie 
^ être très-connujle prefcrivant. Cepen- 
ihH. dant M, Delaunoy dit avoir lu un 
Pontifical de TEglife de Cantorberi, 
écrit il y a plus de 6qo. ans , dans le- 
quel il n'en eft fait aucune mention. 
C'eft ainfi qu'il arrive fouvent en ma- 
. tiere de difcipline , que la même cho- 
fe eft religieufement obfervée dans 
. quelques Eglifes d'un même pays.> 
: tandis qu'eUeeftinconnue dans d'au- 
tres. En France même , où ce rit a été 
plus long-rtemps & plus univerfellç- 



certain qu'il y 
n'avoit pas lieu, 
airementlesaa" 



ment obfervé , il e( 
avoir des Eglifes,oùi 
xomme le montrent c 
ciens Rituels de ces Eglifes. 
Ungant eum in nomine Domini. 
TaçêK Ç^ S^v. 14. 

APPENDICE 
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APPENDICE 

DU TRAITE 
DE 

L^EXTREME-ONCTION. 

/E ne donnerai ici qu'une feule pièce 
qui contient tordre qm s^ohfeimiit il 
y A plus de huit cens Ans dans Vadminijlra- 
tïon de ce Sacrement. Eltefe trouve dans 
un manufcrit très-ancien que le P. Morin 
Appelle Manufcrit de Sicile , & dont le 
ff avant Luc Holftenius ^ alors Bibliothe- 
caife du CaMnat, Burlerîn ^ & depuis 
SoMliothecaife âu Vatican , avoit en- 
voyé des extraits ait Père Morin en fam 
16^1. Cette dénomination vient k Cerna- 
nufcrit dit ce qsfil.avoit été trouvé dans 
une Bibliothèque de C atone ville de Sicile , 
& apporté de là avec un autre au Cardi- 
nal Barberin , qui les fit placer dans ta 
Jienne. Holftenius affure que celui dont nous 
Allons donner C extrait , avoit plus de fix 
TmelF. V 
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cens J^ antiquité , & qu'il étoit écrit en car 
raSeres Lmiàrds s & comme ily 4 plus 
SMnJmU qiiHolfienius rendait ce témoin 
gnâge 9 & que t^Ueurs ces firtes de Li- 
vres contiennent non feulement les rit s & 
les prises qui StotM em s^4ge dans le 
temps qu'ih ont he écrits ^ copiés , mais 
encore ce qui étoit £un ufage antérieur : 
nous ne craignons jioint de )hrop avancer y 
en difant que ce que stems allons ici traduire 
nous é^prendde quelle manière on confer- 
toit VExtrhne^OnEtHn , il^ afius de htat 
eens ans* 

De la manière de faire tOnilion ^ un 
malade, 

AVantauc de faire TOnélioni 
un malade , il faut avant tou- 
tes chofei qùll confeflc tous fes pé- 
chés 1 Dieu & en même-temps au 
î^rctre , chargé * de la conduite delà 
ïaroîrfç dans laquelle il fe trouve , 
8c qu'il reçoive de lui une pleine ré- 
'cbhciliation , afin que les ulcères de 
fes péchés étant plus ouverts par h 

* C^efjb au^i QUc je rends ces deux &iot$ , fuo S*- 
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COtifeffion ({u'il en aura ùàtc , TOn^ 
^on rpiricuclle produife des effets 
|)lus ùùxuitcs en deflechaot la pour- 
ricare cachée defes vkes^ Alors me 
les Prêtres commencent par lui faire 
rafperfîon de l'eau 8c du iel ^ & qu ils 
ta raflent en dHant Tanticnne > Afper- 
iges me Domine , avec le f>£baiune , Mi- 
ferere mei Deu4. Que Ton dife auflî la 
prière câ-deiTui mar<}«ée , fur le ma- 
lade & fur fa maifon» Enfuite que l'on 
«difc celle qui ^t. 

SEigneur Dieu» t|«i àveit^t pit ip. jacob 
votre Afotce : Qiidkiuwi parmi *^'*^" 
vous eft-il malade \ ^^qu il appelle les 
l^rêtres de l'Eglifc , & qu'ils, .prient 
pour lui , Poignant d'huile au nom du 
Seigneur , & la prière de la foi fau- 
Vera le malade , le Seigneur le foulà- 

Î;era^ &: s'il a commis des pedbé^ > ils 
ui feront remis : Cuéduci s nous 
vous en ptioiâ » 6 ÂèdetopteiM: du 
'genre iiumain^ ks langueurs de ce 
Inalade par la grâce de votre E^it 
Saint. Appliquez le remède à toutes 
fe^ plaies , remettez-lui fes pecïiès , SC 
h^iXÀfftz de iui toutes les douleori 
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dont fon cœur & fon corps font affli- 
gés. Rendez-lui par votre mifcricordc 
une pleine fanté , tant au-dedans , 
qu'au dehors , afin qu'étant rétabli 

5ar votre grâce, il reprenne rexercicc 
es devoirs de piété. 

Qu*ici le mdâdeft mette à genoux , qu'il 

fe tienne k U dreite du Prêtre , & 

que ton chante cette Antienne. 

GuérifTez , Seigneur , ce malade 
dont les os font ébranlés > & dont l'â- 
me eft dans un ^and trouble , tour- 
nez-vous vers lui , & guériflcz-lc , ar- 
rachez fon ame à la mort. Seigneur 
ne le reprenez point dans votre fo- 
reur. On chanter d une féconde fois V An- 
tienne. 

Prière, 

P Rions le Seigneur J. C. & fup- 
plions-le avec inftance , qu'il dai- 
gne vifîter par fon faint Ange fon fer- 
vitcur N. le remplir de joie , & le for- 
tifier. Lui qui règne , &:c# 

Antienne. Le Seigneur a parlé ainfi 
i fes Difciples ^ cbaiïèz les aémons en 
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itlon nom , impofez vos mains fur les 
malades , & ils recouvreront la fanté* 
Pfalm. Deus deorum Dominus. 

Qu'ici tous les Prêtres impofent lef 
mains au malade y aujfirbien que leurs mi^ 
nijlres i pourvu néanmoins que VEveque 
r ordonne ou le permette. Car tel ejl Tordra 
frefcritpar les canons* 

Priereé 

Dieu qui ne voulez point la mort 
du pécheur , mais qu'il fe con-^ 
vertiflc , & qu'il vive , remettez tous 
les péchés à cet homme qui fe conver^ 
tit de tout Ton cœur, & accordez* * 
lui la grâce de la vie éternelle. 

SuittAntiennié 

Secourez ce malade , ô Seigneur i 
êc appliquez-lui le remède fpirituel , 
afin qu'ayant recouvré fa première 
fanté , il vous rende des aAions de 
grâces. Z^/>/^4«i»^,AdDominumcun» 
tribularer clamavi , avec Gloria. 



Nii; 
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P Rions notre Seigneur pour notre 
fircrc , qui cft ton prcflc par le 
mai donc il eft attaoué , afin que le 
Seigneur daigne lui taire pan des re- 
mèdes faluraires , & que celui qui lui 
a donné la vie , lui donne la fancé.^ 

Dieu qui avez préparé* au genre- 
humain le remède du falut & le don 
de vie étemelle , confervez à votre- 
fenriteur les dons des vertus , & fai- 
tes ^11 feçoive non (èulemert la 
mériiôn du corps ^ mais encore celle* 
dci Tamc. P^ notre Seigneur. 

QttecBâomdèt Prltrtt ripant te tna^ 
i4de de tbuile fanSifUe » en la lui appli^ 
qumt en fornu de cTêix fur U col ^ fur U 
gwge y fur la poitrine , entre les épaules , 
&dms l'endroit ok U rejfentpUu de dou- 
knr : deplkr aux organes des cinq fens de 
nâiure y dux four cils y aux narines tant 
âu dedans qu'au dehors y à rextrimitê fu- 
periiure des oreilles y aux lèvres en de- 
hors y au dehors de la maiwj afin que s* il a 
contrailé quelques fouillures par les cinq 
fens du corps & defefprit , il foit guéri par 
(e rmedefpirituel ,, & quil reçoivtla mi-- 



ik L^ÉtTïiêMa-ÔNCTioi^, 4éi 
Jirkordi du Seigneur^ Lors donc que It 
Prêtre oint le maUde , qu^il recite cette 
Prière enfaifant cette chemenie lentement* 

SOycï préfcnt , Seigneur , à ce que^ 
font vos ferviteurs , & coopérez^ 
avec vos tniniftres y afin que loifqu'en 
exécution de vos Commandemens, 
nous imposons les mains à votre fer- 
Viteur en l'oignant de Thuile facréc , 
nous reflfentions reffct de votre pré- 
fence , & qu'il foit par la^ grâce de vo-* 
tre Efprit Saint délivré de toute lan^ 
gueur ^ & de toute foibleflfe y qu'il 
loit renipli de vigueur^ Si rétabli en 
fanté. Qu'il quitte le lit où la mala-^ 
die Tavoit attaché , qu'il élevé fon 
t ifage & fon efprit vers vous (ûii êtes 
ie fouverain Médecin > &C qu'à rende 
de dignes louanges à votre Nom pour 
)a fanté qu'il aura recouvrée. Par no^ 
tre Seigneur , &c^ 

Suit tOnâien k ta the^ 

JE oins votre tète de l'huile fanâi^ 
fiée au nom du Père ^ du Fils , & 
du S. Efprit , afin que comme un fol^ 
dat que l'on a oint pour le préparer 
aucpmbat > vous puiifiez furmontM 

Vmj 
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les puilTances de Tair, Aux yeux. Je 
oins vos yeux de Thaile fanftifiée ais 
nom du Père , du Fils , & du S. Ef- 
pric \ afin que toutes les fautes que 
vous avez commifes par des regards. 
illidces , foient expiées par l'appli- 
cation de cette huile. Aux oreilles en 
dehors & en dedans. Je oins vos oreilles 
avec cette huile facrée au nom du 
Père , du Fils , & du S. Efprit , afin 
que ce remède fpirituel fafïc dilpa- 
roître les péchés que vous avez con- 
tractés par le plailir de Vouie. Au nez.. 
e^ dedans & au dehors. Je oins votre 
nez de Thuile facrée au nom du Pè- 
re > du Fils 3 & du S. Efprit 5 afin que 
ce remède fpitituel vous purl&e des 
fautes que vous avez commifes par 
l'odorat 5 dont vous avez fait ufagc 
inutilement. Aux lèvres extérieures. Je 
vous oins aux levrçs au nom du Père , 
du Fils , & du S. Efpxit , afin que par. 
la divine clémence , cette Ondion 
vous purifie des péchés que vous avez 
commis , foit en vous répandant en 
paroles inutiles , foit en en proférant 
de criminelles. Par , &e. Au cou.^ Au. 
nom du Père > du Fils , & du S, Ef- 
prit , que cette Ondfcion de Thuile» 
fanétifice ferve à purifiçi; votre efprit. 
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& Votre corps, & vous tienne lieu de 
préfervatif , & de défenfe contre les 
traits empoifonnés des efprits malins* 
Par , &c. A la gorge^ Je vous oins à la 
gorge de Thuile fainre au nom du Pè- 
re , du Fils , & du S« Efprit ; afin que 
Tefprit immonde ne trouve aucun 
lieu de retraite dans vos membres , 
ni dans la moelle de vos os , ni dans 
aucune jointure de vos membres , 
qu'au contraire la vertu du Chrift 
Très-haut habite chez vous , & que 
par l'effet de ce Myftere , par TOn- 
6tion de cette huile facrée , & par 
lïotre prière , étant guéri par la ver- 
tu de Ta Sainte Trinité , vous méri- 
tiez de recevoir votre première fan- 
té. Au cœur. Je oins Icndroit du cœur 
de l'huile divinement fanftifiée en- 
vertu du don celefte qui nous a été 
attribué au nom de la Sainte Trinité ; 
afin qu'elle daigne, en vous guérif- 
fant au dedans & au dehors , vous 
vivifier, elle qui conferve toutes les 
créatures , & les empêche de retour- 
ner dans leur néant, A U poitrine. Je 
oins votre poitrine de Thuile fan<5ti- 
fiée , au nom du Père , & du Fils , & 
Sr Efprit -, afin qu'étant muni de cette 
Onétion , vous foyez en état de re^ 
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pouflfer les traits enflammés des ehne^ 
fiiis^ Aux éfémles. Je oins ces épaules > 
ou Tentre-deux des épaules » derhuile 
facrée , au nom du Père , du FUs , Se 
du S. £iprit \ afin qju'étant muni de 
de tous cotés de laproteâuon de VEC- 
prit faint , vous puiffiez réfifter forte- 
ment aux efforts des démons qui vous^ 
lancent leurs traits , & les repouffer 
par la force cjue vous recevreiz du fe- 
cours celefle» Aux mains en dehors. Je 
oins ces miains de Tlâiile facrée , au- 
nom du Père , du Fils, & du S. Ef* 
prit i afin qu'en vertu de cette On- 
âion , toutes les fautes que vous^ 
avez commife^pardçs oeuvres déf^n^ 
dues ou mauvaife)i , vo4s foient par- 
données* Jnx phds p4t deJlHs. Je oins^ 
ce9 pieds* de T^inle bénite , au nonir 
du Pere>^ du Fils > de du S.Efprit > afin 

Sue toutes les fautes où vous êtes tom- 
é par des^ démarches, fuperflucs Se 
mauvaifcs » vou^ foient remifes en 
vertu de cette Onôion. A C endroit 9a 
la douleur fefaït le plus fentir. Je vous- 
eins de l'huile fainte » au nom du^ 
Père , du Fils • & du S. Efprit , fuo- 
pliant fa mifericorde de bannir de 
vous les douleurs Se Us incommodi-^ 
tes du corpa > & de you$ rendre la^ 
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force & le falut ; afin (|ac par lopc- 
ration de ce Sacrement , & notre 
prière , vous recouvriez votre pre- 
miere,& même une plus fortefknté. A 
toutes les jointures. Je vousoins de l'hui- 
le fainte en invoquant la fouvcraine 
Majcfté , qui a ordonne au Prophète 
Samuel de confacrer David Roi par 
lonâiion. Opérez donc ,. ô huile j 
créature de Dieu , au non» du Père 
tout-puiflTant : & que Tefprit immon- 
de ne trouve aucune retraite dans les^ 
membres de cet Iromme , dans la-, 
moelle de fes os , & dans aucune 
jointure de fes membres -, mais que- 
Jb vertu du Chrift Fils du Très-haut , 
& la fanétification du S. Efprit habite^ 
en lui^ Autre formule., levons oins ai» 
nom du Père, du Fils , & du S. Ef-^ 
çrit , de l'huile fainte & confacrée >. 
afi^n que cette OndHon vous donne 
par la vertu du S. Efprit la fântc à\t 
corps & de Tame , pour ta rémiflîon 
de tous vos péchés , &" la vie éter- 
nelle. Amen.. Autre formule. Recevez lar 
fanté au^ nom» du Père , du Fils , & du» 
S. Efprit : que cette On6Hon par le ff* 
gne de la fainte croix , par l'huile fan^ 
.ftifiée, & par le don de l'Efprit faînc^ 
1K>U5. donne la (anté^ 
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Prierié 

SEigncur Dieu notre Sauveur y qui 
êtes le vrai falut , & qui remé- 
diez â tous nos maux , qui nous aver- 
tiflTez par votre Apôtre cle oindre avec 
l'huile ceux qui font malades , & 
d'implorer en même-temps pour eux 
votre mifericorde , jettez les yeux du 
haut du ciel fur votre fervireurN. &c 
rctabliffez en famé , après l'avoir châ- 
« tié y celui que la langueur conduit a 
la mort > 6c que la diminution de fes 
Ê^rces amené à fa fin : éteignez en lui. 
le feu des paâîons , & de la fîevre : 
émouflez les traits cuifans des dou-^ 
leurs , & des vices : faites ceflTer les 
tourmens des maladies & des cupi- 
dités : diflîpez en lui l'enflure de Tor-^ 
Êueil & la crainte exceflîve ; déiivrcz- 
; des ulcères & de la pourriture de 
fes vices ; guériffez fes entrailles , & 
la maladie qui fe fait fentir jufques 
dans fon cœur & la moelle de ks os > 
cicatrifez fts plaies^ prêtez-lui fecours 
dans les périls dont fa vie eft mena- 
cée : reprimez Ces anciennes & vio- 
lentes paffions y *.... accordez -lui 

^ il X a ici croie ou ^uave mots imacelligiblcs^. 
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témiffion de Ces péchés \ Se que votre 
tnifericorde le conferve de telle forte » 
que par votre affiftance li fanté ne le 
corrompe point , & que la maladie ne 
le conduite point à fa fin : mais que 
cette Onftion facrée de l'huile foit un 
prompt remède à fôn mal , & la rcmif- 
iion y qu il fouhaite , de Tes péchés. 

Suit un Hymnt. 

Il tfi bon de mettre le texte original de 
cet Hymne , que nous traduirons en profe 
feulement. Les connoijfeurs verront par là 
quil doit être ancien , & qu^il d dû être 
compofe dans te temps que la Langue Latine 
Witoit point encore entièrement tombée en dê^ 
cadence , ou au moins dans le renouvelle' 
ment qui s'en eftfait4u temps de T Empereur 
Charlemagne >• puifque depuis lui > le lan^ 
gage barbare qui s'étoit introduit , neper^ 
tnettoit pas que ton composât des Hymnes 
£un ftile tel que celui-ci. Cela prouvera que 
%srits & les formules de l* Extrime-OnSion^ 
que nous rapportons ici ^ doivent être ajfez. 
anciens. 

CHrifie cœleftis ^O Hrift^ qui êtes 
medicinaPatrisy \^> le véritable 
f^erushumanéimedi' médecin des hom« 



470 H 1 n T 
mes» par qui le Père 
celefte ettécic nos 
tiuux » lojcz favo- 
rable â la prière que 
▼ocie peuple vous 
Adreile. 

Nous vous (up« 
plions pour ces in- 
firmes que la mala- 
die réduit en ce tri- 
fte état ) daignez les 
guérir > ic bannir Its 
tnaux donc lis font 
affligés. 

Vous avez fait pa- 
toître autrefois vo- 
tre puiflfance, en dé- 
livrant de la fièvre 
la belle-mere de S. 
i^ierre 9 que fa nlala^ 
die tenoit au lit > en 
guérilTantlefilsdun 

" petit roi, &le fervi* 

teur du Centurion. 

Faites aujourd'hiû 

la même cnofe: gué- 

irifTez les maladies 

.des corps & celles 
des âmes , afin que 
les douleurs que ttiC' 
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etafatuth , 
Pfêfideplebisfreei^ 

bus patenter 
Pémdefavarem, 



£n nolf h infirmes 
tibifi^flicémus^ 

Qms nocens peftit 
valetudo quaffat^ 

Ut plus morbo rele^ 
vesjacentes^ 

Qnepatimtttr. 

Qui potefiate ma^ 
n^ftustxtas 9 

Mexfûcrum Petrife^ 
ifribusJAcentem^ 

MeguHprolem , pue^ 
rumquefalvas 

Cmurieniu 



CûfpMm nmbùi 
étnimamquefdnay 

Ruinera quajfans ad^ 
bibemedeUm^ 

Ne finefruSu crie*' 
eidtusétréU 
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CtrpnAHoftra^ ' Tentent ceux qui 
font ainfi affligés ^ 
ne leur deviennent 
point inutiles. 
Ftrto Unguemi Rendez la vigueur 
populo vigorem y au peuple languif- 
lEjpu létrgmnfêp'ulo Tant, faites couler 
. fabuem » SSc eux avec abon* 

frifiims morsfiUtê dance vos influen* 
reformata ces ralutaires»& leur 

Vmbusdgtos* rendesc les forces 

^ue la nn^adie leur 
aôtées. 
Jâm Dtus nofter Ueft temps, Sci- 
vnftrdnteftetu t ^neiir » cpi'ayanft pi^ 
frû quibus te ntmc tic de leurs larmes ^ 
p€timu5 medere ^ vous apportiez le re* 
17/ tuam ctmSis n^ mede aux maux de 
euh as mcddam > ceux pour <]ui nous 
Sintiat Agsr* . |)rioi!iis»& que cema« 

lade éprouve les ef- 
fets de votre main 
^bienfaifante. 
Omnis impulfus Que tout accès ca* 
ptrimerurtiedat^ pable de donner la 
tomnis murfus cru* mort , que toute cri* 
'ciant4iqMiefcdU fe qui augmente la 
Vigor optuit fulH- douleur ceflènt,que 
tis y la vigueur de la (an- 

Membra dokmès. té » aprè$ laquelle le 
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malade afpire , fuccede à rinfirmitè , 
dans laquelle il fe trouve. 

Afin que ceux qui Quo per illatd mai- 
fçavent profiter de ladumteruntur ^ 
ces maux > entrent Eruditorum numer$ 
dans le Royaume de ikcori , 
Dieu chaînés des Cwnpotes intrtnt fih 
fruits des amiAions ciantefruSu , 

Îiar lefquelles vous RfgndfiUorum. 
es avez éprouvés 
ici bas. 

Gloire foit au Pe- GloriÂ Patrigeni- 
te > & au Fils qu il a tdque proli \ 
engéndréyaufltbien Èttibicûmparuiriuf- 
qu à celui qui eft é- qutfmfer , 
gai à tous les deux , N^mmt trino , Dci-^ 
que les cieux vous téttefoli , 
beniflènt , vous qui Siderd clament. 
avez trois noms , & Amen^ 
une feule Divinité. 
Amen. 

Prière. 



2Uc le Seigneur foit propice à ce 
malade en lui remettant tous fes 
s , & en guérifTant toutes (ts lan- 
gueurs ; qu'il racheté fa vie de la mort 
éternelle ^ & qu'il accomplifle pour le 
bien fes défirs > lui qui féal vit & règne 

dans 
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dans la Trinité , dans tous les fiecles 
des flecles. Amen» 

Autre Prière. 

Dieu qui exercez toujours un 
empire de douceur fur vos créa-* 
tures , prêtez l'oreille à nos prières > 
& regardez favorablement votre fer- 
viteur N. travaillé par la maladie : 
vifitez-le , en lui faiiant part du fa- 
lut y &c appliquez-lui le remède de ta 
gracecelefte. Par notre Seigneur , &c. 

Autre Prière. 

Dieu des vertus celeftes qui chafr 
fez des corps humains toute 
langueur y Se toute infirmité par la 
puiflafice de votre commandenieht , 
aflîftez avec bonté votre ferviteur , 
afin qu'étant délivré de fes maux , & 
ayant repris fes forces , il beniffe vo- 
ue faiMt Nom en fanté. 

Autre Prière* 

Dieu Saint, Père tout-puîffânt & 
éternel j qui affermiffèz la fbi- 
kleflc de notre nature par la force 
T$mc IF. X 
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ou y répand votre bcncdi^on , Se 
faites fubflfter nos corps & nos^ mem- 
bres par les fccours oue votre bonté 
nous procure : jettez les yeux fur vo- 
tre (êrviteur N- afin qu étant délivré- 
de tous les embarras que caufè la ma- 
ladie y il foit rétabli dans fa première 
tknté. Par notre Seigneur , Scc^ 

jfprès cela que le Prêtre donne âu ma- 
lade ta ctnfmambn du Corps & du Sang 
in Seigneur , & epfHf^ffe la mime chofe 
durant fept jours , tam par rapport à la 
iommunion ^epar rapport aux autres de-^ 
wir/ y fi la nêcejité le demande^ En cr 
faifant , Dieu rendra ta faute au malade >* 
& stL eft dans le pèche , il le lui pardon-- 
fiera y comme dit FApitre- 

Kn du Sacrement délTExtrême?- 
Qnâion>&: ài tome: W- 
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Fautes^ a corriger.. 

)fAg€ 16 lignes il & ix. Lifbonne, Ufiz^. 
.^ Liflcbonnc. ^..44./. ix. trouvent, /i/I. 
trouvant./). ^^/. 2,4, afr}tyXpt ^ lif.û.p. 104 
£ 10. Vodradc, lif. Rodrade. p. 106 /. 17;. 
£rhard> iif. £gbcrt../f. 158 /. ^> comme, ii/l. 
mêmes. £. I185 /» i.5«.donna ,;/i/ domx»t.. 
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